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Les guerres do Proche - Orient I La loi municipale 


-POINT- 


Une évolution 
américaine ? 


La position américaine sur 
le Proche-Orient serait-elle en 
train de changer? On épi- 
logue déjà sur les déc lara fions 
de M. Shnltz, secrétaire d'Etat 
désigné des Etats-Unis, mardi 
' 13 Juillet, selon lesquelles H 
est «urgent» de résoudre 
«les problèmes légitimes des 
Palestiniens» et de «parvenir 
à un règlement qui satisfera 
tontes leurs ambitions ». Cer- 
tains en font peu de cas : 
M. Carter ne s’était- il pas 
prononcé pour une «patrie» 
(«homeland») palestinienne ? 
Et M. Shnltz n’a-t-il pas réaf- 
firmé une position américaine 
constante : rOJLP. ne sera 
reconnue comme «une voix» 
du peuple palestinien que si 
elle renonce à la guérilla et 
si elle reconnaît elle-même le 
droit d’Israël à l’existence ? 

M. Cheysson ne décelait 
pas moins mardi soir une 
« évolution » à Washington. 
M. Joumblatt, chef de la 
gauche libanaise, Juge la 
déclaration du futur chef de 
la diplomatie américaine «in- 
téressante et positive », tout 
en craignant qu'elle ne vise 
à entraîner les Palestiniens 
dans le processus honni de 
Camp David. Quant à Israël, 
il ne cache pas son inquiétude 
et redoute que M. Shnltz 
n’évoque Camp David que 
pour aller au-delà. 

Force est d'admettre, que 
M. Shnltz, successeur désigné 
d'un secrétaire d’Etat pro- 
israélien et connu lni-même 
pour ses Mens d'affaires avec 
les Arabes, ne pouvait en dire 
plus devant des sénateurs dont 
dépend sa confirmation en 
période pré-électorale. 

Ses paroles ne peuvent être 
appréciées que si Ton mesure 
le chemin parcouru et celui 
qui reste à parcourir. La réso- 
lution 242 du Conseil de sécu- 
rité de 1967, sur laquelle se 
fonde la communauté interna- 
tionale pour chercher une 
solution, Ignore le problème 
palestinien ; elle ne - connaît 
qu'on c problème de réfu- 
giés ». 

Les Etats-Unis ont toujours 
refusé de modifier cette for-, 
mulatïon par on vote à TONU. 
M. Giscard d’Estaing a été le 
premier (24 octobre 1974) à 
dire à l’Occident, au grand 
scandale de Jérusalem, que 
«le fond du problème» était 
«la question palestinienne» 
et qu’elle ne serait résolue que 
si « l’aspiration nature De » 
des Palestiniens à une patrie 
était satisfaite. SL Mitterrand 
a précisé que cette «patrie» 
devrait être un «Etat». 

La question de savoir si 
l’OLP, est un interlocuteur 
valable, le plus représentatif 
ou le seul, est secondaire. Est 
également chronologiquement 
secondaire la reconnaissance 
mutuelle du droit d’Israël et 
d’une « entité » palestinienne 
à vivre en paix et en sécurité. 

Chacun sait qn’Israël et le 
monde arabe ne parviendront 
jamais à cette solution Idéale 
par des négociations directes. 
Des intermédiaires sont indis- 
pensables. Telle fut l’ambition 
que les Européens exprimè- 
rent à Venise en 1980 ; mais 
M. Mitterrand n’est pas pins 
en mesure aujourd'hui de se 
faire écouter à Jérusalem Que 
ne l'était hier son prédéces- 
seur. Seuls les Etats-Unis peu- 
vent, à condition de le vou- 
loir, espérer influencer Israël ; 
seuls des bons offices euro- 
américains (ménageant en 
outre l'amour - propre sovié- 
tique) peuvent faire progres- 
ser la paix. 

Un projet franco- égyptien, 
complétant la résolution 242. 
fondé sur c la confirmation 
des droits nationaux légi- 
times » des Palestiniens et 
«£a reconnaissance mutuelle 
et simultanée de toutes les 
parties » est officieusement 
discuté à J'ONU. L'attitude de 
Washington à son égard per- 
mettra de mieux apprécier 
la portée des propos de 
M. Shnltz. 


• Washington fait un pas 

en direction des Palestiniens 

• Les troupes iraniennes 

ont pénétré en territoire irakien 

L’évolution de la crise libanaise, apparemment favorable à l’O.LP., 
accroît Iss inquiétudes du gouvernement Israélien. Tandis que les dirigeants 
palestiniens retranchés à Beyrouth durcissent leur position, te secrétaire 
d’Etat américain désigné, M. George Shultz. a déclaré, le mardi 13 juillet, 
qu’l) faudrait prévoir un mois de tractations pour que celles-ci puissent 
aboutir â un accord. En revanche. Il a souligné » Furgenca * d’une solution 
politique satisfaisant les «ambitions politiques» des Palestiniens.. U a cri- 
tiqué la politique Israélienne dans les territoires occupée, et mis en garde 
Jérusalem contre un assaut A Beyrouth qui amènerait les Etats-Unis à 
« reconsidérer • leur politique de livraison d’armes. 

A Paria, un conseiller de M. Yasser Arafat, M. Issam Sartaoui, a lancé 
un appel, mardi, «i fous les Israéliens de bonne volonté, sans exclusive » 
pour qu'un dialogua s’ouvra avec FO.LP. en vue d’une reconnaissance 
mutuelle et des négociations de paix. Autrement, a-Hl dit, les Palestiniens 
feront de Beyrouth «un nouveau Stalingrad ». 

La situation se complique au Proche-Orient, après le déclenchement, 
mardi soir, d’une offensive massive de l'aimée iranienne en direction du 
port de Basse rah. Un communiqué publié, mercredi matin & Bagdad, Indique 
que les forces de l’Imam Khomelny ont pénétré en territoire irakien et se 
trouvent déjà «dans les parages de la ville*. 

Et si rO.L.P. n’était pas vaincue? 

De notre correspondant 


M. Mitterrand cherche 
à désamorcer 
le conflit de Paris 

Le projet de loi modifiant le mode de scrutin pour les élections 
municipales, qui a été adopté, mardi 13 juillet, par le conseil des 
ministres, devrait être examiné en première lecture par l'Assem- 
blée nationale le mardi 27 juillet.. En décidant que les statuts 
respectifs de Marseille et de Paris feront ultérieurement l'objet 
d’un projet de loi distinct, le conseil des ministres a sensiblement 
modifié le texte initialement élaboré par le ministre de l'intérieur 
et de la décentralisation. 

Cette concession à l’opposition, en forme de désaveu de la 
position soutenue par M. Gaston Defferre, traduit la volonté de 
conciliation de M. François Mitterrand & l’égard de M. Jacques 
Chirac et sa volonté de désamorcer la « bataille de Paris ». Elle 
parait de nature â favoriser un compromis à l'automne. 

D’autre part, le premier ministre a engagé, mardi après-midi 
à l’Assemblée nationale, pour la troisième fois, la responsabilité 
do gouvernement sur le projet de loi bloquant les prix et les 
revenus dont le texte avait été repoussé une deuxième fois par 
le Sénat. L’opposition a déposé pour la troisième fois une motion 
de censure qui devrait être rejetée mardi 20 juillet. 

Idéalisme oui, irréalisme non. voir un système électoral per- 
La recherche d’un meilleur exer- mettant d’assurer la participation 
cice de la démocratie locale ne des minorité spoUtlques à la direo- 
doit pas conduire aux frontières tion des affaires communales, tout 


Beyrouth. — • Et si (OJ-P. n'était 
pas vaincue 7 » L’Inquiétude com- 
mence â poindre dans le secteur 
chrétien du Liban et la question y 
est couramment posée. Pour se ras- 
surer, ceux qui la formulant, enchaî- 
nent : « Les Israéliens sa sont 
condamnés i . gagner ia partie an 
assiégeant Beyrouth-Ouest et en 
exigeant la liquidation militaire et 
politique de ÏOJJP . » 

H est vrai que l’attente risque dé 
se prolonger. Le secrétaire améri- 
cain à la défense, M. Welnberger, a 
annoncé que les Etats-Unis ont ob- 
tenu un délai supplémentaire de dix 
jours pour leur émissaire, ML Habib, 
tandis quB le vice-président Bush 
accorde un mois è cette mission. 


Toute issue ne comportant pas le 
retrait, au moins militaire, de TO-LP. 
de Beyrouth constituerait un lerrtblB 
'revers pour Israël 

LUC! 04 GEORGE. 

(Lira la State page 3J 

lire page L0 • ..... . “ ~ 


de l’anarchie. Telle est. en résumé, 
la philosophie politique qui ins- 
pire la réforme du mode d’élection 
des conseillers municipaux enfin 
arrêtée par le conseil des minis- 


en préservant, d»™ chaque 
commune, l’existence d’une majo- 
rité suffisamment solide pour 
administrer ces affaires dans la 
stabilité. S’étant *htel orienté 


arretée par le conseil des minis- staminé, a étant ainsi oriente 
très apres plusieurs semaines de vers un système qui libère la vie 


tergiversations. 

L’enjeu méritait bien, an demeu- 
rant, une ample réflexion. Dans 
la démarche décentralisatrice qui 
est depuis un an celle du pouvoir 
il s'agissait, cette fois, de cance- 


Du bon usage de la rigueur 

II. - Vivre désormais à l'heure contractuelle 

par MICHEL ROCARD 


Raser les « grands ensembles » ? 


Des tours seront , peut- 
être* détruites à Vénissieux. 


par PIERRE DROUIN 


CMC, f»Ci « r t HW., __________ ____ J_ U_ 

mæ * >r jt a «reconnus», sans parler de oo- 

Mats u y a a autres moyens, garres entre « loubards » et 

éducatifs , culturels , admù <T agressions. 

«irtratifs, révit er , la vio- 

lence des déshérités de la « grands erwemhles a dont Sar- 

celles & la fin des années 50 fut 

ÏTZIitr _ ■»_ Tl m> c’orrlc 


msrranjs* “f yi . «aiws “ ces maladies des 

lence des déshérités de la « grands erwemhles a dont Sar- 
__■//_ celles & la fin des années 50 fut 

le premier symbole. Il ne s’agis- 
L’été, le chômage et les « grands Mit alors que d’ ennui , de dépayse- 
ensembles» ne font pas bon mé- ment, de déprtae provoquée par 
nage. Quand les Jours sont longs I absence de pôles d intéret dans 


et chauds, de ce cflté-d de 
l’Atlantique' on de l’autre, les 
jeunes des villes, sons travail ou 
qui n’ont pas la chance de partir 


la ville-dortoir (les choses ont an 
reste changé, depuis, dans cette 
banlieue). 

Le chômage est venu ajouter 


ên vacancSTles immigrés qui ont, JÏÏ2S5J^ÆÆ r îf l 2 — 

plus qu'en d’autres temps, la nas- sports vient d’annoncer une série 

talgie de leur pays perdu, ressen- 0 tours ». Les « barbares » (1) <jg mesures pour enrichir les loisirs 
tent une pulsion d’agressivté des jeunes «les moins favorisés», 

parfois irrépressible: c’est-à-dire ceux qui ne partent 

_ . _ _ pre malédiction et n ont. de cesse pas en. vacances pendant l’et è , 

n y a un peu plus d’un an, de la punir par des actes de ^ s ^ 

dans le quartier des Minguettes vandalisme variés et des agrès- « . . _ . , . 

à Vénissieux, un bon lot de vol- sions. ^ Ld COmnUSSHHI DubedOUÎ 

tures brûlaient «pour le plaiâr* L'Etat ne pouvait rester sans OT . . 

' du spectacle, comme devait le dire réagir devant cette évolution. Dès - aprÈ ®J? ~r ? lbe ' 

un des auteurs de cet acte de Je début d’octobre 1981, un comité 
vandalisme. . . interministériel se réunissait pour 5? 

Ce n'était pas la pr em ière fois, examiner la situation dans les S 1 *® 

l’aggloméra tiofa lyonnaise ayant grands ensembles. En décembre, «if 6 

sans doute battu tm record, avec une commission nationale pour le V5SÎ.J “rjjs" 

145 automobiles « grillées s en dix développement social des quar- dBtat 

mois (du 1 ,T Janvier à fin ocfco- tiers était mise en place par le re£fi€s P 3 * SUJec - 
bre 1981). Mais cette fois, d’actes premier ministre qui en confiait En rapprochant les phénomènes 
plus ou moins isolés, on passait la présidence à M. Hubert Dube- constatés à travers la France 

à une action collective qui devait dont, maire de Grenoble et député dans lés quartiers- dit « priori - 


P DROUIN premières tâches fut d’établir- un 
l programme pour l’année 1982 des 

, u» quartiers déshérités qui seront 

f ^ aidés par l’Etat (2). 

t loubards » et Ainsi, 110 millions de francs 
tac viennent d’être dégagés en faveur 
«te six communes de l’Est lyon- 
maiaouœ œs nais particulièrement « chauds ». 

Ces crédits serviront à renforcer 
a années M i rut les postes d'éducation nationale, 
*£*£?■ ïa formation professionnelle, 
uiul, de dépayse- l'animation. Plus de cinq mille 
e enfan ts vont être envoyés en 

s d’mteret dans centre de plein air et les effectifs 
88 de police vont être renforcés. On 

puis, dans cette prévoit également de détruire 

. trois tours à Vénissieux (3). 

et venu ajouter Enfin, Mme Edwige Avlce, 
a* aux quartiers ministre de la jeunesse et des 
5 « °ar res » et sports vient d’annoncer une série 
? *, {•{ de mesures pour enrichir les loisirs 


S blique locale des effets pervers 
scrutin majoritaire. Inévitable- 
ment discriminatoire, «are» tom- 
ber dans l’excès contraire d’une 
représentation proportionnelle In- 
tégrale portant cm germe un 
danger de cacophonie paralysante, 
le gouvernement a opté pour un 
modèle mixte : un scrutin majo- 
ritaire tempéré d’un, correctif 

proportionnel (2e Monde du 
13 juillet). 

A partir des élections munici- 
pales de mais 1983 — si le projet 
gouvernemental n'est pas boule- 
versé par le Parlement — la liste 
qui arrivera en tête du scrutin 
obtiendra automatiquement la 
majorité absolue des sièges de 
rassemblée communale, qu’elle 
recueille ou non la majorité abso- 
lue des suffrages exprimés au 
premier tous de scrutin. 

Les autres sièges seront répar- 
tis à la représentation proportion- 
nelle, à la plus forte moyenne, 
entre toutes les listes, à l’excep- 
tion de celles qui n’auront pas 
obtenu au moins 5 îê des suffra- 
ges exprimés, 

ALAIN ROLLAT. 
(Lire la sotte page iJ 


Le pari 
sur les prix 


L'estimation provisoire de 
la hausse des prix de détail 
en France pour le mois de 
juin apportera un certain ré- 
confort au gouvernement, sur- 
tout si on compare cette 
situation — comme on le tait 
d'ordinaire — à celle de 
l’Allemagne fédérale, qui volt 
ses prix augmenter de 1 % 
en juin . 

Cartes, à Matignon p/us 
qu‘ ailleurs, on se gardera de 
chanter victoire trop tôt. On 
n'en constate pas moins que 
cette faible progression 
(0.7 °/o). si elle est confirmée, 
constitue Je résultat le p lus 
satisfaisant enregistré depuis 
six mois. Mieux encore, et 
pour employer une métaphore 
sportive, ce serait le 
deuxième meilleur score des 
douze derniers mois — en dé- 
cembre 1981, la hausse avait 
été de 0,6 %. 

L'effet du blocage des prix 
et des revenus, décidé le 
11 luin. n’aura loué que par- 
tiellement dans cette décélé- 
ration : non seulement en 
raison de la date, mais aussi 
parce que la loi qui doit 
compléter ce dispositif n’est 
toujours pas votée. La ten- 
dance observée en mal 
(08 °/o) se poursuivrait indé- 
pendamment de blocage, 
celui-ci ne faisant que la ren- 
forcer. 

Est-ce à dire que le gou- 
vernement atteindra son ob- 
jectif qui est de ne pas 
dépasser les 10 % d'inflation 
pour l’ensemble de l’année 
1982? L’effort qui reste à 
taire paraît considérable, 
même si, en rythme annuel, 
ia haussa des. prix se voit 
ramenée de ■ 13,4 % au pre- 
mier trimestre à 118 % ai# 
deuxième. Pour tenir le pari, 
il faudra que l’indice se 
tienne constamment au-des- 
sous de 1 % au cours des 
six prochains mois (la 
moyenne étant de OJB °/o). Or, 
déjà, on craint que cela ne 
puisse se réaliser en juillet _ 

Le premier ministre et son 
ministre des ffnances vont 
devoir mener une rude ba- 
taille, dont l’Issue importera 
autant sur le plan économique 
que sur le pian psychologi- 
que. Convaincre les Français i 
que la lutte contre (inflation 
est ratfaire de tous n’est pas 
une mince entreprise. 


dans la ville l image de (leur pro- c'est-à-dire ceux qui ne partent 
pre malédiction et n ont. de cesse pas en vacances pendant l’été. 


DES JEUX POUR L'ÉTÉ 

• Les jeux de l’été ». Sous ce titre, le Monde publie, à partir 
d’aujourd’hui, page 12, une série de problèmes, simples et moins 
simples, que Jean-Pierre Colignon a préparés à l’intention de nos 
lecteurs, comme II le lit l’an dernier. 

Cette rubrique trouvera sa place quotidiennement dans la page 
consacrée aux Informations « services », qui comprend également 
Ibs mots croisés et les renseignements météorologiques. 


dans le quartier des Minguettes 
à Vénissieux, un bon lot de voi- 
tures brûlaient «pour le plaisir» 
' du spectacle, comme devait le dire 
un des auteurs de cet acte de 
vandalisme. 


la commission Dubedouf LA MORT D’ALEXANDER M1TSCHERLICH 


Feu après la rentrée, M. Dube- 
dout remettra le rapport de sa 
commission au premier ministre. 
Quels sont les principaux points 
de sa réflexion conduite avec des 
représentants de_ vingt minis- 
tres et secrétariats d’Etat inté- 


L 'héritage freudien 


TtSt Sse^TplabT pSHe par le sujet? 

premier ministre qui en confiait En rapprochant les phénomènes 

plus ou moins isolés, on passait la présidence à M. Hubert Dube- constatés à travers la France 
à une action collective qui devait dont, maire de Grenoble et député dans lés quartiers- dit « priori - 
au reste se répéter. U y a peu de socialiste de l’Isère. Une de ses fcaires », c'est-à-dire ceux on L’in- 
temps & Villeurbanne. tégration des habitants se fait 

Lee manifestations de violence _ très mal, le député de 1 Isère 

ffratnfte avaient oris ici et IA ( z > Comme les appellent BOL A. constate que des phénomènes 
rSSSite aÏÏus Asiières.' ZS? 0 * d'abord économiques et sociaux 


gratuite avaient pris ici et là 


tégratïon des habitants se fait ; 

très mal, le député de l’Isère j 

(i) comme les appellent bol a. constate que des phénomènes] 


(Marseille. Amiens, Asni ères, stc_ voies imaotnoircM. citd rfo-tia wn îT.*. . . i j. — _ / n 7/, j. 

et déjà U y a Six OU sept ans à de ^Frédéric Gausaen «Eôver f tts de 


La psychanalyse avait presque 
entièrement cessé d'exister en Alle- 
magne entre 1933 et 1945. Elle doK 
à i ' œuvre et au rayonnement 
d'Alexander Mltscheriich, qui vient 
de mourir en Allemagne de l'Ouest, 
d'avoir retrouvé en République fédé- 
rale sa force créatrice et critiqua 
Parmi les nombreux spécialistes qui 


Luther avait autant de visages que 
de biographes. 

On ne partait pas encore de psy- 
chanalyse dans les universités alle- 
mandes. Miischerilch découvrit 
Freud par hasard, en lisant dans 
une bibliothèque' l'essai sur Léonard 
de Vinci. Il Interrompit ses éludes 
en 1932. car aucun universitaire ne 


Grenoble) des formes moins sa ville » fie Monde Dimanche, 
voyantes mais aussi bruyantes, 30 mal 1S82). ces auteurs ont dis- 
COmme ces «rodéos» de voitures ttagné eix modèles d'habitant* 


société ». Iloh fut le seul à savoir affirmer une 

Ixï «déficit» économique pro- présence intellectuelle écoutée dans 

SSdTl962 Sur accueillir les Si* mals aussi daf,B ,o P ,n,0n pü ~ 
rapatriés d’Algérie. Vingt ans biique. 

n prA«_ |]s sont partis et remplacés Né en 1908 à Munich, Mltscheriich 
par des immigrés, mais les bn- était le fils d'un Ingénieur chimiste 
meubles se dégradent et 11 fan- de renommée mondiale et arrlère- 
d»Jt réinvestir pour leur rréha- pet/HIto d'un universitaire lié à 
Mutation », alors qu on avait Wexflnttef mn HumboJdt, ce qui lui 

tester. 5111 ^ valut son prénom. Il reçut une édu- 


volées qui donnaient à certains 
jeunes, en exaspérant la popula- 
tion, l'impressiop d’être enfin 


(3) Le Monde du 18 février 1982. 
C3) Le Monde doté 4-5 Juillet 1982. 


au jour le jour Grands et petits 


Au nom de la démocratie 
locale et de la décentralisa- 
tion, le gouvernement oa 
étudier des statuts particu- 
Uers pour tes grandes métro- 
poles : Paris, Marseille et 
Lyon. Bien. 

Mais au nom de la simple 
survie des campagnes, <1 serait 
bien anisé, aussi, de s'inté- 


resser au sort des uelque 
2 000 communes qui comptent 
chacune motos de 50 habi- 
tants et d’élaborer pour ces 
dernières un statut très parti- 
culier. Sinon , elles n’auront 
plus dexistence du tout et 
ron décentralisera dans le 
vide. 

FRANCOB GROSRICHARO. 


géraient l'héritage freudien, Mitecher- voulait patronner sa thèse d'histoire 


Le «déficit» économique pro- 
vient surtout du fait qu'il a fallu 
construire vite et cher aux alen- 
tours de 1962 pour accueillir les 
rapatriés d’Algérie. Vingt ans 
après, ils sont partis et remplacés 
par des immigrés, mais les im- 
meubles se dégradent et 11 fau- 
drait réinvestir pour tour eréha- 
bUltation », alors qu'on avait 


A ce déficit économique s'ajoute 
un « déficit » social. Au temps où 
les machines françaises tour- 
naient allègrement, il fallait re- 
cruter de la main-d'œuvre bon 
marché. Le travailleur étranger 
apportait un réel «plus» à notre 
pays. Vingt ans après, ce même 
Immigré peut avoir autour de lui 
de quatre à douze enfants. 

(Lire la suite page ÎSJ 


cation bourgeoise stricte, sous l'au- 
torité d’un père réactionnaire et hos- 
tile à la République de Weimar. Il 
commença, en 1928, par étudier 
l'histoire à l’université de Munich 
et entreprit une recherche but 
l'image de Luther dans l'historio- 
graphie allemande, il découvrit, avant 
d'avoir lu Freud, que l’historien pro- 
jette ses représentations Incons- 
cientes sur son personnage, et que 


qu'il avait commencée avec un pro- 
fesseur juif. 

Mltscheriich ouvrit alors une 
librairie, en même temps qu'il com- 
mençait à étudier la médecine. A 
l'époque, il penchait du côté de la 
droite. Ernst JDnger l'avait d'abord 
fasciné, puis H e'étaii rallié au groupe 
du « nationalbolchéviste > Ernst 
Nlekisch. Inquiété par les nazis, il 
dut .fermer sa librairie en 1935 et se 
réfugier à Zurich. En 1937, il com- 
mit l'imprudence de revenir â Mu- 
nich et fut Incarcéré pendant huit 
mois par la Gestapo. Puis H eut la 
chance de passer les années de 
guerre comme assistant de Vlktor 
von Weiszaecker à la clinique neu- 
rologique de Heidelberg. 

JACQUES LE RIDER. 

(Lire la suite page 14.) 
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guerre du Liban et ses répercussions 


La 

Le plan en onze points de l’OJLP. pour un 
désengagement à Beyrouth (« le Monde * du 
13 j aille tl a été transmis au directeur général 
dn ministère israélien des affaires étrangères, 
M. David Kimche, par l'intermédiaire de 
l'émissaire américain M. Philip - Habib. La 
radio Israélienne a aussitôt estimé que « ce 
plan est irrecevable par Israël et, partielle- 
ment, par les Libanais eux-mêmes -, car « il 
empêche que soient contrôlés aussi bien le dé- 
par des Palestiniens que la nature des armes 
qu’ils emporteraient et, en fait, ne donne 


aucune garantie qu’une grande partie d’entre 
eux ne resteraient pas à Beyrouth >. 

• A BEYROUTH, M. Walicf Joumblatt, chef 
de la gauche libanaise et de la communauté 
druze, a indiqué que la nouvelle proposition 
américaine communiquée lundi par M. Habib 
au président du conseil démissionnaire liba- 
nais, M. ChalHk El Wtnan, était inacceptable, 
car elle Impliquait - un retrait palestinien 
avant tonte autre chose, puis le déploiement 
d’une force d’interposition, pour assurer le 
désengagement des forces -, « Cette exigence. 


a-t-il dit, est absurde : l’OJJP. ne peut pas se 
retirer sans avoir des garanties sur le sort de 
ta population des camps de réfugiés de Bey- 
routh et du Liban. Les musulmans, eux aussi, 
exigent une telle force. Ils n'ont pas confiance 
dans les milices chrétiennes. - 

• A PARIS. MM. Mroné et Farès. émis- 
saires dn Mouvement national libanais 
(gauche), ont été reçus par le secrétaire géné- 
ral du Quai d’Orsay, M. Francis Gntm&zm. Les 
deux dirigeants libanais ont exprimé leur sou- 


tien aux initiatives diplomatiques françaises qui, 
ont-ils déclaré. « visent à favoriser une solu- 
tion globale tant au conflit palestinien qu’à la 
crise libanaise, deux problèmes intimement 
liés et indissociables 

• A JERUSALEM, des réservistes israéliens, 
qui avaient signé vendredi une lettre au 
ministre de la défense Ariel Sharon ainsi qu'au 
premier ministre M Monahexn Begin, ont 
annoncé mardi qu’ils lançaient une campagne 
nationale pour exiger « le retour des soldats 


CONSEILLER DE M. YASSER ARAFAT 


L'AUDITION DU FUTUR SECRÉTAIRE D'ÉTAT PAR LE SÉNAT 


M. Issam Sartaoui lance an appel au dialogue M. Shultz a souhaité qu'un règlement au Proche-Orient 
à tons «les Israéliens de bonne volonté » «satisfasse les ambitions politiques des Palestiniens» 


Le docteur Issam Sartaoui, conseil- 
ler de M. Yasser Arafat, a lancé un 
appel solennel aux Etats-Unis et aux 
gouvernements européens, la France 
en tête, les Invitant à reconnaître 
ro.LP. et à engager avec eue des 
pourparlers en vue d’ouvrir la voie 
è une paix négociée avec l'Etat 
d’Israél. 

- L’OLP. a formellement reconnu 
à Israël, de la manière le moins 
équivoque, le drofi d'exister sur une 
base de réciprocité avec le futur 
Etat palestinien », a-t-il déclaré au 
cours d’une conférence de presse 
tenue, le mardi 13 Juillet A Paris, 
sous l’égide de l’Institut français des 
relations internationales (IFRI), à 
laquelle assistaient de nombreuses 
personnalités françaises et étran- 
gères, dont Israéliennes. Le conseiller 
de M. Arafat a énuméré une série 
de résolutions adoptées par le 
Conseil national palestinien (le par- 
lement) qui confirme la volonté de la 
centrale des fedsyfn d’ériger un 
« mlnt-Etat - qui - ferait la paix avec 
r ennemi, ce qui présuppose F exis- 
tence de cet ennemi ». II a Insisté, 
en particulier, sur l’acceptation for- 
melle par le Conseil national pales- 
tinien, en avril 1981. du «p/an Brej- 


nev pour une paix luste et durable », 
qui stipulait le droit de tous les Etats 
A l'existence et à la séourité. y com- 
pris l’Etat d’Israél. «Les récentes 
déclarations du président Arafat eu 
Monde, pub au courageux combat- 
tant de la paix, le sioniste et le 
patriote Un Avnerl, ne taisaient que 
confirmer les décisions démocrati- 
quement adoptées par notre Parle- 
ment », a-t-il ajouté. 

Le docteur Sartaoui a révélé, à ce 
propos, qu’lerafll était au courant des 
tractations secrètes qui se dérou- 
laient depuis le début de cette année 
entre l'O.LP.. d'une part, les Etats- 
Unis et plusieurs gouvernements euro- 
péens, de l’autre, en vue d’une 
reconnaissance réciproque «flsreél et 
du peuple palestinien, ce dernier 
étant représenté par l’O.LP. Ces 
tractations, qui s'étalent déroulées 
par le truohement du président tuni- 
sien Bourguiba et de son premier 
ministre M. Mohamed M’Zali, avalent 
abouti à un accord de principe qui 
devait être annoncé officiellement le 
14 juin, une semaine avant qu'lsraél 
ne lance son offensive au Liban. 

Après avoir rendu, d’une manière 
répétitive, de vibrants hommages A 
tous les Juifs, Israéliens ou non. 


N'AYANT PU OBTENIR L'ACCORD DE RYAD 

Le président Bourguiba renonce à sa proposition 
de réunir un sommet arabe à Monastir 

La réunion des six ministres des affaires étrangères des pays 
membres dn Conseil de coopération du Golfe s’est achevée, mardi 
13 juillet à Tafif. sans prendre de position commune à l'égard du 
sommet arabe de Monastir proposé par le prérédent Bourguiba. 
Quatre des pays membres, le Koweït, l’Etat des émirats arabes 
unis, Bahreïn et Qatar, avaient accepte /Invitation du chef de 
l'Etat tmriréan . mais Ils n’ont apparemment pas pu imposer leur 
point de vue & Oman et à l’ Arabie Saoudite. Ryad en particulier 
aurait mis comme cond i tion à sa participation à la réunion de 
Monastir que celle-ci soit consacrée en priorité à l’examen dn 
conflit irano-irakien. 

De notre correspondant 


Tunis. — Las efforts déployés par 
le président Bourguiba pour amener 
le monde arabe A définir une posi- 
tion commune après rinvaslon du 
Liban par Israël auront été vains, 
□avant les hésitations, les réserves 
et les rélicenoea plus ou moins 
avouées des uns et le silence des 
autres. Il a préféré renoncer pour 
le moment à sa proposition de réu- 
nir un sommet A Monastir. 

C'est par un communiqué diffusé 
dans la soirée du mardi 13 Juillet 
que M. Bourguiba a fait annoncer 
sa décision : > Etant donné que la 
réunion projetée ne pouvait aboutir 
au résultat escompté sans la parti- 
cipation de tous au plus haut niveau 
et compte tenu du nombre de ré- 
ponses enregistrées jusqu'au mardi 
13 Juillet, te présidant de fa Aépu- 
bffque a décidé de rapportât son 
appel i une conférence extraordi- 
naire », déclare notamment le texte. 
En maintenant son appel aux leaders 
arabes et A la conscience de la 
nation en ces sombres circonstances 
pleines de défi, le combattant su- 
prême prie les paya qui ont bien 
voulu répondre è rappel et appuyer 
la démarcha d’« accepter rexpres- 
sAmi de ses excuses ». 

Dans ce communiqué, oû' transpa- 
raît une certaine amertume, M. Bour- 
guiba précisa que son Initiative était 
motivée par la conscience qu'il a 

* de le gravité de la situation que 
traverse 7 OLP. », A laquelle II rend 
par ailleurs hommage, et » de ram- 
pleur ries sacrifices Imposés au 
peuple libanais ». Il rappelle aussi, 
et c'est lè une mise en garde à 
peine voilée quant à r avenir, qu’elle 
était aussi dictée par « la tournure 
que pourrait prendre la conloncture 
arabe qui ne saurait que ae dété- 
riorer davantage si les leaders arabes 
n’arrêtaient pas las mesures appro- 
priées pour assumer les responaabf- 
màs historiques qui leur Incombent ». 

La presse tunisienne de ce mer- 
credi déplore, en termes souvent très 
vifs, l’impossibilité dans laquelle sa 
trouve actuellement le monde arabe 
de réunir un consensus face A » fa 
situation dramatique » qu’il traverse. 

• L' histoire retiendra rappel de Bour- 
guiba comme étant le secte éclaircie 
dans les ténèbres d’un mande arabe 
désarticulé », écrit le Journal le 
Tempe, qui estime que ceux qui ont 


refusé de participer au sommet de 
Monastir, « ne pouvaient mieux 
encourager Israël dans sa tentative 
' d'extermination du peuple palesti- 
nien ». » Le masque est tombé, 
ajoute-t-n, et les masses arabes 
savent à quoi s’en tenir A propos du 
complot ourdi au Liban par Israël 
interposé. • Quant au journal r Ac- 
tion, H note : « Il reste aux Palesti- 
niens i compter avant tout sur eux- 
mêmes. » 

Treize membres de la Ligue arabe 
avalent donné un accord de prin- 
cipe au président tunisien. Outre 
la Tunisie, il s'agissait de la Libye, 
de la Syrie, de la Mauritanie, de 
Djibouti, du Maroc, de l'Algérie, du 
Koweït, des deux Yémens, de l'Etat 
des émirats arabes unis, du Qatar, 
de Bahreïn, ainsi que de l'O.LP. 
Mais la majorité d'entre eux. croit-on 
savoir, posaient des conditions dont 
certaines étalent difficiles à réaliser 
en un laps de temps aussi court 
Les uns faisaient dépendre tour par- 
ticipation d'un» unanimité absolue de 
l’ensemble des membres de la Ligue 
ou exigeaient une réunion préalable 
des ministres des effaras étran- 
gères; d'autres avalent fait savoir 
qu'ils ne seraient pas représentés 
par leur chef d'Etat ou encore se 
muraient dans un silence significatif, 
telle l'Arabie Saoudite. Selon des 
diplomates arabes, les dirigeants de 
Ryad ne voulaient pas se retrouver 
aux côtés du colonel Kadhafi, qui 
ne les a pas épargnés cea derniers 
temps et dont la présence A Monas- 
tir était assurée. 

Ils souhaitaient aussi éviter qu’un 
sommet ne se prononce en faveur 

de sanctions politiques, économi- 
ques et financières contre les Etats- 
Unis que demandent plusieurs 
capitales arabes. Raison plus diplo- 
matique : ils auraient évoqué tes 
prochaines conversations que les 
ministres saoudien et syrien des 
affaires étrangères doivent avoir A 
Washington et la nécessité de pour- 
suivre l'action .diplomatique au sein 
du comité ministériel restreint créé 
par les ministres des affaires étran- 
gères. le 27 juin A Tunis, auquel a 
d'allleur tenu A ae référer le Conseil 
de coopération du Golfe (C.C.Ê.), 
qui vient de se réunir â Ryad. 

MICHEL DEURÊ. 


« qui ont eu le courage d’élever la 
voix contre cette guerre inhumaine 
et Inutile, pour exiger qu’israéliens 
et Palestiniens se mariant enfin i 
parler de paix et de coexistence 
le conseiller de M. Arafat a invité 

• tous les Israéliens de bonne 
volonté, quels qu’ils soient. A enga- 
ger avec nous le dialogue ». Il a 
cité, « A titre (f exemple », le député 
travailliste Yoss! Sarid, l’ancien chef 
d’état-major Mordekhal Gur, le lea- 
der du parti Mapam. M. Chemtov, et 
le député de ce même parti, 
M. Mohamed Wafad. En réponse A 
1a question de savoir si fO.LP. 
accepterait de dialoguer môme avec 
un • mauvais • gouvernement tel 
celui de M. Begin, M. Sartaoui a 
répondu : « Pour noos. Il rfy a pas 
de bons ou de mauvais Israéliens; 
U n’y a que ceux qui veulent 
régler padikjuemant le conflit et les 
autres. • 

S'adressant à ces derniers, les 

• jusqu’auboutistes », les partisans 
du « tout ou rien », il s’est exclamé . 
« Vous espérez que la bataille de 
Beyrouth sera notre Massa de. Voua 
vous trompez ; ce sera notre Sta- 
lingrad. Vos entants et les nôtres 
mourront alors que nous pourrions 
conluguer nos efforts pour arrêter 
ce bain de sang. Dites-vous bien 
que celui qui vit par l’épée, périra 
par l’épée. Vous n'arriverez Jamais 
A créer le grand Israël, mais II est 
possible aujourd’hui, s! voua le sou- 
haitez, de garantir un Etat d’Israël 
dans ses frontières de 1907, qui 
vivrait en paix au se/n de la tarrtiOe 
des peuples du Moyen-Orient 

En réponse à une question sur les 
» divisions » au sein de l’O.LP. qui 
« entament sa crédibilité », M. Sar- 
taoul s'est Indigné : - La monda 
développé a deux poids, deux me- 
sures quand II porte un Jugement 
sur le comportement du tiers-monde. 
Las divisions en Occident sont clas- 
sées sous r appellation de démocra- 
tie ; les nôtres sont dénoncées 
comme étant synonymes tf anarchie 
er dg faiblesse. Je suis fier d’appar- 
tenir A une organisation où les dé- 
bats sont libres et les décisions 
prises à la majorité sont scrupuleu- 
sement respectées par la minorité. 

Il a cité en exemple le Front popu- 
laire de la libération de la Palestine 
(F.P.LPJ du docteur George Ha- 
baehe qui, en 1877, avait voté au 
Conseil national palestinien contre 
le compromis proposé d’un mlnl-Bat 
en Palestine, mais avait fait preuve 
ultérieurement d'une » remarquable 
discipline » avant -que cette organi- 
sation « dite extrémiste » ne se 
rallie au consensus A l'Issue du 
quatrième congrès qu'il a tenu en 
février 1981. 

M. Sartaoui a conclu sa confé- 
rence de presse en affirmant avec 
force que ses propos bénéficiaient 
de la caution de M. Yasser Arafat, 
d'autant plus qu’il n’avait rien dé- 
claré qui n'étatt pas en oonforraité 
avec la légalité de l’OJ-P. Incarnée 
par des résolutions dûment approu- 
vées par le Parlement palestinien. 

ÉRIC ROULEAU. 

• Cinq organisations Juives 
françaises expriment, dans nue 
déclaration commune publiée le 
mardi 13 juillet, leur s' soutien 
total à la déclaration d’uns 
grande portée historique de Pierre 
Mandés France, du docteur 
Nahum Ooldmann et de Philip 
Klutznick s. Le < collectif des 
juifs de gauche a affirme qu’c fi 
est urgent de mettre un terme 
aux combats et de rechercher 
une solution politique au conflit 
israélo-palestinien basée sur une 

reconnaissance mutuelle ». 

organisations signataires de 
ce texte sont l’ Association des 
juifs de gauche, le Cercle Ber- 
nard-Lazare, Identité et Dlar 
logue. Renaissance de la 
presse juive progressiste, et 
Sodallsne et jt 


Washington. — Dans sa déposi- 
tion devant la commission séna- 
toriale des affaires étrangères, 
M. Shultz a confirmé, mardi 
13 Juillet, sa réputation de « loyal 
coéquipier». 

En effet, a des idées per- 
sonnelles, fl s’est bien gardé de 
les exprimer. Au cours de cette 
première audition de sept heures 
environ, U ne s’est pas écarté sen- 
siblement des grandes options de 
politique étrangère définie par 
son prédécesseur, M. H*ig . et par 
M. Reagan. Sans doute pour se 
concilier les amis politiques du 
président, situés à la droite du 
parti républicain et très réservés 
à son égard. M. Shultz a fait 
preuve d’humilité. 

La politique étrangère des 
Etats-Unis, a-t-il dit en sub- 
stance, est fixée par le président 
et ma tâche est seulement de 
Talder & la formuler et à l'exécu- 
ter.- Bref, M. Schultz refose le rôle 
de « vicaire » de la politique 
étrangère que M. Haig s’était 
attribué. 

M. Shultz a donc réaffirmé les 
positions prises par son patron. 
8ur le problème du gazoduc sibé- 
rien, par exemple, il s'est fait vio- 
lence. Tout en indiquant claire- 
ment qu’il ne croyait pas à l’effi- 
cacité des sanctions commerciales, 
U a déclaré qu'il approuvait 
entièrement l’attitude de M. Rea- 
gan vis-à-vis des Européens, n a 
rejeté, néanmoins, l’idée que les 
Etats-Unis devraient s’engager 
dans une «guerre économique » 
contre l’URSS. 

Au sujet des relations Est- 
Ouest, M. Shultz est resté égale- 
ment «lans la ligne. Les Etats- 
Unis doivent être réalistes mais 
non belliqueux ; Us -doivent certes 
augmenter leur effort militaire 
pour rétablir l'équilibre nucléaire 
mais sans jamais abandonner leur 
volonté de négocier. . c Le peuple 
américain, a-t-il dit, ne serait pas 
satisfait que les relations avec 
rOMJ5£. s'inscrivent seulement 
dans un rapport de force.» Il 
s’est déclaré cependant contre la 
suggestion «Ton «gel» nucléaire. 


De notre correspondant 

Au sujet de l’ Amérique centrale. 
31. Shultz a repris les vues de 
son prédécesseur sur le rôle 
déleste de Cuba. Pas de change- 
ment non plus sur la Chine où 
il ne s’est pas écarté de la ligne 
ambiguë suivie jusqu’à présent. 
Les relations des Etats-Unis avec 
la Chine ont une grande impor- 
tance, a-t-il dit, mais il faut 
continuer & livrer des armes 
défensives à Taiwan. 

Une « 0.LP. différente » 

Au sujet du Proche-Orient, ses 
déclarations indiquent une prise 
de conscience plus nette de l'im- 
portance dn problème palestinien 
et le souci d'une position, du 
moins verbale, plus équilibrée et 
plus favorable envers le monde 
arabe dont Ü a vanté la civili- 
sation. Le fait impartant est qu'il 
ait placé le problème palestinien 
au centre même de la déclaration 
liminaire qu’il a lue. 

a La crise du Liban met dou- 
loureusement et totalement en 
évidence une réalité centrale du 
Proche-Orient», a-t-tl dit «fl 
est urgent que les besoins et les 
problèmes légitimes du peuple 
■palestinien soient abordés et réso- 
lus dans toutes leurs dimen- 
sions f-J- Nous espérons parvenir 
à un règlement qui satisfera les 
ambitions politiques des Palesti- 
niens.» 

Il a évoqué les «souffrances», 
les « droits légitimes » des Pales- 
tiniens avant d'inviter leurs 
«représentants» à participer au 
processus de paix de Camp David. 
Répondant aux questions des 
sénateurs, il a indiqué que l'OJLF. 
n'était pas sente à représenter tes 
Palestiniens et, surtout, il a réaf- 
firmé la position fondamentale de 
tous les gouvernements améri- 
cains selon laquelle fl n’est pas 
question de négocier avec I’OU. 
tant que oette organisation n'aura 
reconnu 1e droit à l’existence 
Si eUe abandonne la 


guérilla, alors cc sera une soix 
du peuple palestinien. Savoir si 
ce sera la voix est une autre 
affaire », a-t-il dit Si l'OiP. 
mo d 1 f ie sa position d'hostilité 
envers Israël, a-t-il ajouté, alors 
ce sera aune O.LS. différente... 
qui pourra être reconnue comme 
représentant te peuple palesti- 
nien». 

A l’égard d'Israël. M. Shultz a 
été plus net que 1e président 
Reagan ou M. Halg en critiquant 
l’Initiative militaire au Liban 
mais aussi la colonisation de la 
rive occidentale du Jourd&m et 
le renvoi des maires palestiniens. 
Mais ses critiques étalent 
compensées par une rérérence à 
l’engagement « profond et dura- 
ble » des Etats-Unis à défendre 
la sécurité d’Israël, « notre ami 
le plus Ultime au Proche-Orient ». 

En définitive. l’impression géné- 
rale donnée par les déclarations 
de M. Shultz était qu'U n’y aurait 
pas de révision fondamentale de 
la politique américaine au Proche- 
Orient. mais que 1e gouverne- 
ment était maintenant déter- 
miné à donner la priorité au 
problème palestinien. Bref, 
M. Shultz a confirmé tes indica- 
tions recueillies dans les milieux 
officiels, selon lesquelles après 
l'évacuation des combattants pa- 
lestiniens de Beyrouth (à condi- 
tion bien entendu qu'on accord 
définitif se fasse), le gouverne- 
ment de Washington fera pres- 
sion sur Israël pour ouvrir la 
négociation sur un statut d'auto- 
nomie pour tes Palestiniens. 

M. Shultz n’a pas eu de mol à 
convaincre ses interlocuteurs que 
ses anciens liens avec te groupe 
BechteL ayant d’importants inté- 
rêts dans le monde arabe, n'in- 
flueraient en aucune façon la 
conduite de la politique étran- 
gère. La confirmation par le 
Sénat ne fait aucun doute. La 
commission devait terminer ses 
travaux ce mercredi, ce qui per- 
mettra au Sénat d'approuver dès 
jeudi sa nomination. 

HENRI PIERRE. 


La nouvelle attitude américaine pourrait réduire 
la marge de manœuvre de M. Begin 


• L’Organisation sioniste mon- 
diale « rejette intervention inu- 
U le et nuisible de MM. Nahum 
Coldmann et Pftflf p Kluzntck, 
dans les affaires Intérieures d’Is- 
raël». annonce un communiqué 
qui ajoute : «Au moment où Is- 
raël est engagé dans une guerre 
de défense et alors que des mani- 
festations d'hostilité se font Jour 
contre lui, particulièrement dons 
les médias, ü incombe, à ceux qui 
se considèrent comme juifs et 
amis, d'appuyer le gouvernement 
d'Israël et de ne vas émettre des 
messages qui renforcent les orga- 
nisations terroristes.» 


Jérusalem. — Les premières 
de . position du nouveau 
chef de la diplomatie américaine 
n'ont pas dissipé les appréhen- 
sions israéliennes. M. George 
Shultz semblerait bien tes avoir 
« bien que l’on recon- 
naisse, à Jérusalem, qu’il ne s’est 
pas écarté des grandes lignes de 
la politique américaine et qu’il a 
réaffirmé quTsraS était l'ami le 
plus sûr des Etats-Unis au Pro- 
che-Orient Des observateurs 
israéliens font remarquer toute- 
fois qu’une véritable * inquiétude » 
est pour l’instant s prématurée », 
car, dans les milieux politiques 
de Jérusalem, on a toujours eu 
tendance A «prendre ses craintes 
des réalités» quand fl s'agit 
. révoir l'attitude des Etats- 
Unis envers Israël, comme s’il 
_ ait d’une façon d’écarter 
1e danger. 

Los Israéliens étalent impa- 
tients de faire connaissance avec 
M. Shultz, car, avec la démission 
de son prédécesseur, M. Alexander 
Rais le gouvernement Begin a 
perdu un allié qui s’était montré 
très compréhensif, surtout au 
moment de la décision d’envahir 
le Lib an. D’autre part, dès l’an- 
nonce de la déstunatian d e 
M. Shultz, tes Israéliens n’avalent 
pas caché qu’ils le soupçonnaient 
d’être relativement spro-arabe» 
étant drainées ses activités anté- 
rieures et 1e fait qu'il avait, dans 
le passé, avoué ne pas partager 
toutes tes vues du président 
au sujet du Broche- 

Orient. 


De notre correspondant 
après 


la 


derniers, notamment 
crise actuelle. 

On a relevé en outre que 
M. Shultz avait pris soin de cri- 
tiquer la politique israélienne 
d'implantation, dans les terri- 
toires occupés, ainsi que les des- 
titutions des élue locaux. Ceci est 
interprété comme le signe d’une 
volonté de la part ce l'adminis- 
tration Reagan de mettre en 
œuvre une politique plus claire 
au Proche-Orient, aJors que te 
« flou » des intentions américaines 
Jusqa’akus paraissait plutôt faire 

le jeu de M. Begin. flans j*» mt . 
lieux proches du gouvernement, 
on redoute que la marge de ma- 
noeuvre d’Israël ne soit désormais 
plus étroite. 


La plupart des Israéliens sont 
maintenant encore plus 
convaincus que te notnlr ion dû 
nouveau secrétaire d’Etat «ris- 
que» de masquer la On du sou- 
tirai pratiquement sans réserve 
apporté jusqu’à présent par tes 
Etats-Unis. On n’a guère appré- 
cié, à Jérusalem, la manière avec 
laquelle M. Shultz, devant tes sé- 
nateurs américains, a souligné la 
légitimité des droits des Palesti- 
niens et te caractère d’a urgence» 
de la recherche d’une solution à 
l’ en se mb le des problèmes de ces 


tant s’en ... ^ 

ci pal es préoccupations du cabi- 
net de M. Begin. M. Shultz a 
insisté sur la nécessité d'une 
relance des négociations sur 
1 autonomie qui. a-t-il précisé, 
ne sont qu’un « pas » vers la 
solution du problème palestinien. 
Pareille précision ne peut au 'In- 
quiéter les dirigeants Israéliens, 
qui estiment que l’autonomie est 
«ne Un “ «A Certaines person- 
nalités palestiniennes dans tes 
territoires occupés faisaient savoir, 
ces derniers jours, que les 
récentes destitutions de maires 
pouvaient être aussi considérées 
comme des mesures prises à 
I encontre des Etats-Unis pour 
oréer un « vide politique» en 
Cisjordanie et dans te territoire 
de Gaza et empêcher ainsi une 
éventuelle apparition d’interlo- 
cuteurs palestiniens dans de 
futurs pourparlers. 

On émettait not ammen t cette 
hypothèse après te limogeage du 
maire de Gaza. M. Rachad Chawa. 
dont la réputation de modération 
pouvait te rapprocher du point 
de vue américain Les Tferaéii or» 
notaient par ailleurs que M. Shultz 
n’avait pas manqué d’indiquer 
dans quelles conditions te gou- 
vernement américain pourrait 


reconnaître l’OXP. et ce juste- 
ment au moment où certains 
dirigeants de l'organisation pales- 
tinienne font savoir qu’ils recher- 
chent* un contact direct avec tes 
Etats-Unis. Depuis longtemps, tes 
Israéliens redoutent, à terme, un 
tel rapprochement, encore plus 
tes déclarations de 
M. Shultz. 

Des pressions de Washington 

Au sujet de la situation diplo- 
matique et militaire à Beyrouth, 
tes propos du nouveau secrétaire 
d’Etat n’ont pas été accueillis 
avec satisfaction. M. Shultz avant, 
en effet, déclaré que les démar- 
ches entreprises par les Etats- 
Unis pourraient durer près d'un 
mois. Les dirigeants israéliens 
av aient .d éjà, fait savoir, lorsque 


Tandis que cela ne paraît plus. le se S^ a îf e ^ ** défense* M. Cas- 
ant, être une des pria- P 81 Welnberger, laissait entendre 


que les pourparlers de M. Habib 
dureraient pro Paiement encore 
une dizaine de jours, que leur 
patience avait des limites. D’an- 
tre part. M. Shultz a indiqué qu’il 
«ait opposé à un assaut contre 
Beyrouth-Ouest et que, si une 
telle solution était choisie par 
Israël, les Etats-Unis pourraient 
reconsidérer alors leur politique 
de livraisons d’armes. Cee propos 
ont paru confirmer que les Etats- 
Unis font actuellement pression 
sur Israël pour éviter toute nou- 
velle initiative mi lit aire. 

Un message du président 
à M. Begin, la semaine 
l’aurait très nettement fait com- 
prendre. Quoi qu'ils disent, les 
dirigeants israéliens paraissait 
contrainte d’accorder da vanta 
de temps à M. Habib, bien qu’l 
soient persuadés qu’aucun progrès 
na été enregistré au cous des 
derniers Jours. D’autre part, dans 
i entourage du premier ministre 
et du ministre de la. défense, 
M. Ariel Sharon, on indique que 
si le blocage des négociations 
continue. Israël pourrait envisa- 
ger d’accroître la pression mili- 
taire sur Beyrouth-Ouest afin 
d’inciter l’OiP. & composer. 

FRANCIS CORNU. 
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AMÉRIQUES 


dans leurs foyers ». Parlant au nom de cent 

vingt-deux signataires (dont dix-sept officiers), 
quatre membres d'unités de réserve ont indi- 
qué qu'ils n'avaient pas encore reçu de ré- 
ponse A la demande formulée dans la lettre 
de > ne plus servir au Liban -, En attendant, 
3s ont constitué le groupe dit des * Ça suffit » 
et ont annoncé h Jérusalem, au cours d’une 
conférence de presse, qu’en cas de fin de non- 
recevoir, 3s décideraient & titre individuel de 
servir on non an Liban. « suivant les impéra- 
tifs de leur conscience >. 


• A TEL-AVIV, les deux quotidiens - Te- ! 
cüotù Aharonoth » et - Maarïv > ont indiqué | 
mardi que le chef de l'état-major israélien, le 
général Raphaël Eytan, a évité de peu la ment 
an Liban. Selon les correspondante militaires 
de ces deux journaux, un obus palestinien a, 
en effet, ravagé une position d'artillerie 
israélienne que le général Eytan venait de 
quitter, tuant un officier et blessant plusieurs 
soldats avec lesquels le chef d'état-major 
venait de s’entretenir dans le cadre de son 
inspection quotidienne. — CA_F.P.-Reuter.) 


Argentine 


El Salvador 


La junte militaire est reconstituée u guérilla 


Buenos-Aires lAJ’j’j. — La dés pour recomposer la junte, 
junte militaire va reprendre la organe suprême du pouvoir, qui 
direction politique de l'Argentine avait cessé d'exister, il y a trois 
ft la faveur <Tun accord sur la semaines. & la suite du désac- 
création d'un poste de vice-prési- cord sur la désignation du gêné- 
dent qui sera confié & un civfl. rai Bignone à la présidence de la 
Le général Ni co laides (terre). République. La marine et l’avia- 


OCCUPE TROIS VILLAGES 
PRÈS DE U FRONTIÈRE 
DU HONDURAS 

Sen -Salvador (AS JP J. — Trois 


Et si TO.LP. n était pas vaincue? 


r amiral Jorge Anaya (mer) et le tionont finalement accepté de vi^^dudénartement de cha- 
genéral Basllio Lami-Dozo (air), reprendre les responsabilités gou- Stenaneo au norcfdete caoÏÏe 
a-t-on précise le mardi 13 Juillet vernemen taies qu'elles avalent SLS.i^SÎÎÎÜf; 


(Suite de ta première pagej 

Cela signifierait que son année, 
massivement concentrée aux portes 
de Beyrouth, ne serait pas venue 
â bout de fa centrale palestinienne. 
Autant dira que les multiples obsta- 
cles militaires, politiques et diploma- 
tiques ne lui permettraient pas de 
si tôt d’atteindre son principal 
objectif. 

De même, 1’O.L.P., forte d'avoir 
réussi à ne pas céder devant la 
machine de guerre Israélienne, affer- 
mirait sa position au Liban, d'autant 
qu'elle se serait dégagée de la pres- 
sion syrienne qu'elle subissait depuis 
1976. 

La situation risque d’être d'autant 


plus embarrassante pour les Liba- 
nais qu'ils ont tous plus ou moins 
exprimé leur satisfaction ou pour le 
moins leur acceptation du départ de 
l'O.LP. lorsque cette issue parais- 
sait Inéluctable. Las chrétiens, plus 
que les autres, se trouvent ainsi 
dans une position délicate. 

La conclusion logique est qu' Israël, 
ne pouvant en aucun cas se per- 
mettre de laisser une O.I_P. plus 
forts qu'avant son invasion du Liban, 
donnera l'assaut des camps pales- 
tiniens par surprise. Toutefois, depuis 
l’arrivée de l'armée israélienne aux 
portes de Beyrouth, Il y a plus d'un 
mois, les événements échappent & 
toute logique- 


L' ALLUSION DE M. MITTERRAND A ORADOUR 

M. Attali qualifie de < fausse, désolante 
et provocatrice > la réaction de Jérusalem 


M. Jean-Marc Bormefous, am- 
bassadeur de France en Israël, a 
effectué mardi 13 juillet, une 
démarche auprès des autorités et 
a présenté des « remarques ap- 
propriées » à la suite des tirs 
d'artillerie Israéliens, dimanche, 
autour de la résidence de l'am- 
bassadeur de France à Beyrouth, 
a indiqué le porte-parole dm mi- 
nistère des relations extérieures. 

Fax ailleurs. M. Jacques Attali, 
conseiller spécial du président 
Mitterrand, confirmant une pre- 
mière protestation française lie 
Monde des 13 et 14 juillet), a 
qualifié mar di là réaction dTsraëL 
aux propos tenus à Budapest par 
le chpf de l’Etat sur la sit u ation 
à Beyrouth « d’interprétotUyn 
fausse, désolante et provocatrice 
de Ta pensée du p résident en iso- 
lant une partie d'une phrase 
sans faire référence à la question 
posée n. 

M. Attali a précisé que M. Mit- 
terrand a fait une déclaration a 
ce sujet au conseil des minis tres. 
« Le président a rappek, a-t-il 
indique, qu'il n’avait évidemment 
jamais accusé Israël d’avoir 
commis un acte de cette nature 
au Liban de massacre d'Ora- 
dour-sur-Gïane). TL a seulement 
souligné, en réponse à une ?“«?- 
üon. que toute guerre identifiée 
à une résistance nationale expose 
les belligérants à commettre des 
violences contre les populations 
cioües comme cela a été le cas 
dans de nombreux conflits ré- 
cents en Afghanistan, au Salva- 
dor ou ailleurs. » . 

La polémique qui appose Pans 
à Jérusalem fait écrire mardi a 
l'agence Tass que * Tel-Avtv 
écume de rage » et que « le porte- 
parole de M. Begin s’est sur- 


passé dans sa hargne » en s’en 
prenant à M. Mitterr and alors 
que d'autres s éminents hommes 
d’Etat 9, dont le chancelier d'Au- 
triche, M- Bruno Kreisky, ont 
comparé l’action au Liban. « des 
agresseurs israéliens aux crimes 
nazis ». L’agence Tass, qui sou- 
ligne « ta perfidie et ta cruauté » 
de cette agression conclut, que 
les protestations de Tel-Aviv 
prouvent qu’il « n'y a que la vé- 
rité qui blesse ». 

De son côté, M. Claude Cheys- 
son, a déclaré mardi soir au 
« Club de la presse » de Radio- 
France internationale que les 
critiques de l'UJLSA sur une 
participation française à 1 une 
force d’interposition au L i b a n , 
« sont inf ondées ». Il a rappelé 
que la France ne s’engagerait 
dans cette voie qu’avec l'accord 
de toutes les parties en cause et 
avec le soutien de l’ONU. 
c LUJLSJS. a sans doute eu Vim r 
pressbm que nous allions servir 
de c ouverture aux Américains^ 
Ce n’est pas le genre de notre po- 
litique », a-t-fi ajouté. 

La France a d’aJHeurs ete 
mardi au centre de l'intense acti- 
vité politique déployée à Bey- 
routh pour sortir les négociations 
de l’impasse sur le double plan du 
rt fagn gra gumemt des forces et de 
l'interposition d'une force inter- 
nationale. L’ambassadeur de 
France, M. Paul-Marc Henry a 
rencontré le premier min i s tre li- 
banais, M. Chaffic Wazzan et 
M. Marouane Hamade, ministre 
du tourisme, qui est un des né- 
gociateurs. H s’est rendu ensuite 
en compagnie de M Saeb Salant, 
ancien président du co n se il , 
auprès de l'envoyé s p écial amé- 
ricain, M. Philip Habib. {AJ? JP J 


X TRAVERS LE MONDE 


R.D. A. 

» LA MAISON DU SCULP- 
TEUR MICHAEL BLUMHA- 
GEN a été mise bous scellés 
par la police est- allema nde, 
qui a effectué une saisie de 
certains de ses biens, ont in- 
diqué mardi 13 juillet les 
pioches de l'artiste. Ce der- 
nier avait été arrêté le 16 Juin 
à Iéna, et inculpé de refus de 
servir dans l'armée de ré- 
serve. La véritable raison de 
son emprisonnement pourrait 
cependant être différente : le 
sculpteur avait réce m ment dé- 
dié l’une de ses œuvres à la 
mémoire d’un ami mort en 
détention. — (Reuter J 

R. F» A . 

1 QUATRE ORDINATEURS 
DE FABRICATION AMERI- 
CAINE, utilisant des techno- 
logies de pointe, et dont on 
soupçonne qu'ils allaient être 
livrés & rUJLS'JS, .ont été 
sæis par les autorités ouest- 
allemandes, ont annonce 
mardi 13 juillet les douanes 
américaines. Cette action, a 
laqueUes ont été associées les 
douanes o œsfc- allemandes et 
canadiennes, s'inscrit dans le 
cadre de l’« Opération Exo- 
dus », destinée à prévenir l'ex- 
portation de matériel de 
haute technologie, ' pouvant 
avoir des applications militai- 
res. Les ordinateurs, dont le 
trajet avait fait l'objet d'une 
surveillance, ont été saisis le 
6 juillet par les douanes al- 
m&ndâs lorsque celles-ci ont 
«imp riti qu’ils allaient être 


t ransp ortés en Suisse, desti- 
nation qui ne figurait pas sur 
la feuille de route. — (AJPJ’J 
(AJ? J* J. 

République d'Irlande 

• M. GERARD TUJXE, activiste 
républicain Irlandais qui 
s'était évadé de la prison de 
Brixton voilà dix-huit mois 
et avait été arrêté & nou- 
veau en République d’Irlande 
en mars dernier, a été 
condamné mardi 13 juillet i. 
dix ans de prison pour posses- 
sion d'explosifs par le tribu- 
nal antiterroriste de Dublin. 
Cette mesure est une s pre- 
mière » juridique dans l'his- 
toire des relations entre Lon- 
dres et Dublin : jamais au- 
paravant un terroriste re- 
cherché pour des activités 
commises e n Grande-Breta- 
gne même (où avait été dé- 
couvert le stock d'explosifs 
chez M Tuite) n’avait été 
condamné en République 
d’Irlande. — (AS J* J 

UJR.S.S. 

• LE COSMONAUTE FRAN- 
ÇAIS JEAN-LOUP CHRE- 
TIEN a été sollicité par une 
famille soviétique d'inter- 
venir auprès des autorités 
pour qu’elles accordent à ses 
membres l’autorisation de 
quitter HJJLSJ3. et de S’éta- 
blir en Occident, a-t-on ap- 
pris mardi 13 juillet A Moscou. 
U s’agit de M. Seraflm Ev- 
sloukov, de sa femme, de sa 
fille et de son fils. Ce der- 
nier. âgé de vingt ans,' est 

actuellement interné un 


Conscients — d’une manière peut 
être exagérée — de l’avantage qu'ils 
ont marqué ces joure-cl, les Palesti- 
niens raidissent leur position. « Les 
fedayin ne quitteront rit le Liban, ni 
Beyrotfi, ni la Bekaa », a déclaré 
A Damas M. Khaleb Faftoum, prési- 
dent du Conseil national palestinien 
{Parlement}. Le climat a changé dans 
les rangs de l'OJLP. Il y a deux ou 
trois semaines, on y partait soit des 
conditions et de la destination du 
départ, soit de mourir jusqu'au der- 
nier homme pour que survive la 
causa palestinienne. 

Dans la pratique, la négociation 
piétine, surtout après les duels d'ar- 
tüîerle de vendredi et dimanche qui 
ont débouché sur un succès palesti- 
nien- A l'aise dans ce genre de 
bataille, les Palestiniens ont même 
réussi, mardi soir, leur première em- 
buscade aux portes de Beyrouth-Est, 

I dans laquelle une patrouille Israé- 
lienne a eu trois blessés. M. Habib 
attend toujours la réponse palesti- 
nienne & sa question de base : 
~ . Partirez-vous ? » Selon une source 
gouvernementale libanaise, - la a pré- 
sidants Sarkis et Wazzan sont plus 
que Jamais convaincus que les ■ pro- 
grès » réalisés par les négociations 
restent Insignifiants ». 

Après les déclarations de M. Shultz 
devant Ib Sénat les Etats-Unis, en 
réaction à (Intransigeance Israé- 
lienne, engageront-) Is un dialogue 
officiel avec l'O.L.P., ce qui équi- 
vaudrait à la reconnaître? « Je n’ai 
pas mandat de le faire », dit jus- 
qu'à présent M. Habib. H pourrait le 
recevoir. Dans ce cas, Israël, dans 
une fuite en avant ne brusquera- 
t-H pas les choses ? 

.. Pour nnstant on discute de dé- 
tails à Beyrouth; en attendant les 
résultats d'une négociation capitale 
qui doit se dérouler Incessamment 
i Washington entre l'administration 
américaine et les ministres des 
affaires étrangères saoudien et 
syrien. 

Sur le terrain, alors que l’explo- 
sion d’une voiture piégée à Bey- 
routh-Ouest (quarante-trois blessés) 
venait rompre, mardi après-midi, le 
calme total qui régnait depuis di- 
manche soif, on constatait' un allé- 
gement du blocus imposé par les 
Israéliens: é partir de 17 heures, 
deux points de passage, le musée 
et la galerie Semaan, étaient rou- 
verts b la circulation automobile. 
Décision surprenante après le cons- 
tat d'échec israélien des précédentes 
quarante-huit heures qui aurait . pu 
provoquer (e renforcement du blocus. 

LUCIEN GEORGE. 


H-i,-an précisé le manu u juin ci, wnaaneiuuœ qu eues avaient occupés oar la mérllla ri., mils 

de source militaire, se sont accoi- abandonnées le 22 Juta. SSfiSK™ et SfdÏTSSÏ 

lier de guérilleros se trouvent dans 
la région, a-t-on indiqué officiel- 

■ » ,» i \,t j i ■ ire lement lundi 12 juillet à San- 

Les organisations oe aefense des droits de I homme ^J^Sncentrations de quérine- 
dénoncent des arrestations et des tortures ] près de sfn-Vlcente. capitale du 

département du même nom, à 
Correspondance i’SSnte. San ‘ Salvador ’ a Qfrirmé 

Rrw>nn«_AfT<«: — ' Tiff ,’Wai TOfoa- tants de FnlîMcme ouvrière. .«P San -Miguel, à 


Correspondance 


Buenos-Aires. — M. José Wes- tante de Politique ouvrière, 120 Mlomètresï à l’Mtdelo^ «inf 
tercamp, dirigeant du Centre MleS^B^ah^t, êtiid^te Se. dTjSSnnifïnféS tKs 
d études légales et sociales en architecture, et M. Juan Carlos nendant le week -ond. victimes do 
(CELS), l’une des huit organisa- Inter lundi, instituteur, sont anrè- tagSllLTStaSlM «Stéf 
tions Cl) mil luttent en Argentine tés et conduite dans Job locaux san^Migoâ S députe phSeiS 
pour la defense des droits de de la polic e. La procédure d lui- semaines donc une situation dlffl- 
1 homme, a été arrêté, le samedi bsus corpus engagée par les pa- elle en raison de coupures d*eou 
10 juillet, b l’aéroport de Trelew rente des deux « disparus » permet et d’électricité et dumanque d"es- 


îa provli 
libéré le 


mardi 13 juillet. 


M. Westercamp. dont le fils se 
tonve depuis pris de sept «ne 


électriques et les transports rou- 
tiers. 

La tension est telle dans tout le 


camp en Sibérie, et son état 
de santé est s critique ». La 
fille de M- Evsloukov a été 
licenciée de l’Institut pédago- 
gique de Moscou pour s atti- 
tude immorale » et « trahi- 
hison envers sa patrie». Leur 
appartement a été perquisi- 
tionné, des documents et des 
effets personnels ont été 
saisis. — (ASJPJ. 


Zaïre 

• REPORT DE LA VISITE DU 
PRESIDENT MOBUTU EN 
BELGIQUE. — «En raison 
d’un deuil ». le pr sklent Mo- 
butu a décidé de reporter b 
une date ultérieure la visite 
officiel qu’il devait effectuer 
en Belgique à compter du 
jeudi 15 juillet. L’annonce de 
oe déplacement avait suscité 
des réactions hostiles au pré- 
sident EaTrote. notamment an 
sein du parti socialiste fla- 
mand et du parti socialiste 
wallon, et le gouvernement 
belge avait décidé de ne rece- 

. voir le président Mobutu que 
pour une simple « visite de 
travail)». — (i/fj 

Zimbabwe 

• PROROGATION DE L’ETAT 
D'URGENCE. — Le Parlement 
du Zimbabwe a décidé, mardi 
13 juillet, de prolonger de 
six roots l’état d'urgence ins- 
tauré dans le pays depuis 
1963. Seuls cinq députés sur 
soixante-dix ont voté contas 
l'adoption de cette mesure. Il 
s'agit de membres du Front 
républicain, parti de l’ancien 
premier ministre lan Smith. 
— M-F-PJ 


« à la disposition du pouvoir exé- ^ tenslQn telle dans tout le 

cutif» à la prison de Rawson, b g” a y^tifi ersmi fflsque grâce paya que Mgr Arturo Rivera y 
une quinzaine de kilomètres de ““ Damas, administrateur aposto- 

Trelew, a été inculpé de diffa- Salvador, a évoqué la 

mation par le juge fédéral de postibüjté d'une « insurrection x. si 


cette province de 1 te Patagonie. d&obé plusieurs ja situation economique et sociale 

Ta argentin avait, & ^ valeur à son demie lie. ne s'améliore naît Merr Rivera v 


y* 3 vmeur a son d onuc ue. ne s'améliore pas. Mgr Rivera y 
plusieurs reprises, dénoncé « la J® 8 .dhj geante.de s organi- Damas, récemment revenu d’un 

totale passrâ^é» de la justice de- s a ^ >s ,^ e dn, î^ ^?° ? ir ? e ’ 066 v °y a Ee en Europe où il a rencon- 
vant ^conditions inhumaines “^tâtions répondent à la vo- trë le pape, a signalé « Cangats- 

dans lesquelles sont iLâ les HS“ JSS rt £5,5ÏÏ**ÏH,. , Î! tSSlSV tSf&BLtJVSt 


prisonniers politiques de Ri 
et les mauvais traitements 


Stae^fe? Æ d'!^ ^ «mtradictkm entre les 


La Fédération unitaire syndi- 
cale du Salvador (FUSS), proche 


Sn ta répression selon des méthodes qui alors que plusieurl grèves sont 

dé J' à conduit à la disparition déjà ainonSées. 
de pmdenis dizaines de milliers « La population a pu croire 
rfiSSihÏÏ «a de Pereonnes. Les mères de la pendant la campagne électorale 

ÎSK? 1 ®*? place de Mai n’ont pas tort de pour les êlectioiïs à r Assemblée 

a c 2KW ll t iiî® demander *le démantèlement de constituante du 26 mars qu’après 
a Tappareü de répression de VEtat », le vote se termineraient la vio- 

fanuUe résldant à comme elles viennent de le faire lence. les affrontements et qu'une 

-oueaas-AiTes. dans une lettre adressée au solution politique serait trouvée. 

IJAmfk a: Vn ■■■ Um.» r — - tv a . 


Même si l’accusation dont fait général Bignone. 

Pqbjet M. Westercamp n'est pas jacoiwc nccoDéc 

nouvelle, on ne peut s'empêcher JACQUES DESPRES. 

d’établir un lien entre sa brève 

arrestation et l'action énergique U) n s'agit de l'Assemblée per- 
menée au cours éw dernières m ao en te pour les droits de l'homme. 


inéraH Bignone. Plus, de trois mois après, on se 

JACQUES DESPRÉS. rend compte que rien n’a changé 
v et qu'au contraire 1a situation 

" • - empire », a,- affirmé un respon- 

(1) H s’agit de l’Assemblée per- sable de la FUSS. 


«F» OCTineres ^ ST d ” Un haut fonctionnaire partage 

SnSSIrâ 5 £ ÏÏ“Ïü£ Partie, cette opinion foraquS 

J® d S P"» 0 *» «te « disparus > et de déclare : s Le 28 mars le peuple 

~~ les ~^ «i effet a en- détenus pour raisons politiques, de n’a pas voté pour ta droite tqui 

treprenüre, a la suite au suicide la Ligue argentine pour les droits a obtenu là majorité b l’Assèm- 

USM'LS fâ&eanu; &JK*E£sngiist 

fc^swasawa; îSi î "Sm+BE 

KL 4 légales et Bodalea. ses leaders, en particulier Roberte 

I opinion publique sur la aeteno- ( 2 ) selon le cbls. le nombre de d’Aubuisson» (chef du parti d’ex- 


l’optaion publiqTC sur te dêtério- ( 2 ) selon le CBLS. le nombre de 
ration de la santé mentale d’un débemie politiques relève. & environ 
très grand nombre de prisonniers un minier dont cinq cents n’ont 


dAubuisson » (chef du parti d’ex- 
trême droite Arena et président 
de l'Assemblée. 


La poursuite de la guerre et 1a 


nécessaires à leur fonctionnement 
par manque de devises. 


politiques (2). Le president du talt l'objet d'aucune condamnation _ , , , 

fngTJt tut BmPtn Mimone. a maintenus en prison bien La poursuite de la guerre et la 

àœsSs sjrsrffl's 

demande d’intervenir pour em- (8) Selon ses dirigeants, politique ^ 

pêcher que quinze autres prison- ouvrière est opposée b l’action armée irep orter lœ produits 

ntare ne connaissent le mAww» comme moyen de lutte contre le nécessaires a leur foncti o nnement 
^tmu!TSS^lm BtadStaS par manque de devises. 

a assuré que ces derniers rece- . _ 

vr aient « ^assistance médicale et 

psychiatrique nécessaire». NicaraOUO 

Les huits groupements de dé- S 

fense des droits de l’homme ont 

pfasieiirB cas de disparittons^et réconomie est durement frappée 

de tortures de militants d’extrê- , , rr * 

STjmi'S&S £££ par les inondations catastrophiques de mai 

irisation trotskiste Politique ou- _ , 

vrlère (3) ont été arrêtés dans De notre envoyé spécial 

La. région de Cordoba. Le 22 Juin, 

M. Miguel Del Pla, ouvrier de Re Managua — Le Nicaragua a souf- années, les épidémies habituelles 
*,r l3p f ra ?i * fl ^ ors fart en mai d’inondations catastro- après de telles catastrophes n’ont 

P h,l ’ ue8 - “ont l« éco- pas moore été signalées, 

après que les autorités policières n0R,ia seront plus graves encore que En 1831, le produit national brui 
font savoir à la justice qu’il est 0BU * du tremblement de terre de avait augmenté de 9 B /o pour la 
Interrogé par les services de ren- 1972, qui avait détruit la capitale et deuxième année consécutive. La 
seignement en raison de son fait plus de dix mille morts. Cost la CEP AL estime que la réduction du 
appartenance à une organisation troisième catastrophe en moins de taux de croissance dans tous les 
déclarée illég ale en mars 1976. U dix ans avec la guerre de 1979, qui secteurs aura une Incidence sur le 
jwmnlmi vTiiï 1 « a coûté 500 millions de dollars et taux de chômage, évalué b 13 Ve. 

famSie ait Toi reïïte Q vteite! causé plus de cinquante mille moite. Le manque de devises, qui était 
Ia raison est simple les tortures Une m iesi on de la emm mission éco- 10 Principal facteur de ralen- 


NicqrqguQ 

réconomie est durement frappée 
par les inondations catastrophiques de mai 

De notre envoyé spécial 

Managua — Le Nicaragua a souf- années, les épidémies habituelles 
fort en mai d’inondations catastro- après de telles catastrophes n’ont 
phlques, dont les effets sur son éco- pas encore été signalées, 
nomie seront plus graves encore que En 1891, le produit national brut 


Ia raison est simple :.los tortures Une mission de la commission éco- 10 principal racieur ag raien- 

qu’ü* a subies l’ont rendu mécon- comique des Nations unies pour tassement économique,, devient dra- 
naïssable. l’Amérique latine (CEP AL) évalue les ma tique. 

Le 30 Juin, deux autres mlli- dommages b 357 millions de dollars, . LaidB reçue ne dépasse pas, pour 


Pérou 


l’Amérique latine (CEP AL) évalue les ma tique. 

dommages à 357 millions de dollars, . Laide "«T* 1 ® «e dépasse pas, pour 
soit un cinquième du produit natio- J® moment S millions de dollars, 
nal brut et 40 Vo de de la valeur des 0,8 ^ l8n * ds fondations privées plus 
exportations en 1981. que . dB 9° uv ereements. La France a 

le eeeta..re lee nlm affwM&e eonf d ° nné 26 000 dollars. Les Cubains 
^ ont «wy* «n hôpital, des médecins. 


ETAT D’URGENCE DANS C Sau des ^“‘P 08 Bt matériel dé 

TROIS PROVINCES. - Cette *» . Jj* i°Sl construction de maisons préfabrl- 
znesure s’applique aux provin - routier) et I agriculture. Outre I mon- i ctata_itai- 


quées. Les Etats-Unis ne se sont 


ces de la Mar. ete Cangallo et da «® n * champ B de coton, de sucre manlfestéiL 

d’Andahimylas, où les droits et de café, des zones entières ces- H 

constitutionnel seront suspen- seront de produire pendant dix ans. FRANCIS PISAN1 

dus. ML Enrique Elias, min istre Les deux cultures les plus affectées 

ÏJ 2 ? 1 ®** JSSSÎL "!® 1 ®° nt la banana 8t !e ««ton. 

13 Juillet, que quatorze poil- „ 

ciera et dix-neuf civils ont été La productrvrte cfo la culture du % Le gouvernement nicam- 


ciera et dix-neuf civils ont été L 3 productrvrte de la culture du % Le gouvernement vicara- 
tués au coure d’attaques terro- coton, principale exportation, sera ffuayen a décidé. le mardi 13 juil- 
ristee depuis le début de l’an- réduite pendant plusieurs années du let, de prolonger l’état d’urgence 
née. Le vendredi 9 juillet, fait de i’ârosion et de la destruction ^ trente jours en raison de 
dans la province d’Andabuay- de nombreux travaux d’infrastructure, * T activité des oontre-révolutio n- 
ÏÏ?*L2S L* taux de croissance industrielle 2222“ ^ F *. rasswnWemente 


attaqué un poste de police. " „ n# : ni r!3r 4 T b t; 7 politiques sont interdits et la 

tuant un garda Les assaillants ® era < ** nfi dot f e n ^ at f à * presse est soumise à la censure, 

ont volé des armes et pris la rannee en raison de la destruction Dans un communiqué, la junte 

fuite après avoir dynamité le de stocks de matières premières et sandtalste justifie la prolonga- 

bâtlment. du manque b gagner en devises, tion de l’état d’oraence décrété 


batiment. du manque â gagner en devises, tkm de l’état d’urgence décrété 

Ia p résident Beteunde Terry Dans le domaine de la santé, on en mare par « une série d'actions 
a révélé que 1e gouvernement note aussi des destructions, et fi menées par les chefs de la cantre- 
envisageait de rétablir la peme ta,* «nvisaoer de renforcer certainan révolution, actions destinées & 
de mort pour les pereonnes re- envisager oe renroroer certaines ta NicartLOua et oui 

connues coupables de meurtres campagnes de prevenhon. La CEPAL inscrivent d ans le cadre d'un 
au coure d'opérations terro- affirma cependant que, grâce au tra- plan mis en œuvre et exécute 
riatea. — (Reuter J vall effectué oes trois dernières par la CJJL.». — (A J 1 J 
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A. L'ASSEMBLEE NATIONALE 


LA REFORME DES CAISSES D'EPARGNE 

M. Taddéi (P.S.) : pour « muscler l'Écureuil > 


Mardi 13 Jufllet, 1* Assemblée 
nationale examine la proposition 
de loi déposée par M. Taddéi 
(PB, Vaucluse) portant réforme 
des caisses d’épargne et de pré- 
voyance (ce texte a été analysé 
daxif; le Monde du 14 juillet). Son 
objet, selon le mot de M. Taddéi, 
est de « muscler VEcureuü ». au 
travers de trois sortes de dispo- 
sitions : 1 ) Far la création d'un 
véritable réseau, fl s’agit de ren- 
forcer l'initiative, le dynamisme 


projet, indique-t-il, le réseau re- 
couvrera son autonomie de déci- 
sion et fera des caisses « une 
institution adulte qtd échappera 
à la marginalisation et à la ré- 
gression sociale s. « Passer de la 
dépendance à la coopération, 
note-t-il, d’autre part, tel est 
notre premier objectif. » M. Flan- 
chou demande enfin un relève- 
ment du plafond du livret A. 

M. Delors, ministre de l’éoono- 


française et aux aspirations des 
épargnants .» 

La question préalable est en- 
suite repoussée par 328 voix contre 
157 sur 486 votants et 485 suf- 
frages exprimés. 

Dans la discussion générale. 
M. Gantier (ÜDJ, Paris) souli- 
gne que le taux d’inflation est de 
14 % et que célnl du livret A, 
bien qu’assorti d’un avantage fis- 
cal, n'est que de 8.5 *à. « IZ en 
résulte pour les épargnants une 


mie et des finances, îTwtt«dM» sur „ w r _,. w 

et la responsabilité des, caisses ]a nécessité d’adapter le réseau perte annuelle de SJJ de leur 
d épargné e t , d ® des caisses à la décentralisation capital s, ajoute-t-il. fout, lui, 

(OBJ.) ; 2) L mstttutiondTine et réaffirme la volonté du gou- avant de réorganiser les caisses 
gestion tnparu te des in st ances vemement de sauvegarder leur d’épargne, il eût miens valu 
dirigeantes des caisses, associant spécificité. D déclare à ce sujet : résoudre d’urgence cette question 
les déposants, les principaux em- « Nous n’ignorons rien des tra- du taux d'intérêt. Le député 
pronteurs et lé personnel. Le choix citions ni du savoir-faire des TJ J) JF. se déclare persuadé que. 
du processus électif remplace le ouïsses d’épargne. Nous voulons par le biais des élections, les 

leur donner les moyens de répon- conseils d’administration des 
dre aux besoins de Véconomie caisses vont très politisés. 


remp 

système de cooptation : 3) L’or- 
ganisation de relations de travail 
au sein des caisses et l'Institution 
d’on statut de droit privé. 

M. Noir (ZLFJEL, Rhône) défend 
une question préalable (dont l'ob- 


M. JANS (P.C.) : « Au coup par coup. » 


VL Jans (P.C- Hauts-de-Seine) 


jet est de fmre (Mcidei qu|il n'y souligne que la loi bancaire ne 
a pas lieu a délibérer). H critique - 
tout d’abord la précipitation avec 
laquelle, selon lui, ce texte est 
soumis à l'Assemblée et le fait 
que le ministre de l'économie et 
des finances n'a pas été entendu 
par le c ommissi on- et 12 est vrai 
que M. Delors s’est fait une spé- 
cialité de mépriser le Parlement », 
assure-t-il. Le député RP-R. 
explique que les dispositions du 


soit pour mieux remplir sa mis- 
expuque que les dispositions au siom. au profit des familles, des 
projet relèvent du domaine régie- collectivités, du logement social. 


se dessine pas encore «à Vhori- 
zon parlementaires. Avec la loi 
concernant le livret d'épargne 
populaire et le projet en discus- 
sion. commente-t-il, « nous en 
sommes au coup par coup ». H se 
déclare d’accord « pour donner d 
VEcureuü plus de vigueur, plus 
de vie, mais à condition que ce 
soit pour mieux remplir sa mis- 
sion au profit des familles, des 


mentaïre et qu’une loi n’était 
donc pas nécessaire. H déclare 
ensuite s Sous prétexte de 
a muscler VEcureuü » vous voulez 
mettre en place un réseau cen- 
tralisé et politisé, placé sous le 
contrôle de la Caisse des dépôts 
et consignations — ce qui est 
normal — mais aussi d'un centre 
national et de sociétés régionales 
de financement qui seront de 
véritables tuteurs politiques s. 

M. Plonchoa (PS* Paris) sou- 
ligne que les caisses d’épargne 
ont modernisé leurs formes d’in- 
tervention depuis vingt ans, mais 
que le risque existe de voir appa- 
raître une discrimination dans 
les services rendus aux déposants. 
De plue, estime-t-il, elles subis- 
sent la double tutelle de la Caisse 
des dépôts et du Trésor. Avec le 


Si Von veut donner aux caisses 
d * épargne taie autre vocation, 
souligne- fc-il, ü faut le dire clai- 
rement'». Le député communiste 
déclare approuver la création des 
société ré giona les de finance- 
ment (SOREFT) si celles-ci cor- 
respondent à une véritable décen- 
tralisation du pouvoir de décision, 
n ajoute: «S’il s'agit d’étendre 
le rôle des groupements régio- 
naux d’épargne et de prévoyance 
(GREP), ü y aurait la un déve- 
loppement qui nous laisserait tout 
à fait perplexes.» 

VL Cartraud (PB., Vienne) dé- 
clare que l'objectif de la réforme 
est de donner aux C.EJ». suite 
grande mission de service public ». 

VL Barnier (RJPJEL, Savoie) 
insiste sur le risque de s banali- 


sation financière » des CBP. 
Celle-ci, estime-t-il. obligerait les 
réseaux financiers « à orienter 
leurs financements vers les em- 
plois les plus lucratifs, ce qui 
pénaliserait indiscutablement les 
collectivités locales et les mé- 
nages». H reconnaît que le sys- 
tème de cooptation a favorisé 
certains cas de népotisme inac- 
ceptables mois il estime que la 
majorité des conseils se sont 
parfaitement acquittés de leur 
mission < parce qu’ils réunissaient 
des hommes d'expérience agissant 
pour l’intérêt de leur caisse». Le 
mode de désignation, ajoute-t-il, 
appartient « au domaine du rêve ». 
Soulignant que vingt-cinq mil- 
lions d'épargnants devront élire, 
tous les six ans. des conseils 
consultatifs d’agences, il note : 
«Aucun réseau mutualiste ifa une 
base aussi large, aussi disponible 
sur le plan des motivations ». 
M. Barnier assure à ce sujet : 
«Il est évident que toutes les 
manipulations politiques sont per- 
mises et que leur succès sera 
d’autant mieux assuré que le 
désintérêt de la plupart des épar- 
gnants conduira à un taux 
d’abstention record». 

La suite du débat est renvoyée 
au mardi 20 juillet. 


M. Mitterrand cherche à désamorcer le conflit de Paris 


(Suite de la première page.) 

Cette exception, qui vaudra aux 
socialistes d’être accusés, par les 
minoritaires les plus minoritaires, 
d'avoir peur de leur propre logi- 
que, et la décision de conforter 
l’assise de la liste arrivée en tète 
en la faisant également partici- 
per à la répartition des autres 
sièges, traduisent le souci du gou- 
vernement de ne pas sacrifier la 
nécessité de l'efficacité à sa vo- 
lonté d'une justice électorale dis- 
tributive. 

Ce système est assez compliqué 
mais 11 est efficace, car fl assu- 
rera dans tous les cas la présence 
d’une véritable majorité au sein 
du conseil municipal Et ü est 
juste dans la mesure où il per- 
mettra aux minorités les plue 
représentatives de participer a la 
gestion communale sans que les 
revendications catégorielles ne pa- 
ralysent les activités du conseil. 
D en sera ainsi dans toutes les 
villes de plus de cinq mille habi- 
tants (soit 1 485 communes sur un 
total national de 36 394 selon les 
statistiques du recensement de 
1975) encore que ce seuil fesse 
déjà l’objet d’intentions d’aroen- 
dement de la part du PJS. et du 
P.C. qui veulent l’abaisser à 
deux mille cinq cents habitants. 

Toutefois, cette réforme 
concerne essentiellement les villes 
de plus de trente mille habitants 
où le panachage des listes entre 
les tours et le vote préférentiel 
sont jusqu'à présent interdits alors 
que leur usage prévaut dans les 
antres communes. 

Concrètement la volonté gou- 
vernementale de rapprocher tous 
les citoyens du centre du pouvoir 
communal vise à freiner les abus 
que sécrète quasi automatique- 
ment l’omnipotence majoritaire 
dans les conseils municipaux des 
grandes villes. A l'Elysée, on 
bo alignait, mardi soir que flans 
l’esprit de M. François Mitterrand 
cette réforme participe aussi d’un 
dessein plus ambitieux : marquer, 
en France, la civilisation de la 
ville de l'empreinte socialiste; 
essayer de donner un visage hu- 
main aux grandes agglomérations, 
en rendant le pouvoir aux citoyens 
et en relançant le mouvement 
associatif. 

Le paradoxe de la situation est 
que la première conséquence de 
ces orin tâtions humanistes ait 
été la polémique sur te statut de 
la capitale provoquée par tant 
de maladresses que la «bataille 


L'adoption du projet sur le fonds spécial de grands travaux 


Le financement exclut une taxe 
sur le fuel domestique 


L’Assemblée nationale a adopté, , 
lundi 12 juillet, après déclara- 
tion d’urgence, le projet le loi 
portant création du Fonds spé- 
cial de grands travaux lie 
Monde des 8 et 9 juillet). Ce 
Fonds permettra d’engager plus 
de huit milliards de francs de 
travaux supplémentaires c dans 
les domaines des transports pu- 
blics. de la circulation urbaine 
et de la maîtrise de l'énergie». 
Une nouvelle tranche, portant 
également sur huit milliards de 
travaux, sera engagée au cours 
du premier trimestre de 1983. 
L’objectif du gouvernement est 
de relancer l’Investissement dans 
le secteur du bâtiment et des 
travaux publics, secteur qui, en 
un an. a perdu 80000 emplois, a 
précisé M. Delors. Doté de l’auto- 
nomie financière, cet «établisse- 
ment public national» fiera placé 
sous l’autorité du ministère de 
l’économie et des finances et 
géré par la Caisse des dépôts et 
consignations, «fl n’y aura pas 
création d’un seul emploi », a 
souligné M. Delors. 

Le Fonds sera alimenté par 
une taxe spécifique addition- 
nelle à la taxe intérieure de 
consommation perçue sur cer- 
tains produits pétroliers, selon la 
répartition suivante : 

1) A partir du 1" novembre 
1982 : supercarburant, 1.4 centime 
par litre; essences, 1,4; gazole, 
1,4 franc ; 

2) A compter de janvier 1983 : 
supercarburant, 2,7 centimes ; 
essences. 2,7; gazole, 2,7. 

Le tarte gouvernemental pré- 
voyait une augmentation de 

1 centime par litre pour 1e super- 
carburant, les essences et le 
gazole et de 0.5 centime pour le 
luel domestique, ce pour 1982. 
Four 1983, les taux étalent de 

2 centimes pour le supercarbu- 
rant, les essences et le gazole et 
de un centime pour le fuel Les 
taux finalement retenus résultent 
d'un amendement de la commis- 
sion des finances. Devant l'insis- 
tance des porte-parole des grou- 
pes socialiste et communiste pour 
ne pas taxer le fuel domestique, 
ce qui risquait d’avoir pour effet 
de toucher les catégories les plus 
défavorisées et de conforter les 
inégalités climatiques entre ré- 
gions, M. Delors s’en est remis 
à la « sagesse de TAssemblêe ». 
L’augmentation de la taxe sur le 
fuel est donc supprimée, mais, en 
conséquence, les taxes sur les 
autres produits pétroliers concer- 
nés sont augmentées. 

M- Delors c'est refusé 1 faire 
droit à la proposition du groupe 
communiste qui suggérait de sup- 


primer la taxe sur le fuel tout en 
instituant un impôt but les socié- 
tés pétrolières. Le ministre de 
l’économie s’y est opposé en sou- 
lignant les difficultés actuelles de 
l’industrie du raffinage, qu’une 
telle mesure ne pourrait qu'ac- 
centuer, n a, d'autre part souli- 
gné que les projets qui pourront 
bénéficier de la première tranche 
d'investissements sont déjà prêts, 
et s’est également opposé à une 
suggestion de ML de Ca amont 
(FA Hautes-Alpes) tendant à 
faire financer par ce Fonds les 
travaux de la S.N.CF- 

Avec l’autorisation du ministre 
de l'économie et des finances, le 
FOnds . est habilité à contracter 
des emprunts dans kt limite de 
ses capacités de remboursements 
constituées par les produits 
attendus de la taxe. Le mode de 
fonctionnement sera le suivant 
le Fonds apportera sa contribu- 
tion financière à des travaux 
d’équipement en allouant des 
subventions à des organismes 
publics ou à l’Agence française 
pour la maîtrise de l’énergie. H 
est « subrogé à VEtat pour rece- 
voir les concours des collectivités 
publiques pour les opérations 
qu’il réalise ». 

M. Méhaignerie (UJDA Ille- 
et-Vilaine) — aucun représen- 
tant du groupe RJPJfc. n’était 
présent au cours du débat — a 
longuement Insisté sur la contra- 
diction qu’il y a. selon lui, à 
créer une « nouvel: structure 
hypercentralisêe », avec, pour 
conséquence, l’aboutissement de 
tous les dossiers à Paris, et les 
impératif de la décentralisation 
affirmés par le gouvernement. Il 
a également souligné que « 25 % 
des crédits d’investissements pu- 
blics sont encore gelés ». Poux 
l’ancien ministre de l’agriculture, 
ce projet provoquera une nou- 
velle escalade des coûts et en- 
traînera, quant à son mode eje 
financement, «une ponction sup- 
plémentaire sur la consomma- 
tion » 

M. Méhaignerie a estimé que 
le choix d’un établissement pu- 
blic — c’est-à-dire contrôlé par 
lEtat — constitue « une opéra- 
tion politique claire à neuf mots 
des élections municipales v et a 
insisté sur la nécessité pour les 
élus locaux de surveiller la répar- 
tition des enveloppes financières. 

M. Flterman, ministre d’Etat, 
ministre des transports, a répon- 
du qu’il n’y aura pas de « se- 
cret » et que les collectivités 
locales seront consultées sur les 
Investissements piévu-s. M De- 
lors a ajouté que les établisse- 
ments publics régionaux seront 
consultes pour les travaux rou- 
tiers. — L.Z. 


Dans les cabinets ministériels 


• REMUE ET INDUSTRIE 

M. Jean-Pierre Chevènement, 
ministre de la recherche et de 
l'industrie, a fait connaître, mardi 
13 juillet, la constitution de son 
cabinet. 

M. Roland Morin (1) devient 
conseiller du ministre (politique 
économique générale, organisation 
de la recherche). Sont nommés 
chargés de mission auprès du 
ministre M M . Pierre Antorunattel 
(marchés publics, circuits de dis- 
tribution. centres techniques.-), 
LoDc Le Floch-Pringent (2) assis- 
tée de Mme Catherine Thiriez (2) 
(questions industrielles). Roger 
Lesgarde (1) (affaires de recher- 
che et de technologie, statut des 
personnels, questions aéronauti- 
ques et spatiales—). 

MM. Louis Gallois (I) et Michel 
Suveg (1) restent respectivement 
directeur de cabinet et ohef de 
cabinet. 

Les conseillers techniques sont ; 
MM. Philippe Barret (sciences 
sociales et humaines, réflexion sur 
la politique industrielle.). Alain 
Bechtel (2) et Michel Dodet (l) 
(affaires budgétaires..), Jean 
Besse et Aime Annie Solo (ques- 
tions sociales-), MM. Thierry 

Bondoox (l) (affaires générales 
et politiques, culture et audiovi- 
suel). Emmanuel Caste (1) (éner- 
gie, transports terrestres, chi- 
mie-.). Bruno Gazeau (1) et Serge 
Ravanel (1) (affaires régionales, 
animation du tissu Industriel, in- 
novation—), Gérard Ganser (tex- 
tile. meuble; cuir, jouet-.), Phi- 
lippe Humbert (2) (mécanique, 
sidérurgie, entreprises nationa- 
les—), Jean-Hervé Lorenzi (filière 
électronique, programmes mobili- 
sateurs-.). Philippe Lorino” (2) 
(questions internationales). Raoul 
Weexsteen (l) (recherche en 
coopération). Pierre Papou (1) 
assisté de Mme Michèle Hsynne- 
telle (1) (sciences physiques, . 
équipements, recherches univer- 
sitaires-), Mme Geneviève Potier 
de Ckrarcy (1) assistée de 
Mme Michèle Comec (1) (scien- 
ces de la vie. médecine, biologie—). 

Mme Geneviève Doyen (1) est 
attachée' parlementaire et 
Mmes Françoise Bellanger (1) et 
Nicole Boucher (2) sont attachées 
de presse. 


Chargé de mission auprès du 
ministre : VL Charles Renard, 
contrôleur d’Etat ; 

Chef de cabinet : M. François 
L aumônier, secrétaire adjoint 
principal des affaires étrangères ; 

Chargé de mission : VL Habert 
Lesire-Ogrel, ancien responsable 
syndical C JF JD. T. ; 

Conseillers techniques : M. Gé- 
rard Moreau, administrateur civil 
bois classe; M. François Merce- 
reau, inspecteur hors classe des 
affaires sociales ; VL André G&a- 
ron, chargé de mission an Com- 
missariat général du Plan . 
M. Frédéric Tlbergfaien. auditeur 
au Conseil d’Etat ; 

Attaché parlementaire : VL Fran- 
çois-Xavier Bordeaux, maire ad- 
joint du Bouacat (Gironde) ; 

Attaché de presse : Mme Mi- 
chèle Kespi, journaliste ; 

Chef du secrétariat particulier : 
Mme Sabine Fiassiez-. 

(MM. Lesire-Ogrel, Moreau et Mer- 
cereau taisaient déjà partie du 
ministère de Mme Nicole Qnesttaox.] 


(1) Le Momie du 7 Juillet a publié 
une biographie de M. N souri. 


EMPLOI 


Mlle Isabelle Bouillot a été 
nommée directeur du cabinet de 
M. Jean Le Garrec, ministre 
chargé de l'emploi. 

[Née le 5 mal 1949 & Bouiogne- 
Billancourt (Hauta-de -Seine), 
Mlle 1 gabelle Bouillot est adminis- 
trateur civile de première classe. 
Diplômée d'études supérieures de 
droit public, ds l’Insu tut d'études 
politiques de Paris et ancienne élève 
de l'SNA (promotion Léon-Blum). 
M lie Isabelle Bouillot a été chef du 
bureau des transports à la direction 
du budget puis affectée L la mission 
de contrôle des entreprises pétro- 
lières avant d'être chargée de mis- 
sion au précédent cabinet de M. Le 
Gerrec .1 


(1) Etait déjà membre du cabinet 
de M. Chevènement. 

(2) Etait membre du cabinet de 
M. pierre Dreyfus, précédemment 
ministre de l'industrie. 


• AFFAIRES SOCIALES 
ET SOLIDARITE NATIONALE 

Le cabinet de VL Pierre Béré- 
govoy, nouveau ministre des af- 
faires sociales et de la solidarité 
nationale, est composé ainsi: 

Directeur de cabinet : VL Jean- 
Charles Naouri, inspecteur des 
finances il) ; 


• Le conseil politique du 
RP JL, qui se réunit jeudi après- 
midi 15 juillet sous la présidence 
de m. Jacques Chirac, comprend 
désormais cinquante et un mem- 
bres avec la nomination récente 
de MM. Jacques Kosciusfco- 
Mortset, ambassadeur de France, 
et Jean Valleix, député de la 
Gironde. 


Communication ... 
;~aansj .entreprise 
'■;-cc cxprcssion orale 

:o/ r : depuis 1969 _ 

Inscription; -et rensdijîvnxint 
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de Paris » est apparue comme une 
manœuvre subalterne dirigée 
contre M. Jacques Chirac, alos 
qu’il s'agit, essentiellement, selon 
le chef de l'Etat et le chef du 
gouvernement, de rendre aussi le 
pouvoir aux citoyens de Paris. 

Au cours de la réunion du 
conseil des ministres, mardi 
matin. M. Mitterrand s’est em- 
t yyé à rectifier le tir et U a 
exprimé son souci de désamor- 
cer te conflit ouvert avec te 
maire de Paris. Le gouverne- 
ment ne revient pas sur ses in- 
tentions à l’égard de la capitale 
mais ü a décidé de traiter le 
cas de la ville de Marseille en 
même temps que celui de Paris. 
C’est la principale modification 
armoriée oar le conseil des mi- 
nistres à l'avant-projet de loi 
établi par le ministre de l’Inté- 
rieur et de la décentralisation, 
M. Gaston Defferre, maire de 
Marseille : toutes tes dispositions 
relatives à la cité phocéenne 
ont été retirées du texte. « Le 
statut est donc le système élec- 
toral applicables d Paris et à 
Marseille feront Vobfet d’une loi 
qui sera soumise au Parlement 
à r automne», indique le commu- 
niqué officiel du conseil des 
ministres. 

Rendant compte des délibéra- 
tions, M_ Jacques Attali, conseil- 
ler spécial du président de la 
République, a précisé que ces 
deux villes — les deux plus 
grandes du pays — seront trai- 
tées dans un texte d’ensemble 
dont les dispositions générales 
s'appliqueront à l’une et à l’autre. 
Ce qui n'exclut pas des moda- 
lités particulières à chacun des 
deux cas. M. Attali a expliqué 
que le gouvernement se propose 
de donner à Paris et à Marseille 
«un statut adapté aux cona- 
tions modernes de gestion des 
grandes cités ». Cette décision 
traduit un net recul par rapport 
à l’argumentation soutenue ini- 
tialement par le ministre die 
rinté rieur, qui avait mis beau- 
coup d’énergie à Justifier, te 
2° juillet, en réponse aux cri- 
tiques de M. Chirac, une diffé- 
rence de traitement entre Mar- 
seille et Paris. 

Soulignant que dans le passé 
sa ville n’avait « jamais eu de 
régime dJ exception d contraire- 
ment à la capitale, M. Defferre 
avait notamment estimé que l'op- 
position lui cherchait « une mau- 
vaise querelle ». Cette décision se 
situe aussi en retrait de6 décla- 
rations faites par le premier 
ministre le 7 juillet : « Vous ne 
pouvez pas faire un amalgame 
entre M. CTurac et M. Defferre 
sans voir que Vvn, c’est une voie 
de plus de deux millions cVhdbi- 
tants. et que Vautre, c'est une 
rriUe de huit cent mille habi- 
tants », avait répondu M. Pierre 
Mauroy aux journalistes qui l'in- 
terrogeaient sur France-Inter, n 
n'est plus question non plus de 
traiter des statuts de Parte et 
M arseill e dans le cadre du sys- 
tème des communautés urbaines. 

A posteriori, la position arrêtée 
par le conseil des ministres ne 
fait que souligner davantage à 
quel point le gouvernement s'est 
montré maladroit en fournissant 
à M. Chirac, il y a deux semai- 
nes, l’occasion de souligner com- 
bien le projet du ministre de l’in- 
térieur était porteur d’arrière- 
pensées politiciennes puisque le 
cas de Marseille était disjoint de 
celui de Paris. En liant les deux 
cas. M. Mitterrand manifeste son 
désir de conciliation à l’égard de 
ML Chirac. Le maire de Paris 
avait posé deux conditions à toute 
négociation d’une modification du 
statut de la capitale : le main- 
tien de rnntté de la commune de 
Paris et une égalité de traitement 
pour toutes tes grandes villes. 

M. Mauroy, en renonçant, sem- 
ble-t-ll, à transformer chacun des 
arrondissements de la capitale en 
commune de plein exercice, avait 
déjà répondu partiellement à la 
première condition. 

M. Mitterrand accède à la 
seconde. Ce faisant, fl enlève à 
l’opposition un argument sur 
lequel elle avait l’intention d In- 


sister. Dès lundi après-midi, 
M. Jean-Claude Gandin, député 

des Bouches-du-Rhône, président 
du groupe U JD JP. de l’Assemblée 
na tional e, qui conduira la bataille 
de Marseille contre M. Defferre. 
dénonçait vivement le projet 
visant à modifier le découpage 
électoral de cette ville (II. ri par- 
lait déjà de «charcutage à la 
tête du client ». «dépeçage», 
« détournement de la démocratie», 
etc. Grâce à cette <*oncesslon, les 
conditions d’un compromis 
paraissent presque réunies. Après 
les actions spec t a c ulaires de ces 
derniers jours, la «bataille de 
Parte» devrait connaître une phase 
statique. M. Chirac en demeure, 
pour l’instant, le seul béné fic i a i r e. 
m/iis la reprise en main des opé- 
rations par M. Mitterrand 
réoriente le débat da ns un sens 
moins favorable au maire de 
Paris. 

Reste à savoir SL le gouverne- 
ment, pour sa part, est en état 
de tirer la leçon de cet épisode 
peu reluisant pour ce qui concerne 
ses méthodes de travail. Le plus 
extraordinaire. dan6 cette 
« affaire » est que le président de 
la République et le premier 
ministre avaient initialement 
retenu de ne pas dissocier le caode 
Paris et de Marseille sans parve- 
nir à convaincre !e ministre de 
l’Intérieur. Il a fallu que MM. Mit- 
terrand et Mauroy reviennent à 
la charge pour que M. Defferre 
accepte finalement de «e rallier 
à leurs arguments, au risque de 
paraxitre complètement désavoué. 

ALAIN ROLLAT. 


(1) Selon ce nouveau découpage, 
la vlUc de Marseille ne devrait pins 
compter que quatre secteurs ou üru 
de huit. Lo nombre des conseillers 
municipaux y passerait de raison tc- 
trols & soixante-quinze. Seize stcRcs 
seraient attribués au premier are- 
tour qui comprendrait les 2 ». T-, 
15* et 16* arrondissements. dix-'-'U 
sièges au deuxième secteur (1*. 3*. 
S*-. 14»), vingt et un sièges au crol- 
rfème secteur M*. s*. 13* et 13*1. 
vingt et vin sièges an quatrième sec- 
teur (8«, 8» 10 -, 11 *). 


PLUS DE 32 MILLIONS 
D’HABITANTS 
DANS 1 495 COMMUNES 

Plus de 32 millions de per- 
sonnes vivent dans des com- 
munes de plus de cinq mille 
habitants; te nombre de ces 
communes n'étant que d» i486 
sur un total de 38384 (1). 

U loi do 27 juin 1964 conti- 
nuera de s'appliquer dans toutes 
les autres communes de Franoe. 

Dans les 1 414 communes dont 
la population se situe entre deux 
mille cinq cents et cinq mille 
habitants, l’élection se déroule 
au scrutin majoritaire pturinomi- 
fcal à deux tours avec possibilité 
de panachage, de vote préféren- 
tiel. de fusion de listes et candi- 
datures nouvelles d'un tour à 
l'autre. Au premier tour, sont 
proclamés élus les candidats qui 
ont obtenu la majorité absolue 
des suffrages exprimés et un 
nombre de voix au moins égal 
au quart de celui des Inscrite. 
Les sièges non pourvus sont dé- 
clarés en ballottage. Au second 
tour, ces siégea sont attribués, 
i la majorité relative, aux can- 
didate qui ont obtenu le plus 
de voix. 

Le même système est appli- 
cable aux 33 485 communes dont 
la population est de deux mille 
cinq cents habitants ou moins, 
mais dans ces dernières com- 
munes les candidatures Isolées 
sont admises. 


(1) Nous nous fondons sur 
Ira chiffres dv» recensement 
general de la population réalisé 
emje te 20 lévrier et le 21 mars 


M. BAUDIN (U.D.F.) : un « charcutage à la tête du client » 


L’annonce d'un statut particu- 
lier pour Marseille a conduit 
VL Jean-Claude Gaudin, député 
des Bouches-du-Rhône, président 
du groupe UD.F. de l’Assemblée 
nationale, qui conduira les listes 
d’opposition à Marseille, à s’in- 
terroger sur tes modalités de cet 
éventuel découpage. 

H a déclaré mardi 13 juillet, 
dans les couloirs de l’Assemblée 
nationale: « Pourquoi ne pas faire 
comme à Paris, c'est-à-dire trans- 
former en secteurs électoraux les 


«caricature, car il vise, en réalité, 
a tramer m compromis entre les 
intérêts du PJS. et ceux du PJD* 
car le pouvoir craint un nouvel 
échec électoral». 

Le conseil des ministres ayant 
évoqué également te sort de Lyon, 
dont te statut fera l’objet d’un 
examen particulier en raison fle 
son appartenance à une commu- 
nauté urbaine. M. Francisque 
CoDomb, maire de la ville et 
sénateur du Rhône (non inscrit), 
« Juge que cette formule était 
encore «un peu sibylline ». 

Les représentants des 


seize arrondissements actuels ? 

Le gouvernement ne le fera pas ^ rearesentaata nrt-tt** 
parce que Vopposttion en gagne - formationsse ubdvnSff- 3?*?? 
mit au moins ï a moitié. Pourquoi dïï ? £ 

ne pas maintenir les huit sec - laquelle une liste nï 
leurs électoraux qui existent de- SSerik terfrïïîifSt JS£L“ 
jmft 1965 ? Parce que. là aussi, Al§ VL SSï 

politique du parti communiste 
m arx i ste - l éniniste, estime que 
ce tte mesure « antidémocratique 
entrav e rexpressUm des forces ou- 
vrières et Populaires ». 

k® 01 revanche, estime 

que « l absence de barre sélective 
attaeeoad tour renforce la pos- 


l’oppositton gagnerait. 

» En réalité, la oeur des Bocia- 
lirtes de perdre la mairie de Mar- 
seille les pousse d pratiquer an 
véritable charcutage d la tête du 
client, c’est-à-dire a composer 
quatre secteurs ak s’additionnent 
Je mieux les voix communistes et 
socialistes Ainsi, pour ta première 
fois à Marseille, les socialistes 
feront des listes communes avec 
le PU., offrant aux amis de 
M. Marchais un moyen de 
conquérir ta mairie.» 

ML Michel Fin ton, secrétaire 


edrOité de représentation ' des 
minorités». 

Enfin le Parti dés forces nou- 
velles (extrême droite) affirme 
que. le nouveau mode de scrutin 
« restant très largement majori- 

... . . - — taire, le gouvernement socialiste 

general de rULD.F„ estime que a une fois de p lus renié ses pro- 
ie projet gouvernemental est une messes électorales ». 
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LA DÉCENTRALISATION OUTRE-MER 

Les élections aine assemblées uniques auront lieii 
dans les DOM avant les municipales 

M. Henri Emmanuelïi a apporté plusieurs précisions, mardi 
13 juillet, sur ravant-projet de loi visant & instituer dans chacun 
des départements d'ontre-mer. en 1983, une assemblée unique 
élue au suffrage universel direct, suivant un mode de scrutin 
proportionnel. Le secrétaire d'Etat aux DOM-TOM a notamment 
indiqué que cette assemblée unique, qui se substituera aux deux 
assemblées actueDes t censé ü général et conseil régional 1 sera 
dénommée « conseil général et régional ». La durée du mandat 
de ses membres sera de six ans. 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le calendrier retenu par 
M Emmanuel!! est le suivant : 
en cours de la seconde quinzaine 
de juillet, consultation pour avis 
des conseils généraux, conformé** 
ment è la Constitution ; au coûts 
du mois d’ao&t, examen du pro- 
jet de loi par le Conseil d'Etat, 
puis adoption du texte par le 
< 7 q t v*w »11 des ministres ; en sep- 
tembre, dépôt du projet de loi 
à l’Assemblée nationale et dis- 
cussion lors de la session parle- 
mentaire d’automne. Si ce calen- 
drier est respecté, la loi sera 
promulguée avant la fin de l’an- 
née et les élections à oes assem- 
blées uniques auront dans 
les DOM en janvier ou février, 
de toute façon avant les muni- 
cipales. 

Le mode de scrutin proportion- 
nel qui sera utilisé n'est pas en- 
core arrêté, mais le secrétariat 
d’Etat aux DOM-TOM est parti- 
san d'une proportionnelle inté- 
grale. Toutefois, afin d’éviter une 
« atomisation » des forces poli- 
tiques. le projet stipulera vrai- 
semblablement, comme le projet 
de loi relatif à la réforme ' du 
mode de scrutin pour les muni- 
cipales, que les listes qui n’obtien- 
dront pas au moins 5 %■ des 
suffrages exprimés ne seront pas 
admises à la répartition des 


Ce projet de loi' concerne qua- 
tre départements : la Guadeloupe, 
la Guyane, la Martinique et la 
Réunion. Des dispositions parti- 
culières seront prevues en faveur 
de l'archipel guadeloupéen. Les 
dépendances de la Guadeloupe 
Oes Des de Saint-Barthélemy, 
Saint - Martin, Marie - Galante) 
conserveraient le scrutin unino- 
minal à deux tours afin d’être 
assurées d’une représentation à 
rassemblée unique. En revanche. 
Je projet du go u v e rnement ne 
concernera pas le cinquième dé- 
partement d’outre-mer, celui de 
Saint-Pierre-et-Mïquelan. dont le 
statut fera l’objet d’un projet de 
loi distinct. Le gouvernement, en 
effet, est prêt &. accéder à la de- 
mande des élus de l’archipel 
français d’Amérique du Nord, qui 
so uhaitent, dans leur majorité, 
ab andonne r le statut de départe- 
ment pour celui de territoire. 

«Des régions 
pas comme les antres » 

Justifiant les orientations gou- 
vernementales, M. Emmanuel!! a 
notamment déclaré : * Nous vou- 
lons faire correspondre la réalité 
avec la logique et le bon sens. 
Qu'on le veuille ou non, depuis 
des années la situation des dé- 
partements d’outre-mer se carac- 
térisait par la fiction, votre V ano- 
malie, puisque deux assemblées 
étaient appélées à gérer le même 
territoire géographique, ce Qtti 
faisait de chacune de ces régions 
mo7iodépartementales des régions 
p as comme les autres. Si bien 
qu’en 1971 AT. Pierre Messmer 
avait d’atUeurs envisagé lui-même 
de ne pas créer d'établissements 
publics régionaux outre-mer. Au- 
jourd’hui, alors qu'on donne plus 
de pouvoirs aux régions métropo- 
litaines. ü était, inconcevable 
qu'on adopte une attitude inverse 
outre-mer. La logique veut qWÜ 
n’y ait qutune assemblée et non 
pas deux pour souscrire à je ne 
sais quel principe <T assimilation 
forcené. » 

Répondant aux vives critiques 
de l’opposition qui accuse le 
gouvernement d’enclencher un 
processus séparatiste, M. Emma- 
nue 111 a souligné : s Le problème 
de l’unicité de la République n’est 
pas posé. Quand f entends cer- 
tains membres de l’opposition 
parler de * largage» des dépar- 
tements ffoutre-mer, je me de- 
mande S'Es ne sont pas en train 


d’essayer d’exorci se r les fantasmes 
de leur propre passé. Tl y a 
(CaiUeurs une forme de subversion 
institutionnelle dans les esprits 
quand des élus de t opposition 
essaient d’opposer la majorité 
nationale à une prétendue majo- 
rité départementale. Si l’on oppose 
ces deux majorités, on remet en 
cause ce qui fait le fondement 
de la Constitution c'est-à-dire le 
suffrage untnerséL» 
lie secrétaire d’Etat aux DOM- 
TOM a précisé que le projet du 
gouvernement ne remet pas en 
question k Puntcité de législation » 
ccn attise lors de la âéuartemea- 
taiisatton . en 1946, et a confirmé 
que les DOM conserveraient leurs 

E 'xogatives particulières actuel- 
n a ajouté que les assemblées 
uniques seront, en outre, consul- 
tées par le gouvernement sur la 
teneur des accords internatio- 
naux, notamment des accords de 
coopération conclus par l’Etat 
avec les pays de leur environ- 
nement. 


L'OPPOSITION MARTINIQUAISE 
ACCUSE LE GOUVERNEMENT 
DE « MA&OUILLE ÉLECTORALE » 

(De notre correspondant) 

Fort-de France. — A la Marti- 
nique, comme ailleurs, le projet 


gouvernemental suscite la colère 
des élus de l'opposition. Le prési- 
dent du conseil général, M. Emile 
Maurice (RJ?J&.), estime quH 
s’agit d’une < magouSUs électo- 
rale destinée à récompenser les 
hommes qui ont toujours soutenu 
M. Mitterrand lorsqu'il était dans 
^opposition ». 

M_ Edmond VaJctn, sénateur 
RJP.R^ affirme : «Je n’en pas 
peur pour deux raisons : la pre- 
mière, c’est que le projet est 
inconstitutionnel ; la seconde c’est 
que, de toute façon, nous gagne- 
rons les élections. » Selon M. Max 
EÜizé, * conseUlâ' général UJD.F. 
«la pràpartiormeUe va entn&ner 
une sous-représentation de la 
population rurale ur 


SATISFACTION 
DU PARTI SOCIALISTE 
GUYANAIS 

(De notre correspondant) 
Cayenne. — Le parti socialiste 
guyanais CPjS.G^ auto nomis te) , 
principal soutien local de la poli- 
tique gouvernementale, considère 
que le projet mis au point par le 
secrétariat d’Etat aux DOM-TOM 
constitue « une sage décision ». 
« L’objectif , souligne-t-il, est de 
permettre aux citoyens et aux 
citoyennes d’exprimer en toute 
clarté et toute sincérité leurs dé- 
sirs, de pouvoir suivre et contrô- 
ler étroitement leurs élus placés 
plus près d’eux. » « Pour qui 
n’a aucun intérêt privé et égt&ste 
dans Faction politique, le mode 
(P&ectton choisi est le plus juste, 
ajoute le PJ3.G. n doit permettre 
de dégager une majorité d’opi- 
nions suffisamment confortable 
pour permettre une administra- 
tion calme et raisonnable de 
notre pays.» 

En revanche, le délégué dépar- 
temental de mJXF, M. Jean- 
Claude Montgénie, affirme : 
« Simple magouSle politique, cette 
décision veut promotionner le 
P.S.G. dont FObjectif est Facces- 
ston à la souveraineté nationale 
pour la Guyane et ensuite F indé- 
pendance. Donc cette assemblée 
unique n’est qu’une étape vers 
rtndépendance. Elle ouvre la voie 
à un prochain déséquilibre de 
l'unité de la nation française.» 


M. Fitennan : il n'est pas question de rompre 
le pacte passé il y a un an 

M. Chartes Fiterman, ministre ne portent pas atteinte à sa 
hk oui s’exprimait cohésion autour des objectifs vou- 
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M. Châties Fiterman, ministre 
des transports, qui s’exprimait 
hindi 12 juillet H«na l’Hérault au 
cours d’une réunion de personna- 
lités économiques et sociales a 
réaffirmé « qu’a n’est pas question 
de rompre le pacte passé a y a 
un an entre le peuple de France 
et les forces rassemblées pour 
avancer dans la voie du progrès 
social, économique, démocratique, 
national. A cet égard, la droite 
n’en finit jamais de spéculer sur 
d'éventuelles dissensions qureUe 
espère entre les forces qui gou- 
vernent le pays. C’est ^«a'eBe 
n’arrive pas a se faxre à fidée 
qu’elle est dans P opposition et 
doit y rester aussi longtemps que 
le suffrage universel en a décidé 
et en décidera lorsque viendront 
â leur date les échéances électo- 
rales. 

Le débat naturel, les discussions 
normales, que peuvent avoir des 
partenaires qui sont ensemble, 
sans perdre pour autant leur 
identité, dans la même majorité. 


ne portent pas attente a sa 
cohésion autour des objectifs vou- 
lus par le pays. 

Evoquant la situation écono- 
mique. le ministre a déclaré : 
«Ce qui est vrai, c’est que nous 
nous heurtons à des lenteurs, à 
des pressions intérieures et exté- 
rieures. C’est ainsi que les moyens 
dégagés par le gouvernement pour 
permettre aux entreprises ^in- 
vestir. ff embaucher, de produire, 
n’ont pas encore été mobilisés et 
utilisés comme eda est possible 
et nécessaire. Ces moyens sont 
pourtant plus importants que par 
le passé. Ce qui est vrai, c'est 
que nous n’avons pas encore pu 
tirer les fruits des réformes qui 
se mettent en place, comme les 
nationalisations et la décentrali- 
sation. Voilà pourquoi, le problème 
n'est pas de passer la marche- 
arrière comme le voudrait la 
droite, mais de poursuivre la 
marche en avant , en prenant & 
cet effet les mesures adaptées à 
ta situation'» 


Le conseil des ministres s’est 
réuni, le mardi 13 Juillet au palais 
de l’Elysée, sous la présidence de 
M. François Mitterrand. Au terme 
des délibérations, le commu niqué 
suivant a été diffusé : 

• ELECTIONS MUNICIPALES 

h» «mmi des ministres a adopté 
un projet de loi modifient les règles 
(Pflection des conseillers mnnld- 

pUK 

Cette réforme permettra : 

— de re p rém u ter les minorités 
it«»t les villes de trente « UM habi- 
tants et pins, dont eues étaient 
exclues Jusqu’à présent en raison da 
système des listes bloquées; Ce 
mieux les représenter dons les aunes 
communes, où eQes n’étalent qnla- 
dlxectemant et souvent faiblement 
prises en considération à la faveur 
du panachage et du vote préféren- 
tiel ; 

— da dégager une majorité réelle, 
condition Indispensable i la gestion 
de la commune ; 

— de donner une plus grande unité 

an mode de scrutin. Q sera désor- 
mais le même pour toutes les com- 
munes de plus de cinq mille habi- 
tante, la entre communes 

de {dus et Tnfl ^ Tig trente mni» habi- 
tants étant supprimée ; 

Les conseillera municipaux seront 
désormais fins an scrutin de Uste 
i deux tours selon an système 
mixte: un scrutin de tps majo- 
ritaire permettant à la Uste arrivée 
en tête d’obtenir la majorité abso- 
lue des sièges; un scrutin de type 
proportionne! permettent la repré- 
sente tlon des autres listes. 

Au premier tour, la liste ayant 
obtenu la majorité absolue dm suf- 
frages exprimés obtiendra la moitié 
des sièges du conseil municipal. Le 
reste sera réparti suivant le syst èm e 
de la représentation proportionnelle 
à la plus forte moyenne entre, toutes 
les listes ayant réuni au moins 5 % 
des suffrages exprimés. 

Si a u c un e liste n*atteln£ la majo- 
rité absolue nu premier toux, un 
second tour est organisé auquel 
pourront participer les listes ayant 
obtenu au premier tour au moins 
18 % des suffrages exprimés. Tou- 
tefois, les responsables des listes du 
second tour pourront réaliser daa 
regroupements sur les listes du 
second tour, et présenter sur eea 
listes des candidate ayant figuré sur 
une liste qui n'a pas obtenu 19 S 
au premier tour. 

Les régies de répartition des sièges 
du «w»"* tour seront les mêmes 
qu'au premier tour, la Uste arrivée 
en tête obtenant automatiquement 
la moitié des sièges. 


On constatera que ce système est 
plus libéral que celui qui était appli- 
cable aux communes de plus de 
trente mille habitants puisque les 
listes ne pouvaient être modifiées 
au second tour et que les listes du 
second tour devaient avoir obtenu 
au malus T2JS 5 des électeurs Ins- 
crits an premier tour. 

Le statut et donc le système 
Sectoral applicables è Paris et é 
MDtimniB feront l’objet (Tune loi qui 
se» soumise au Parlement à l'au- 
tomne. 

Le statut de la commune de Lyon, 
qui & la différence de Paris et de 
Marseille est Incluse fan« mu 
ce amunau Bi urbaine, fera l’objet 
d’un examen particulier le 

cadra de la décentralisation des 
grandes villes. 

RnHii, le projet supprime la fa- 
culté ouve rt e aux Français de 
l’étranger de s'inscrira dans la ville 
de pins de trente mille habitants 
de leur choix Ce sys tème. Issu de la 
loi du 19 Juillet 1977, avait donné 
lieu è des «bus notoires. Ils auront 
la possibilité, comme le prévoit le 
code électoral, de s'inscrire dans les 
communes oà tu ont un lien de 
rattachement ou patrimo- 

nfaL 

Dans le souci de faciliter l'admi- 
nistration des collectivités locales, 
diverses dispositions permettent 
d’augmenter d'environ 28 % la nom- 
bre des conseillers élus dans Eea 
communes de plus de cinq cents 
habitants, ainsi qne le nombre des 
adjointe régi emen mires dans les 
communes de plus da mfn. 

habitants. 

dira paga 4.) 

• OFFICIERS DES HARAS 

Depuis 1965, n a été mis fin an 

mode de recrutement direct des 
officiers des haras, tandis qne lea 
Ingénieurs du génie rural, des eaux 
et des forêts (IGRBF) recevaient 
compétence en matière d’élevage 
dn cheval et de développement des 
activités hippiques. 

Un projet de loi adopté par la 
wimrii des ministres consacra la 
fusion de ces deux corps. 

• BANQUES NATIONALISEES 

Le conseil des ministres a adopté 
un décret fixant, en application 
de la loi de nationalisation du 
II février 1982, les conditions de 
nomination des membres des 
co nseils d’administration des ban- 
ques nationalisées non Inscrites A 
la cote officielle de la Bourse de 
Paris, pour lesquelles la nationa- 
lisation est entrée en vigueur le 
l« juillet dernier. 


Les membres de choque conseil 
d'administration seront nommes 
par décret pris sur le rapport du 
premier ministre et du ministre de 
l’économie et des nyi™»-— i 

• CONFERENCE AGRICOLE 

Le ministre de l'agriculture a 
présenté une communication sur les 
travaux de la conférence annuelle 
agricole qui fut tenue, le vendredi 
9 Juillet 1982, h l’hôtel Matignon, 
sons la présidence dn premier 
ministre. 

Contrairement à ta pratique ante- 
rieure. la conférence annuelle, qui a 
été avancée de tix mois, n’avait pas 
pour seul objet- d’examiner la situa- 
tion conjoncturelle. Q s'agissait 
d’engager la concertation sur la défi- 
nition et 1rs moyens d’une poil tique 
des codts de production en agri- 
culture ; sur le financement de 
l’agriculture et la contribution que 
lui apporte ta collectivité nationale ; 
sur la connaissance des revenus agri- 
coles. 

Des orientations et des décisions 
ont été arrêtées pour permettre aux 
pouvoirs publies et à leurs parte- 
naires professio nne ls de disposer do 
moyens propres i mieux maîtriser 
l’évolution des coûts et à mieux 
connaître celle des revenus selon les 
régions et la taille des exploitations. 

Au cours de la conférence, le pre- 
mier ministre a rappelé que les 
mesures do blocage des prix et des 
revenus s'appliquent à l’ensemble des 
catégories aoao - professionnelles, et 
qu’en conséquence le dèmentèlo- 
ment général des montante compen- 
satoires monétaires ne peut être 
décidé *»■« l’immédiat. 

Au point où nous en sommes, lea 
résultats du début de Tannée mon- 
trent que l’augmentation des prix 
agricoles est en moyenne supérieure 
à celle des prix des produits néces- 
saires à l’agriculture. 

Le principe d’un rendez-vous entre 
le gouvernement et les organirattons 
professionnelles pour examiner l’évo- 
lution des revenus agricoles, en 1982, 
a été retenu. Ce rendez-vous se tien- 
dra an début de 1983, dès que seront 
connus les comptes provisoires pour 
l'année 1982. 

an» de définir mu» politique har- 
monieuse entre tons cens qui par- 
ticipent ù la vie agricole, le premier 
ministre a indiqué qne la prochaine 
conférence annuelle se tiendrait an 
conxs du printemps de 1988. 

• GESTION DES AUTOROUTES 

Sur proposition du ministre d’Etat, ' 
ministre des transports, le conseil 
des ministres a approuvé les ligues 
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i directrices de la réforme dn flnan- 
i cernent et de la gestion des auLo- 
i routes concédées, 
i 1) Los tarir» de péage seront pro- 
gressivement harmonisés sur la base 
d’on même tarif de référence, mo- 
dulé pour tenir compte notamment 
dn coût des grands ouvrages. Lear 
évolution moyenne sera modérée, 
sans renoncer au principe de leur 
suppression â long terme, lorsque 
les conditions en seraient réunies. 
La grille tarifaire sera revue pour 
rendre plus équitables les péages 
pour les motos, les minibus fami- 
• Uaux et les voitures munies de pe- 
tites remorques; 

2) Le ES* Plon comportera un 
schéma directeur des liaisons auto- 
routières et routières â fort débit, 
mieux adapté aux besoins du trafic 
et aux capacités de financement, 
fi prendra en compte les directives 
d’aménagement da territoire et re- 
cherchera une meillenrc insertion de 
ces voles dons leur environnement 
physique et humain. 

3) La concession d'autoroutes a 
des sociétés privées a été un échec 
financier pour trois sociétés sur 
quatre et a contraint le budget de 
l’Etat A Intervenir. Ce système sera 
progressivement révisé, afin d’assu- 
rer une maîtrise pubtlque efficace 
de la gestion et de l’extension du 
réseau ; 

4) La gestion dn réseau autorou- 
tier fera l’objet d’une concertation 
plus étroite avec les collectivités 
locales, et en particulier avee les 
régions. Le personnel des sociétés 
y sera également ossoelè, notamment 
en ce qui concerne ses conditions de 
travail et de sécurité ; 

5) La qualité des services offerts 
aux usagers sera améliorée, ainsi 
que leur accessibilité aux personnes 
handicapées. La fréquentation ac- 
crue des autoroutes par les poids 
lourds sera recherchée afin de mé- 
nager la sécurité et la tranquillité 
lions les traversées des villes et des 
villages. 

• INFORMATION DES 
CONSOMMATEURS 

Le ministre de la consommation 
a présenté une communication sur 
le rôle que les consommateurs sont 
appelés à jouer, aux côtés des autres 
partenaires économiques <!■"« la 
lutte contre l’inflation. 

Cet effort national exige l’adhé- 
sion de toutes les catégories sociales : 

— l’opération a vacances 1962 » 
qui se déroule «innn vingt-quatre 
départements avec des moyens accrus 

■ permet au publie de s’adresser à 
une permanence téléphonique dé- 
partementale ; 

— le comité national des prix et 
, les comités départementaux seront 

réformés dès cet été pour favoriser 
nno participation accrue des orga- 
nismes de consommateurs ; 

— les Initiatives des organisations 
de consommateurs tendant i cré er 
des comités de liaison pour la sta- 
bilité des prix seront encouragées; 

— des centres d'information sur 
les prix seront progressivement mis 
en place en collaboration avec les 
organisations de consommateurs et 
les collectivités locales. 

Le contrôle dn blocags des prix 
sera appliqué avee la plus extrême 
attention et les délits seront punis 
conformément à la loL 
Dès maintenant, èt au-delù dn 
blocage des prix, les consommateurs 
seront associés à la lutte contre les 
causes prorondes de l'Inflation : 
développement de l’étiquetage Infor- 
matif, amélioration de la concur- 
rence et des circuits de distribution, 
réforma du crédit à la consomma- 
tion et des systèmes d’assurance, 
limitation des pratiques de rému- 
nération an pourcentage. 

• VISITE EN HONGRIE 

Le président de la République s’est 
rendu A Budapest dn 7 au 9 Juillet. 
A )a suite de cette première rlsJte 
officielle d’un chef d’Etat en Hon- 
grie, des dispositions ont été conve- 
nues pour développer les relations 
entre les deux pays, notamment sur 
les plans culturel, commercial et 

touristique. En dépit des différences 
politiques évidentes. 0 y a place 
pour des consultations directes et 
fructueuses sur plusieurs grands 
dossiers de politique étrangère. 

• COMMUNAUTES 
EUROPEENNES 

Le ministre délégué auprès du 
ministre des relations extérieures 
chargé des affaires européennes a 
rendu compte des travaux du conseil 
des ministres de l’économie et des 
finances de la ConuannantA qui S’est 
tenu à Bruxelles le 12 Juillet. 

Les ministres ont procédé à un 
débat sur la promotion de inves- 
tissement dans la Communauté, dont 
Mm porteuse a été réaffirmée par lo 
dernier conseil européen de la fin 
juin. La délégation française a sou- 
ligné l’intérêt d’élargir les domaines 
d’action dans quatre directions : 
approfondissement du marché intf- 
rienr commttnau taire ; coopération 
dans certains domaines Industriels 
et techniques ; soutien sélectif A 
certaines branches d’activité» prio- 
ritaires ; rôle des p in b 
E u outre, le conseil a adopté les 
conclusions relatives aux deuxième 
examen trimestriel de la situation 
économique dans ta Communauté 
ainsi que l’avis du comité de politi- 
que économique relatif au V pro- 
gramme & moyen 


RECTIFICATIF. — 1037 can- 
didats à réfection âe rassemblée 
régionale de Corse se répartiront 
sur n listes pour tes SI sièges 
A pourvoir lors du scrutin du 
8 août (et mm 3037 comme ose 
erreur de transmission nous l’a 
fait écrire dans le Monde dn 
14 juillet). 





Page 6 — LE MONDE — Jeudi 15 juillet 1982 


POLITIQUE 


Mouvement préfectoral 


Le conseil des ministres dû 
13 jufllert a approuvé le mou- 
vement préfectoral suivant i 


RÉGION GUYANE s 


M. Silbmafrn 


TyT. çiaude SUberzahn, secré- 
taire général de la préfecture de 
la Seine-Maritime, est nomme 
préfet, commissaire de la Répu- 
blique de la région Guyane, 
commissaire de la République du 
département de la Guyane en 
remplacement de M. Maxime 
Gonzalva 


[M. Claude SUberzahn est né le 
18 mars 1935 è. Mulhouse (Haut- 
Rhin). H est licencié en droit et bre- 
veté de l’Ecole nationale de la France 
d'outre- m?r. H commence sa car- 
rière en 1959 comme conseiller aux 
affair es, administratives, détaché a 
l'assistance technique en Tunisie. 
Eu 1968, U est affecté au ministère 
de ! Intérieur en qualité d'adminis- 
trateur civil. H est nommé secrétaire 
général de La Martinique en 1967. 
Puis 11 devient conseiller technique 
au cabinet de U. André Bord (secré- 
taire d'Etat a l'Intérieur), en 1971. 
chef du cabinet de M. Chaland on 
(ministre de l'équipement et du loge- 
ment), en 1972, et la même année, 
conseiller technique au cabinet de 
M. Xavier Deniau (secrétaire d'Etat 
chargé des départements et terri- 
toires d’ Outre- Mer). L’année sui- 
vante, 11 est nommé directeur du 
cabinet de M. Stasi (ministre des 
DOM-TOM), et en 1974. sous-préfet 
de Grame. M. SUberzahn était secré- 
taire général de la préfecture de la 
Selns-MarltUne depuis mai 1979.] 


HAUTES-ALPES : 
H. Blangy 


M. Michel Blangy, sous-préfet, 
directeur adjoint du cabinet du 
commissaire de la région fie-de- 
France, commissaire de la Répu- 
blique du département de Paria, 
est FWTninÆ préfet, commissaire de 
la République du département des 
Hautes-Alpes en remplacement de 
M. Désiré Carli. 


[Né le 5 mal 1939 & Suresnes 
(Hante -de -Seine), M. Michel Blangy, 
ancien élève de l’ENA est diplômé 
de ITntltnt des études politiques de 
Paria, Administrateur civil en 1968, 
Il est affecté au ministère de l'Inté- 
rieur, A la direction générale des 
collectivités lo ca l e s. Détaché en qua- 
lité de sous-préfet en 1868. U devient 
directeur du cabinet du préfet du 
Val-de-Marne, M. Lanier, qu'il suit 
en 1974 è la direction g é néral e de 
l'administration, comme directeur de 
cabinet, et en 197s, comme directeur 
adjoint de cabinet à la préfecture de 
la région parisienne.] 


CREUSE s 

M. Ducret 


M. Jean Ducret, secrétaire gé- 
néral de la préfecture du Puy-de- 
Dôme, est nommé préfet, com- 
missaire de la République du 
département de la Creuse, en 
remplacement de M. Guy Pigoul- 
Hé. 

(Né le 7 août 1934 à Rougemont 
(Doubs) M. Jean Ducret. diplômé 
d’études supérieures d'économie 
politique et diplômé de l’Institut 
d’études politiques de Paris, a oc- 
cupé successivement les fonctions 
de chef de cabinet du préfet de 
l’Aveyron, de l'Aude (1958),. de l'Ar- 
dèche (1961) du Vaucluse (1964). 
En 1967 U est nommé sous-préfet 
d e Sain t-Martln -Saint-Barthélémy 
(Antilles), put de Figeac (i960). 
En 1972 il devient secrétaire géné- 
ral adjoint de la préfecture du 
Nord, en 1978. chargé des fonctions 


de sous-préfet de Forbach et en 
1980 secrétaire général du Puy-de- 


6AIRD : 


M. Pigouffié 


M. Guy Pigoullié, préfet, com- 
missaire de la République du 
département de la Creuse, est 
nommé préfet commissaire de la 
République du département du 
Gard, en remplacement de 
M. Jean Cuyo’Jet. 

(Né le 26 octobre 1926 è Saint-, 
Jaan-de-Védss (Hérault), diplômé de 
lTnstltut d'études politiques de 


Parla. H Quy Pigoullié a occupé 
les fonctions de chef de cabinet dans 
le Gard, en Vendée, en Isère, avant 
d'être nommé sous-préfet de. La ; 
Tonr-du-Pln en 1955. sous-préfet ■ 
d'Apt en 1956. de Nyona en 1959. 
puis secrétaUy général de la Drôme 
en 1988 et sous-préfet de Béziers en 
1971. H était préfet de la Cretue 
depuis le 1" octobre 1980.] 


MORE s 


M« Dufeigtteu 


M. Jean - Louis Dnfeigneax. 
secrétaire général de la préfec- 
ture d u Morbihan, est nommé 


préfet,- commissaire de la Répu- 
blique du département de lTodre, 
en remplacement de M. - Jacques 
Serai 

■ (Né le 2 avril 1938 è Laon (Aisne), 
M. Jean-Louis Dufelgneux est licen- 
cié en droit et diplômé de l’Institut 
d'études politiques de Paris. Après 
avoir occupe les fonctions de chef 
de cabinet des préfets de l'Ain et 
des Côtes-du-Nord, de directeur de 
cabinet du préfet des Côtes-du-Nord, 
H ut nommé sous-préfet de Redon 
OUe-et-Vliaine) en 1987, secrétaire 
général de la Guyane en 1968, aecrôr 
talxe général des Pyzénées-Ortenta- 
les.en 1972 et sous -préfet d'Arles en 
1978. SL Pttfelga en* était secrétaire 
général de la préfecture du Morbi- 
han dopais 1979.] 


OtSE : 


M. Qayoffet 


M. Jean-Claude Quyollet, préfet. I 
commissaire de la République du 
département du Gard, est nommé 
préfet, commissaire de la Répu- 
blique du département de l'Oise 
«n remplacement de M. André 
CoDot. 

[M. Jean -Claude Quyollet, né le 
SS mol 1932 & Saintes, nuit» de 
conférences à 1 Institut d'études 
politiques et A l'Ecole nationale 
d’aCéninlstratloa, a été, en 1963, 


chargé de mission au cabinet de 
l'information, ptzls nommé, en 1966. 
conseiller technique au cabinet de 
m François Mlssoffé. alors ministre 
de la Jeunesse et des sports, après 
avoir été directeur du cabinet du 
préfet de la Charente (1959). et de 
celai du préfet du Haut-Rhin (1963). 
En T iw»» 1968. U est nommé secrétaire 
général de l’Office franco-québécois 
pour la jeunesse, et en révrler 1974 
U devient secrétaire général de la 
Seine-Saint-Denis. H est nommé 
préfet de la Manche en avril 1977, 
puis directeur du cabinet de M. Jac- 
ques Barrot, ministre de la santé, 
en Juillet 1079. M. Quyollet était pré- 
fet du Gard depuis le 11 Juin 1980.] 


SEfWE-ET-MAfflfE : 


M. Verfarnggfce 


ABWWtSTftATHHI 
DE LA POUCE DE PARIS 


M. fragny 


M. Georges Fragny, sous-préfet, 
conseiller technique au cabinet 
du premier ministre, est nommé 
préfet, secrétaire général pour 
l'administration de la police 
de Fuis, en remplacement de 
M. Bargeton, admis à la retraite. 

[M. Georges Fragny. né te 30 mal 
1927 A Paris, est diplfltné de l'Ins- 
titut d’études politiques de Paris. 
Après avoir occupé les fonctions de 
chsf de cabinet des préfets de l'Orne, 
de la Manche, de la Saône-et-Loire 
et du Puy-de-Dôme, M. Fragny est 
nommé chargé de mission pour Iss 
affaires économiques auprès du pré- 
fet du Puy-de-Dôme et de la région 
Auvergne en 1983. n est successi- 
vement chef du cabinet de M. Ma- 
slol, ministre de la construction 
(1964), affecté au ministère de 
l'intérieur (1966). secrétaire général 
de lu Haute-Savoie (1967). chef de 
cabinet .du président de l'Assemblée 
nationale. M. Achille Feretti (1989) 
et directeur du cabinet du secré- 
taire général pour l’administration 
des DOM (1973). Placé en position 
de disponibilité de 1874 à 1977. U est 
nommé chargé de mission auprès 
de M. Haby (ministre de l’éducation 
nationale) et, en 1978, secrétaire 
général de la Haute-Vienne. M- Fra- 
gny a occupé les fonctions de 
conseiller technique au cabinet de 
M. Pierre Mauroy, premier ministre, 
du 4 septembre au 7 octobre 198L] 


• M. Désiré Carü, préfet, com- 
missaire de la République du 
département des Hautes-Alpes, 
est nommé préfet hors-cadre. 

• M. André CoUot, préfet, com- 
missaire de la "République du dé- 
partement de l'Oise, est nommé 
préfet hors-cadre. 

• M. Maxime Gonzatvo, préfet, 
commissaire de la République de 
la région Guyane, commissaire de 
la République du département de 
ïa Guyane, est nommé préfet 
hors-cadre. 

• M. Jacques SevaL préfet, 
commissaire de la République 
du département de l’Indre, est 
nomme préfet hors-cadre pour 
exercer les fonctions de conseiller 
technique au cabinet du premier 
ministre. 


CARNET 


Naissance 


Chantal et Bruno REMOND 

ont la Joie, avec Ba p ha S et Jean- 
Noël, d’annoncer la naissance de 

Anne-Laure, 

le 9 Juillet 1988. 

73, rue Ampère, 

94230 Cachnn. 


Décès 


— On nous prie d’annoncer le dèeèa 


Mme veuve Charles BESNET, 
née Marcelle s SCAN, 


survenu le H Juillet 1982 dans sa 
BOlsante-dlx-nauvlème année. 

Les obsèques seront célébrées le 
vendredi 16 JnlUet 1982. en l'églhe 
Baint-Prancols-d’ABSlee, 7. rue de 
la MouzaX». Paris-lf*. où l’on ae 
réunira à 10 h. 20 précises. 

De la part de ; 

M. Claude Berne t, «m fib, 

Et de toute la famille. 


Z rue de la Fraternité, 
75019 Paris. 


— B e s an c on. 

On nous prie d'annoncer le décès 
de 

M. Jacques PETIT, 
professeur A l'unlveralté 
de Franche-Comté, 
doyen honoraire 
de la faculté dre lettres 
La célébration des obsèques aura 
lieu le vendredi 16 juillet, A 14 h. 30, 
en l’égllae Saint-Pierre. 

De la part de : 

M_ et Mme Philippe Petit et leurs 
enfants, 

M. l'abbé Jean-Claude Petit. 

Et des familles Petit et Marion. 
NI fleura ni couronnes. 

Offrande de nwm 
12 , rue Moncey, 

Besancon. 


LE 14 JUILLET 


DE L_A REVUE NAVALE AU PÉFlL-É DES CHAMPS-ELYSÉES 


M. Mitterrand : ia marine est au service des actions que mène ia France 


La plupart des élus de T opposition ont « boudé 2> la cérémonie de Toulon 


M. Pierre Verbruggbe, directeur 
des personnels et des affaires 
politiques au ministère de l’inté- 
rieur et de la décentralisation, est 
nommé préfet, commissaire de la 
République du département de 
Seme-et-Marne, en remplacement 
de M. Jçan Bracbard. 

[Né le 8 avril 1029 A Wattrelos 
(Nord), licen cié en droit, ancien 
élève de l’ENA (p r om otion «France- 
Afrique »), M. pierre VerbrugEho a 
notamment occupé les fonctions de 
i-iw! f de cabinet du préfet des 
Hautes-Alpes en 1958. de secrétaire 
général de la préfecture de Belfort 
en 1959, de sous-préfet de Montdidler 
en 1964, de secrétaire général de la 
préfecture de la Nièvre en 1966. dé 
chargé de mission auprès du préfet 
de la région Bue Normandie en 
1970 et de sons-préfet de ThlonvUle 
en 1973, avant d’étre nommé, en 
1978, directeur, adjoint an directeur 
général de et direc- 

teur des personnels et des affaires 
politiques au ministère de l'Inté- 
rieur.] 


■ Aux cris de « vive 'la République f » 
poussés & sept reprises par les équipages 
des trente-six bâtiments de guerre, réunis 
dans la rade des Vignettes, à Toulon, et 
pendant que le salut traditionnel au 
rannn éclatait pour honorer le chef de 
l'Etat, M. François Mitterrand a débarqué, 
ce mercredi 14 juillet à 9 h 15, d'un héli- 
coptère Lynx sur la corvette « Georges- 
Leygues» pour présider la revue navale 
qui ouvrait, cette année, les différentes 
manifestations militaires organisées pour 
2a Fêta nationale. 

Le chef de l’Etat était accompagné, no- 
tamment, de MM. Pierre Mauroy, premier 
ministre ; Gaston Defferre, ministre de 
l'intérieur et de la décentralisation ; Char- 
les Herau, ministre de la défense; Louis 
Le Pensec, ministre de la mer, et des prin- 
cipaux responsables militaires. 

Durant un e trentaine de minutes, la 
corvette, qui arborait la marque du prési- 
dent de la République, a défilé devant 
plusieurs lignes de bâtiments au mouil- 
lage, parmi lesquels les porte-avions 
«Foch» et « Clemenceau », qui sont les 
plus gros navires de guerre des flottes 
occidentales, à l’exception de la marine 
américaine, les frégates lance-missiles 
« Snffren » et « Duquesne » et, surtout, le 


premier sous-marin nucléaire d’attaque, 
le « Rubis ». qui sera o péra ti onn el à la fin 
de l’année. 

Alors que le - Georges-Leygues » se 
trouvait à la hauteur du pétrolier -ravi- 
taillenr « Meuse ». soixante-dix avions et 
hélicoptères ont survolé la rade ouest en 
est pendant cinq minâtes. 

Pour manifester leur soutien à M. Jac- 
ques Chirac dans le conflit qui l’oppose 
eu ce moment au gouvernement à propos 
du statut de Paris. les élus de l’opposition 
avaient « boudé » la revue navale en res- 
tant à terre, à deux exceptions près : 
M. Maurice Arreckx, maire (111)1.1 de 
Toulon, et M. François Léotard, député 
fUJXF.) du Var. De leur côté, les repré- 
sentants C-F-D.T. des personnels de l'arse- 
nal avaient eux aussi refusé d’assister à 
la revue pour signifier leurs critiques de 
la politique sociale. 

On notait d’autre part l'absence de 
l’amiral Philippe de Gaulle, inspecteur 
général de la marine, deuxième plus 
haute autorité de cette armée. L’amiral 
de Gaulle était officiellement en permis- 
sion depuis le 13 juillet à midi. 

Peu après 10 heures, M. Mitterrand a 
gagné en hélicoptère le pont dn porte- 
avions « Foch », où avaient été entreposés 


des appareils d’interception Crusader. des 
avions d’attaque Super-Etendard, capables 
d’emporter une arme nucléaire tactique, 
et des avions de lutte anti-sous-marine 
Breguet-Alizé. Pendant une vingtaine do 
minutes, le chef de l’Etat s’est fait pré- 
senter les personnalités présentes. Il a 
rendu hommage à la marine, «présente 
sur tous les océans au service do la 
France, rnttit aussi au service des actions 
que mène la France ». 

Le même hélicoptère Lynx a ramené le 
président de la République sur l’aéroport 
de Hyères-Palyvestre (Var) pour un 
décollage vers Paris, où M. Mitterrand 
devait, après 12 h 30, donner une récep- 
tion dft"* les jardins de l'Elysée avant 
d’assister, dans la soirée, au défilé mili- 
taire sur les Champs-Elysées. 

Nos correspondants relatent ci-dessous 
les défilés et manifestations diverses qui 
ont en lieu lo mardi 13 dans un certain 
nombre de villes de province. A Paris, 
plusieurs milliers de personnes s’étalent 
rassemblées sur le parvis de l’Hôtel de 
Ville pour assister à un spectacle - son 
et lumière » qui célébrait aussi le cente- 
naire de la reconstruction de l’Hôtel 
de Ville après son incendie lors do la 
Commune. 


Le message aux années 


□ANS UN PARIS EN PETE 


CONFIANCE 


M. Chirac défend l'intégrité de la capitale 


M. François Mitterrand exprime 
sa m confiance" à tous les offi- 
ciers et soldats dans le message 
qu’il a adressé, mardi 13 juillet, 
aux armées, à la veille da la 
fête nationale. Assurant que 
« rangement nucléaire sera 
modernisé, tandis que les forces 
conventionnelles conserveront le 
degré de suffisance requis », le 
chef de l’Etat observe : « Depuis 
maintenant plus d'un an, fs/ pu 
personnellement mesurer le haut 
degré de votre disponibilité, ainsi 
que la loyauté et la volonté de 
servir qui vous animent. » 

• Profondément attaché i la 
paix comme i la liberté, écrit 
le président de la République, 
je sais aussi que dans ce monde 
troublé, la sécurité ■ de la France 
tient d'abord à sa capacité de 
se défendre elle-même. » « Je 
veillerai donc, ajoute-t-il, é pré- 
server les moyens nécessaires i 
la défense. » 

« Je dons aussi, poursuit 
M. Mitterrand, è ce que dans les 
faits, dans la vie de tous les 
lours, ramée continue de 
s'adapter aux réalités de la 
nation, afin de concilier les 
Impératifs de défense et les 
aspirations de nos leunes. » 

- Il reviendra à chacun d'en- 
tre vous, conclut le chef de 
l’Etat de prendre part à cette 
évolution en mettant è profil les 
masures nouvelles concernant le 
service national. » 


31 Paris vaut bien une messe, 
la mairie de Paris vaut bien, elle, 
un son et lumière. C’est pourquoi, 
pour fêter le 14 Juillet ainsi que 
rannâversaire de la reconstruc- 
tion de l’Hôtel de Ville et de son 
inauguration par Jules Grévy. le 
13 Juillet 1882. M. Jacques Chirac/ 
maire de Paris, avait convié 
sur le parvis de la mairie les 
habitants de la capitale à on 
spectacle écrit par André Caste- 
lot et mis en scène per Piere 
Arnaud. 


celle de Lamart ine : a Mes amis, 
nous allons instaurer ïa répu- 
blique, le gouvernement de la 
raison de tous, le gouvernement 
de la justice ». ou encore celle de 
Charles de Gaulle: «Paris/ 
Paris outragé, Paris brisé. Paris 
martyrisé,, mais Paris libéré par 
lui-même ! s 


Ne voulant pas être en reste ni 
avec l’histoire ni avec la foule 
des Parisiens massés contre les 


Plusieurs milliers de specta- 
teurs ont pu voir défiler sou s 
leurs yeux deux cents ans d'his- 
toire, du 14 juillet 1789 à 
celui d'aujourd'hui. Une succes- 
sion d’évènements dramatiques, 
de changements de régime, de 
petites phrases prononcées des 
fenêtres de l’Hôtel de Ville. Ainsi 
Robespierre : «La guerre que je 
soutiens par l’échafaud est celle 
de la vertu contre le crimes, ou 


barrières de police, M. Jacques 
Chirac avait lui aussi enregistré 
un petit texte à l’actualité tout & 
fait brûlante : s De Philippe le 
Bel à la Révolution française, de 
Louis Philippe à la Commune, 
Parts n’a cessé d’offrir à V histoire 
un théâtre à la mesure de son 
destin. Libérée en août 1944, Paris 
a décidé de la reconquête de son 
identité. En 1977 . les Parisiens, 
habitants d’une même vüle, mem- 
bres d’un même corps, artisans 
tPune même union, ont été re- 
connus citoyens à part entière ; 
ils ont élu leur maire. Ensemble, 
depuis six ans. nous avons main- 
tenu Paris telle que les siècles 
nous Font léguée. Ensemble, nous 
avons combattu pour Paris. En- 
semble, nous avons travaillé à 
une œuvre exal ta nte : construire 
une vide libre, une vüle forte, 
une et unique, fidèle à son passé 
et en marche vers revenir. Une 
viOe qui toujours se rassemble 
et toujours se dépasse. Vive Paris 1 
Vive la cpitale de la France! 
Vive la République! » 


% M. Brejnev a adressé un 
télégramme de félicitations à 
M. Mitterrand à l’occ a si o n du 
14 juillet, a annoncé mardi 
13 Juillet l’agence Tass. 

« La coopération franco-sovié- 
tique dans différents domaines, 
qui s’est manifestée récemment 
cC une manière éclatante dans le 
travail commun effectué dans 
le cosmos par des cosmonautes 
soviétiques et français, répond 
aux besoins des peuples des deux 
pays, aux intérêts de la paix et 
de la sécurité en Europe et même 
au-delà des frontières euro- 
péennes*, souligne le message. 


officielle et... les micros des radios 
et télévisions. La foule des ba- 
dauds, elle, se dispersait, ravie, 
se gaussant un peu de la pompe 
des discours. . 

Tous s’en sont allés, par les 
rues encombrées des voitures de 
chauffeurs obstinés, vers les bals 
populaires sur les grandes places 
de la capitale. Peu de monde 
place de la République, où il y eut 
pourtant quelques incidents (1) 
dans la nuit, un peu nuis à la Bas- 
tille, une foule nombreuse, en 
revanche, du côté du plateau 
Beaubourg, aussi bien au pied du 
podium officiel qu'autour des 
orchestres amateurs disséminés 
dans les ruelles. 


Du côté des bals qui n'étaient 
pas organisés par la mairie de 
Paris, saccis certain et fête 
joyeuse sur la Seine : le pont 
Saint-Louis, habité pour un soir 
de valseurs musette du parti 
communiste français, et plusieurs 
milliers de danseurs au son des 
ry thm es fonky et dteco de la 
boite en plein air montée pour 
une nuit par le CUARH (Comité 
d’urgence antïrèpression homo- 
sexuelle), entre le pont de la 
Tournelle et celui de.» l’Arche- 
vêché. 


OLIVIER SCHMITT. 


H n’en fallut pas plus pour 
déchaîner l’enthousiasme de quel- 
ques centaines de militants du 
RJ? JL rassemblés sous la tribune 


(1) Le podium d’ Aimable et bob 
orchestre a été Incendié par d ta 
manifestants et du matériel de 
sonorisation a été détruit. Plusien» 
danseurs ont été pris de paniqua 
mais une seule personne a été in- 
toxiquée et conduite A l’hôpital, 
a-t-on précisé le 14 Juillet à 14 
préfecture de police. 


UU f : sans M. Mauroy LYON : un ministre et des roses 


f De notre cor re spondant.) 


Lille. — Soleil, foule, drapeaux 
tricolores Bottant dans les fron- 
daisons du boulevard Vauban, 
groupes à pied, véhicules légers, 
blindés— tout y était pour que le 
défilé du 13 juillet. & Lille, soit 


parfait Tout y était sauf le pre- 
mier ministre lui-même qui avait 


mier ministre lui-même qui avait 
été retardé à Paris par un conseil 
des ministres restreint et le débat 
à T'Assemblée nationale. 


L’avion de M. Mauroy se posait 
à l’aéroport de LWe-Lesquiu au 
moment où le dernier véhicule 
blindé du défilé, un char lance - 
missiles, Platon, faisait vibrer le 
sol devant Ta tribune officielle, où 
il a fait Une brève apparition 
tardive. 

On avait pourtant attendu, 
patienté, retardé, mais' il avait 
bien faim, dans ltn certitude, don- 
ner le «top départs d’un des 
plus imposants défilés militaires 
aue T.nw» ait connu langue 

date : mille hommes & pied, cent 
quarante véhicules, une patrouille 
de Mirage-Fl et une autre d’hé- 
licoptères légers. 


(De notre correspondant 
régionaU 

Lyon. — Changement de décor. 
Le défilé militaire du 23 Juillet 
est resté Adèle au bord du Rhône, 
mats 11 avait mardi délaissé les 
environs du quartier général 
Frère pour le décor plus bucoli- 
que du parc de la Tete-d’Or. On 
était è Lyon, mais à une portée 
de fusil de Villeurbanne, fief du 
maire, -ministre de la défense. 
M. Charles Hem a, grand maître 
des cérémonies. Symbole ? Ces 
troupes motorisées ou à pied ont 
dédié devant un parterre de— 
rases puisque la tribune officielle 
était dressée Juste en lace de 
c la plus grande roseraie d'Eu- 
rope », comme l'affirment les 
dépliante du syndicat d’initiative. 


RENNES : au bonheur des 
. enfants 


METZ : petits incidents 


(De notre correspondant J 
Rennes. — Seulement quelques 
milliers de Rennais ont assisté, 
mardi 13 Juillet A partir de 
18 heures, au défilé militaire qui. 


ions du quartier général 1® heures, au défilé militaire qui, 
e pour le décor plus bucoli- sous la présidence de M. Edmond 
du pare de la Téte-d’Or. On Hervé, min i s tre de l’énergie et 


maire de Bennes, ouvrait les cé- 
rémonies et festivités de commé- 
moration de la fête nationale. Un 
fort soleil et un temps très lourd 
précédant de quelques heures de 
violente orages ont marqué ce 
défilé auquel participaient quel- 
que six cents hommes et quatre- 
vingts engins motorisés, dont 
quelques-uns, bien que fraîche- 
ment repeints, ne pouvaient ca- 
cher leur âge. 


Deux chars lance-missiles 
Pluion 


Le publia ne s’était pas déplacé 
en très grand nombre. H est vrai 
que les Lyonnais qui n’étaient pas 
partis en congé sortaient à peine 
de leurs bureaux lorsque le défilé 
a débuté peu après 18 heures 
presque précises. Pas de nouveau- 
tés spectaculaires une cérémonie 
sans surprise : le cru 1982 sera, 
militairement parlant, une anné^ 
moyenne. 


Peu d'applaudissements au pas- 
»ge des troupes et du matériel. 


sage des troupes et du matériel, 
mais les enfants ont pu, sitôt 
après le défilé, s’intéresser de très 


près à un hélicoptère Alouette-H, 
une automitrailleuse légère, des 


une auto mitrailleuse légère, des 
canons antiaériens, un pont auto- 
moteur <f accompagnement— H y 
avait même la queue pour effec- 
tuer une petite promenade d*n« 
un engin blindé. 


A tout seigneur tout honneur : 
ouvraient la marche le comman- 
dant et le drapeau du 43 e régi- 
ment d’infanterie, le Royal des 
Vaisseaux, régiment lillois dépote 
1798 qui a ses cantonnemen ts 
dans la très belle citadelle cons- 
truite par Vauban dans la capi- 
tale dès Flandres. 


Petite attention à régard du 
ministre : la gendarmerie a ou- 
vert les deux défilés, & pied tout 
d’abord, en moto ensuite. 
M. Hemu est fils de gendarme. 
Politesse à l'égard du maire de 
Lyon, M. Francisque Collomb : le 
véhicule de l’avant blindé qui 
parte le nom de sa ville précédait 

le « VAB de Villeurbanne ». 


tandis que le feu d’artifice était 
avancé d’un bon quart d’heure en 
raison de l’arrivée de l’orage qui 
a quelque peu perturbé les quatre 
bals populaires organisés iiniw; les 
casernes des sapeurs-pompiers et 
le concert de synthétiseurs pré- 
senté par le groupe Delta. 

CHRISTIAN TU AL. 


(De notre correspondant.) 

Metz. — Les Messins ont 
notamment pu découvrir au cours 
du défilé du 13 Juillet le personnel 
fé m i n in de l'Ecole militaire du 
corps technique et administratif 
et Ils ont vu leur régiment de 
parachutistes recevoir son éten- 
dard. 

.11 était 20 heures lorsque le 
général Duquenoy, commandant 
d'armée délégué, est arrivé sur 
l'esplanade. Devant lui, l’ensem- 
ble des troupes à pied, plus de 
mille hommes, et une vingtaine 
de demoiselles faisant partie de 
la cinquième promotion de 
reJ/LC-TA (Ecole militaire du 
corps technique et administratif). 

Créée en 1977, cette école est 
Implantée à Coëtquidaa. La musi- 
que du 161° régiment d’infanterie, 
principale formation de la sixième 
région militaire est également 
présente. Les Messins venus nom- 
breux se sont massés de part et 
d autre de l'esplanade. 

L’originalité, cette année, re- 
viendra & la défense anti- 
aérienne. Les missiles Roland et 
les Crotales sont passés sous les 
yeux des spectateurs, sans oublier 
1e célèbre missile tactique Flutoo. 

Deux légers Incidents : des slo- 
gans pro-palestinJens avaient été 
peints sur le piédestal de la sta- 
tue du maréchal Ney, située sur 
l'esplanade. H a fallu la nettoyer. 
La tribune de l’esplanade, drapée 
de tricolore, avait été maculée 
par des vandales, ce qui » 
contraint les services municipaux 
à dépavosser. 

(IntértmJ 


Mate tous les régiments et les 
hases militaires de la région. 
Cambrai, Arras, Douai, Laon, 
avaient été mis à contribution 
pour ce défilé : on avait aussi fait 
appel aux réservistes et aux 
jeunes en préparation militaire. 
Quant au matériel, on n’avait 
guère lésiné non plus en faisant 
entre autre défiler pour la pre- 
mière fois à Ulle deux chais 
lance-missiles Platon. 

(intérim.) 


L’Innovation, fl fallait la cher- 
cher après 1e défilé. A l'occasion 
de la fête nationale, deux « jour- 
nées des années » étalent orga- 
nisées dans l’enceinte verte du 
parc de la Tête-d 'Or. IA, les Lyon- 
nais pouvaient découvrir les der- 
nières merveilles de l'armée fran- 
çaise. toucher des chars, admirer 
un avion d’an traînement Alpha- 
Jet. comparer les mérites d’un 
« bltnbe de 20 mm » avec ceux 
dtm « canon de 105 mm auto- 
moteur ». 

CLAUDE RÉGENT. 


BORDEAUX : un après-midi animé 


(De notre correspondant.} 
Bordeaux. — Il n’était pas 
nécessaire de prendre un péris- 
cope pour suivre le défilé qui s’est 
déroulé à la nuit tombante sur les 
allées de Tonrny, les Champs- 
Elysées bordelais* Si la foule 
était un peu plus dense devant 
la tribune officielle; elle é tait 
partout ailleurs très clairsemée. 

Le défilé mettait un point finAl 
& un après-midi très «Imw 


cette partie du centre ville - 
arrivée du Tour de France, 
concert de musique militaire, 
lâcher de parachutistes sur la 
place des Quinconces. Aussi est-il 
sorti du côté intimiste des 14 juil- 
let habituels. M&ls il ne semble 
pas que les fastes militaires plus 
importants qu’à l'accoutumée 
aient beaucoup contribué à cette 
réussite. _ 

P. CH. 


î 


i*-.-.'*: -.\'l i::.. 


W r . .•¥?< ■’ 


A 














-****mi...m 

■* ■HMisfr 'î 







vA J* 




'-'Na#. MMti 
«t vtm 



- •*** * *«* **¥*« 

i Q r » < 

^ 

JP 

***** #Ü ** 


^ • ■mppw "u* mpvvmfr «ots 

- .*► +*+i m w*m ' :'m-t 
je 


;r>5Hr ..h.mw»* 


t m* • rn? f *<- rA smm 

«v v 'iv 't# 

- H, . if. 1*0 

•** •* m «Ha -* h âitewê i . 

***** 

m- mmrnm. vm m 







iH'! W IÏCM 


- '-****. «#. 


- 

. y* 

*«*-* ***** ’m- 

c CéHsMiMIHR'BWk 


«N»; •* 
-Tf*rê. WM 


est 


.'•in * - --y - -f 

' i hnfiaê'iè*'-" 


• 3 i; qjy *i*g,7 

. >• 4*** fiwW : v.' 

**t ?*** & 

f '-r« H*-* 

•* 

*■« iramév a ■ " 





LE MONDE - Jeudi 15 juillet 1982 - Page 7 



aptXirt'SK iV 

•!«. «MVï ïl -U t.ly.tf ÿ * ’’ 
tn t „ , ' ^ 
Ci À ïte »««.!, v: ,} r ‘ 

\Ujr IVf,.‘ ‘.V 

WteHlk ic . ïs.-: i '" ) 

***l^'î Jet 

?ip«i:iun r , ■ 
«Ük‘ ici;'. i(t. : 

4 ’ t Mil i'iilt s 

U.*iu- ::> t i 

•- t# Tîif: U; J ( . 

u i-.' 

- *hs> HtlTr-v J’.jî, t 

4fi r 'Sliri#r v *■ h. 
rfrïai'î. j’ 

EUrti lUs-. } r ? ' 

û;»;, . 

Wic frijJ ip\ t ,... 

Vv* 

kfcWiKrl 

i»ftl »*n fins .Y 
: Jl/Ttnlîrr f fr- v»! *.■ . ,*• 

. !&?»_• 5Î1 k 
lik^ai^'.iîvli r*. - ;» .. 

Vîlïr a.-.-.. 

i*4 , • 1 .. ( *. ■ 

rtï*<a »!■ ‘.t :-•... 

# ViM; ypft •• 

CWwtuüiv. 


!: W ^ 
V.:-.,;™"’ f 

“P r - 1 

■ ■« ï! 
u "‘ 


, Jr ‘W 

Po u ^ 


'V 


un 


: U X 


-.V^i 

•. ;;;■«** 
■ ^ v. 

. * * Hut(! ■ 

" -: ' il If [Ffc 

. 

■-•' loft 5, 


S EN FÉT 


F 


rite de la ccpif 0 f ( 

AiV.* • 

>*■?..« . • .. . . 

*SW ^ . • - ■ 

jl- J 



W* --As=f* ■ .' 

F- j£ 4 ==.— 

-«•vV ••• : 

d. i* i,.,-- 
.Tï . 

•, .S •- 

* > . - i*. 

r*”’ * 

/ t*--? -« w •• • 

V TV ■ ■“ 

•’ * 
w.f ' '• • • 







v*'. .* 

r>r • • 

iA' - :' rx' : 
^ ■* - ' •’ : 





Paris. Paris-commune /Paris-capitale, au cen- 
tre d'une empoignade politique féroce. Paris, 
reine du monde déchue depuis que Chevalier 
n'est plus, Paris-légende : où les grandes familles 
font vivre la bohème. Paris-musée du bord de 
Seine, dont la courbe imite la cambrure de l’ac- 
cordéon. Paris-loubard. Paris-Babyione d’où ne 
doivent plus tomber les ukases de quelques pari- 
sianistes élitistes qui s'emploient à tuer les 
cultures régionales. 

C'est cependant auprès des Parisiens — nés 
partout et ailleurs - que les cultures régionales 


viennent chercher le baiser de reconnaissance. 
Cuisine lyonnaise, vins de Bordeaux , beaujolais 
nouveau... Si le parisianisme est redouté, c'est 
qu'il existe et a sa raison d’être : un art de vivre 
cultivé au long des siècles. Paris-tradition. On dit 
qu'il a disparu, c'est seulement qu'il évolue. 
Paris n'est plus r unique capitale des arts, mais 
son art reste unique, celui justement de /' évolu- 
tion. L'art de vampiriser au jour le jour le quoti- 
dien, d'en faire un luxe, une mode, ia mode. 

La mode court de l'avenue George- V au Sen- 
tier, de la Rive gauche aux Halles, de Barbés à 


Belleville , créatrice de rêves plus que d’emplois. 
Elle se fabrique beaucoup en province (et en Ita- 
lie), se copie dans le monde, s'invente à Paris. 
Elle n’est pas seulement le vêtement, mais son 
décor, tout ce qui va avec, de la tête aux pieds, 
du poignet au cou. la manière de porter, de mon- 
trer , de souligner les attraits, de vendre, d'ache- 
ter. La manière de regarder. Tout un art. celui de 
Paris. Demandez aux artistes s'ils envisageraient 
de travailler « dehors a. Milan est leur banlieue ; 
New-York, Los Angeles. Tokyo, leurs résidences 
secondaires. C’est à Paris que ça se passa. 


question d'ambiance, c'est indéfinissable, c'est 
comme ça, ça se passe là parce que tout le 
monde est là. et vice versa. 

Cet été. nous allons nous promener parmi 
quelques-uns. qui font de la mode et d’ewc- 
mëmes un spectacle, un objet d'art. Créateurs, 
mannequin, coiffeur, maquilleuse, coordinatrice 
— celle qui donne la dernière touche qui fait le 
x look ». — chausseur. Et d'abord nous allons 
nous promener dans ces lieux où viennent s'édu- 
quer les Rastignac. les Michel-Ange, les Mozart- 
de la fringue, les écoles. - C. G. 


S OUS le grand lustra à pende- 
loques, elles descendent 
l’escalier bleu évasé en co- 
quillage, entre les lourdes torchères 
électriques dorées. Tout le matin, 
elles se sont exercées à descendra, 
à remonter, gardant haute la téta 
barrée d’un sourire, le dos droit, les 
bras en balancier. Elles se sont es- 
crimées à ne pas trébucher, ont ré- 
pété des déhanchements excessifs 
rendus nécessaires par l'étroitesse 
des jupes-fourreaux, des robes si- 
rène. 

Ce n’est pas une mince affaire : 
elles ne sont ni mannequins- 
porte-vêtements de luxe, ni 
mannequirm-porte-pf urnes d’autru- 
che. Ce sont des apprenties stylistes 
dans leur grand show de fin d’an- 
née, déversant en cascade du look 
africain avec du rafia hérissé sur les 
cheveux, du blond Marilyn avec des 
découpes audacieuses dans le toile 
blanche, des couleurs qui se font in- 
jure et d’autres qui s'enlacent, des 
dégradés géométriques, des im- 
primés impressionnistes, des fils de 
fer en tortillon sur les seins, des 
perles de bois, de l'éponge, des 
voiles superposés valsant autour 
des chevilles mal assurées sur du 
compensé, sur des talons aiguilles, à 
moins que d’invraisemblables 
chaussures dont les semelles sont. 
incr u stées d'une grosse Mie métalli- 
que ne soient tenues à la main. 

C’était, au foyer des Folies- 
Bergère, les < Berçot > — le cours 
de la rue Léopoid-Bellan. Quelques 


Les visions débutantes 


jours auparavant, dans le cadre non 
moins khch d'un salon à mouluras, 
les < Esmod » [boulevard Montmar- 
tre) défilaient, faisaient défiler l'his- 
toire — le cours évoque ses cent 
quarante d'existence, - faisaient 
défiler crinolines et tournures en au- 
thentique et en i nterprété, c années 
folles s. sixties, peluche et den- 
telles, plastique et velours, le temps 
des cerises et celui des yéyés, plus 
un hommage aux créateurs, une 
splendide jeune femme noire faisant 
applaudir quelques minces gaufrés 
blancs en guise de maillot façon 
Paco Rabane. 

Malgré le désordre, l'improvisa- 
tion, l'absence de luxe, le petit nom- 
bre de photographes, les shows 
d'élèves s’inscrivent dans le même 
schéma que ceux des profession- 
nels : groupes d’images presque ju- 
melles — pareilles A la décomposi- 
tion spectrale d'une couleur — qui 
se déploient, transmettent un état 
d’esprit, délivrent un appel, une in- 
vite à la séduction. Tout au long de 
sa collection comme dans les chapi- 
tres d'un livre, le créateur se ra- 
conte, raconte ses rêves- LA. avec 
les élèves, les récits se multiplient et 
ne se mélangent pas. Pareil aux ly- 


céens en terminale, aux étudiants 
des conservatoires, de l’école de 
danse de l'Opéra (par exemple), 
chacun exhibe son savoir-faire pour 
un public de professionnels attentifs 
A cane relève qui s'annonce. Cha- 


cun, sans compter, jette tous les 
feux de sa fantaisie. On ne cherche 
pas A attirer d'éventuels acheteurs, 
mais A prouver qu’on est déjà sty- 
liste, c’est-à-dire capable d'imaginer 
l'impossible, et de le réaliser. 



Pas de contraintes, si ce n’est 
matérielles. Ces garçons et filles qui 
ont choisi de s'exprimer avec du 
tissu doivent Tacheter eux-mêmes 
quand ils n’arrivenr pas A se le faire 
donner. Ils écument le marché 
Saint-Pierre, connaissent les 
adresses secrètes des surplus et re- 
buts qui sont des foires aux trésors. 
Ils dessinant, teignent (dans leurs 
baignoires ou machines A laver qui 
en restant longtemps marquées), 
coupent, cousent, font ce qu'ils ont 
appris à faire durant Tannée. 

« La mode, dit Marie Rucki, di- 
rectrice du cours Berçot. c’est du 
champagne sur du béton. D'abord 
les élèves apprennent è dessiner. Us 
font du nu académique, seulement 
après l'interprétation mode. Ils ap- 
prennent les bases de la coupe. Pas 
pour devenir techniciens, mais pour 
saveur. U y aussi la couleur, les im- 
primés, les tissus, l'histoire de l'art, 
l’art du shopping. On leur apprend à 
sa mettre en face d' eux-mêmes, 
mais la créativité ne s'enseigne pas. 
Les gens qui aiment vraiment la 
mode lui sacrifient beaucoup. Seule- 
ment. ils possèdent rarement l'hu- 
milité. le sens de la discïplîne. la pa- 
tience pourtant indispensables. 


a Les jeunes ont une vision débu- 
rante. mais nette. On arrive i affiner 
leur sensibilité, on doit aussi leur 
donner des armes pour s'adapter 
aux réalités. Smon, il y a des écrou- 
lements terribles. Certains ont be- 
soin de produire tout de suite. Pour 
d'autres - les inquiets réfractés, — 
l'école est garde-fou. U y a ceux qui 
ont besoin d'assimiler toutes les rè- 
gles avant de s'affirmer. Ceux qui 
passent à côté, ne s'adaptent pas. 
Les relations avec tous sont sub- 
tiles, on ne peut forcer personne. 
Les gens viennent, s'en vont, res- 
tent. Il n'y a pas d'examen tf entrée. 
Sur quels critères jugerait-on ? En 
milieu d'année, on organise un petit 
défilé interne. Pour ceux qui résis- 
tent. le show final, malgré la fatigue 
monstrueuse, est la grande fêta, une 
libération. » 

Une sorte de carnaval. Dans les 
cabines improvisées derrière les 
croisillons des galeries, c’est la fé- 
brilité, la course aux miracles, les 
secondes qui s'allongent démesuré- 
ment quand un bouton craque ou 
qu’un bracelet ne ferme pas. et que 
le reste du groupe est déjà sur l’es- 
calier. Cachées derrière les maquil- 
lages, les coiffures extravagantes, 
les vêtements importables, elles 
descendent l’escalier bleu, se bous- 
culent sur des enchaînements musi- 
caux approximatifs... Timides ou as- 
surées. elles dessinent le langage du 
moment, leur langage. 

COLETTE GODARD. 


* CINQUANTE ANS DE TROMPETTE ET LA TRADITION NOIRE 
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E N 1932, John Birks Gilles- 
pie, adolescent, cesse de 
jouer uniquement en si bé- 
mol. II a appris & Lire les partirions 
et & se débrouiller dans toutes les 
tonalités. Il est assez culotté pour 
affronter, dans les jams de l'épo- 
que, Les musiciens professionnels 
de passage A Cheraw, sa ville na- 
tale, en Caroline du Sud. 
L'a Église sanctifiée » a exercé sur 
Lui la même action que sur Aretha 
Fra nkli n ou James Brown. Elle a 
instillé dans son corps les rythmes 
de l’Afrique mère, qui ne cesseront 
jamais de l'habiter et qui, selon 
lui, constituent l'essentiel de sa 
musique, l'essentiel du jazz, et sa 
force, son universelle gloire. En ce 
mois de juillet, Dizzy revient en 
Europe pour les grands festivals. Il 
fut à- l’affiche de New-York, Le 
voici à celle de Montreux, de La 
Haye et de Nice, où il fêtera cene 
saison, non loin du lopin de terre 
qu'il a acheté sur la Côte, un demi- 
siècle de baroud. 

Et si la critique, en dépit des 
éloges dispensés, s’était montrée 
injuste envers Cillespïe, dont le 
seul tort serait de D’avoir pas som- 
bré comme Parker et d’être de- 
meuré souriant parmi lea maudits, 
costaud parmi les paumés ? Et si 
sa vie, qu'il a su préserver des ha- 
bitudes les plus vénéneuses, man- 
quait de cette teinte de malédiction 
qui fascine les échotiers et les écri- 
vains ? En interrogeant ses 


confrères, au moins percevons- 
nous une pensée dégagée de 
l’image romantique du héros né- 
cessairement funèbre, de l'inspiré 
s'autodétruisant par vocation. 

Les témoins ne manquent pas, il 
nous faut les entendre. Mario 
Bauza : • En cinquante ans, P Amé- 
rique a connu deux trompettes no- 
vateurs, à l’origine de deux cou- 
rants majeurs : Armstrong et 
Cillespïe. a Budd Johnson : * Aussi 
gr and, sinon plus grand, qu’ Arms- 


trong, il est mm seulement soliste 
mais compositeur, arrangeur, ou- 
vert à toutes les musiques- 

personnage colossal, a Miles 
Davis : * Tous ceux qui n'ont pas 
su renoncer à limiter se sont ra- 
massés. s Duke G&rret : «r J’ai vu 
de mes yeux des tas de gars, après 
l’avoir écouté, se lever et aller 
noyer leur chagrin au bar. a Et, 
enfin, Max. ftoaeh : ■ // a inspiré 
jin nombre incal cu l a ble d 1 instru- 
ment ist es — et pas seulement des 
trompettes, des percussionnistes 
aussi Cest le musicien complet. 


inégalé. Qu’il s’agisse des an- 
nées 40 ou des années 70, il appa- 
raît en premier plan. Quand les 
musicologues analyseront sa 
contribution véritable, ils découvri- 
ront quelle est la forme d'intelli- 
gence qui se manifeste dans la psy- 
ché noire. Nul mieux que Parker et 
lui n'a incarné la musique afro- 
américaine. » 

Dizzy est un enfant de l'Église 
et de la scène musicale noires. Le 
message du jazz, il l'a reçu au Elles 


Hall de Cheraw et à la radio, qui 
retransmettait, le di m anche, la 
soirée du Savoy, de New-York ; un 

trompettiste dont il ne connaissait 
pas le nom en était la vedette : Boy 
Eldridge. Il faut toujours un mo- 
dèle, ne serait-ce que pour s’en 
éloigner. U semble que Cillespie, 
très vite, ait modifié le discours 
emprunté à l'aîné. Dès 1936, si 
l'on en croit Fats Palmer qui, le 
premier, l'a appelé • le dingo », 
dès la seconde moitié des années 
30, en tout cas, si l'on se lie aux 
souvenirs de Hampton, Howard 
Johnson, Bill Dillard, Edgar Hayes 


ou Buddy Anderson. « En 1939, 
dit Cab Calloway, on n avait ja- 
mais oui rien de pareiL « Dans les 
solos enregistrés, Dizzy prenant 
moins de risques, le maître El- 
dridge continuerait de donner sa 
leçon; et, pourtant, même dans 
King Porter, même dans Hat Mol- 
lets, si c'était encore Eldridge, déjà 
ce n'était plus tout à fait lui. 

Était-ce le style hop? Pas en- 
core, en dépit de ce que suggère 
également Fats Palmer, il est vrai 
mieux placé que nous pour en per- 
cevoir, après coup, les prodromes 
dans les acrobaties folles du trom- 
pettiste avant guerre, dans sa re- 
cherche méditative et presque ob- 
sessionnelle, au piano, 
d'enchaînements harmoniques 
nouveaux. Pourtant, Cillespie lui- 
même le reconnaît : le bop fut la 
résultante d'un effort collectif. En 
1938, Dizzy s'est lié d'amitié avec 
Kenny Clarke, chez Teddy HilL 
Kenny, qui assurait le tempo sur la 
grande cymbale, plaçait ses 
• klookmops • sur la grosse caisse. 
U emballait Dizzy. Un peu plus 
tard, au Playhouse de Mi mon - 
dont Teddy Hill fut un directeur 
artistique peu rancunier, — kenny 
continua de poser ce qu'il appelait 
ses « bombes * en compagnie, cette 
fois, de Monk l’alchimiste. Monk 
cherchait, lui aussi, à renouveler 
l'harmonie du jazz, notamment 
par l'emploi fréquent d'accords de 


septième mineure qu'on retrouve, 
après son Round Midnighl. dans le 
Manteca çillespien. 

Ce qui est vrai, c'est que Parker 
ne se rendit A New- York qu'en jan- 
vier 19-12. Beaucoup de choses 
avaient bougé chez Harry Minton. 
L'oiseau rare y apporta son génie, 
mais on peut comprendre la ré- 


flexion de Budd Johnson : • Au- 
jourd'hui. des gens disent que le 
bop c’est Parker. Je ne suis pas 
d’accord, a Non sans raison, Wal- 
ter Fuller nous renvoie au solo de 
Dizzy dans le Jersey Bounce de Les 
Hile de juin 1942. 

LUCIEN MALSON. 

(Lire la suite page 8.) 
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(Suite de la page 7.) 

Le bop est déjà là, dans sa singu- 
larité, Un mois plus tard, chez Jay 
McShaon, à propos de Jum - 
pin.' Blues, Parker trace la précise 
esquisse A'Omithology à la façon 
dont, au même moment, Gillespie, 
chez Lucky Millinder. dessine 
dans Little John Spécial le futur 
Sait Peanuts. Le bop n'est pas à 
cent lieues non plus. Reste que Gil- 
lespie, musicien très calé, pédago- 
gue dans l ame, organisateur et en- 
traîneur d'hommes, avait plus de 
capacités que Parker pour donner 
à l'invention boppisie une large 
surface sociale, et, dans l'ordre es- 
thétique, ce qui eût manqué sans 
lui : la dimension orchestrale. En 
outre, Dizzy a perçu que les civili- 
sations noires avaient mieux sur- 


vécu, rythmiquement, aux Antilles 
et en Amérique latine que chez 
l'Onde Sam, qui avait confisqué 
les tam-tams. Gillespie a su, pour 
le jazz, accorder une place à la tra- 
dition noire dans toute son éten- 
due, dans toute sa magnificence. 
En cela, oui, il est allé plus loin 
que tout le monde, et le premier. 

Il fallait un fou raisonnable, un 
■ xnomo » équilibré pour que les 
tu 


tournées des Bie Bands fussent 
sibles. Dizzy tut le mentor des 


X 

jppers. Contrairement & pas mal 
d'entre eux, U n'avait jamais tou- 
ché aux drogues dures. L'idée selon 
laquelle ■ on doit être camé pour 
être hip ■ lui apparaissait comme 
« le mensonge du siècle ». Il a mis 
plus de temps à découvrir l'incon- 
vénient des carburants buvables. 


Le goût du saké . 


Ce n'est tout de même pas un 
saint 11 se souvient surtout de To- 
kyo et des petites bouteilles de 
saké, le vin de riz local, qui circu- 
lait à la répétition dans des gobe- 
lets remplis à ras bord. Tout l'or- 
chestre était «out», et lui avec. 
Son visage s 'allongeait, il faisait sa 
tête de nasset. Le pianiste Mike 
Longo s'est échappé, par une 
échelle vers le cintre. Quand on l'a 
redescendu, c'est Dizzy qui avait 
disparu. On l'a débusqué dans un 
des placards des coulisses. Revenu 
sur scène, il a présenté James 
Moody comme soliste, principal, 
lui a confié l'énoncé d'un thème, 
et. avant la fin de l'exposé, a en- 
chaîné sur le second morceau. Diz 
et Moody sont alors entrés en dis- 
pute, devant une salle stupéfaite, 
qui se vida peu a peu, sous le re- 
gard mi -amusé mi -étonné de l'em- 
pereur Hiro-Hito lui-même. Dizzy, 
modeste, avoue que « cette fois ça 
avait passé les bornes » et qu'il 
s'était • arrêté aussitôt, et définiti- 
vement, de boire ». en -concédant 
néanmoins qu'il lui fallut ■ une 
certaine dose de réflexion pour 
parvenir à semblable décision ». 

Il faut se reporter en pensée au 
New- York de la fin des années 30 
pour saisir ce que furent l'ambi- 
tion et la combativité - non dé- 
mentie depuis — du jeune homme 


Cil lespie. En ce temps- là, dès qu'il 
a une bribe d'idée, il la fixe sur 
son calepin. U se rend tous les 
soirs au Savoy, où Chick Webb, 
qui l'aime bien, lui accorde l'insi- 
gne faveur de jouer avec la troupe. 
U est engagé par Al Coo per, dont 
les Sultans font l’orchestre régu- 
lier de l'endroit. Au Savoy, tou- 
jours, il est initié à la rumba, à la 
samba, par Alberto Soccaras, un 
.Cubain très populaire à Harlem. 

La virtuosité de Gillespie, alors, 
□'a pas d'égale. U en dre parti. Qui 
le lui reprocherait, sinon ses vic- 
times ? Quand on a cette vélocité 
et cette puissance d'aigu, il serait 
artificiel de ne pas s'en servir. Une 
part du jazz moderne est venue de 
là, d'une conversion en style — 
plutôt — de cette éblouissante tech- 
nique que l'on admire aussi chez 
Parker, et qui fit d’eux des frères 
jumeaux. Une solide complicité a 
tout de suite uni Bird et Dix, dès 
1942. La quête de la jam s'est 
maintenue, elle a même repris de 
plus belle. Avec leurs binious dis- 
simulés sous leur pardessus, ils vi- 
sitaient les clubs de la 52* rue, ils 
grimpaient sur lès estrades, et les 
confrères, déconfits, se sentaieni 
tomber dans un guet-apens, r Diz 
aimait Bird autant que Bird l'ai- 
mait. raconte Max Roach, mais ils 
n'avaient pas le même mode de 
vie ». Parker n'arrivait jamais à 



l'heure et * planait comme un cerf- 
volant ». Cela mettait Dizzy hors 
de lui. D'où ses reproches fulmi- 
nants, tristement célèbres — par- 
fois micros ouverts'. • Un .soir, 
nous sommes allés autour de Par- 
ker. dans sa loge, ajoute Max 
Roach, pour tenter de lui expliquer 
ce qu'u représentait pour nous, 
pour notre temple, notre musique, 
et que c'était stupide de-foutre sa 
vie en Pair comme ça. Chacun de 
nous n’a qu’une vie, et il faut la 


ménager. On se le doit, et on le doit 
aux siens. C’est ça. la famille. Et 
c'est le genre de liens qui exis- 
taient entre Diz et Bird. » 

Malgré les éclats, Dizzy restait 
l'ami fidèle et désolé. Parker le sa- 
vait, qui vint vers lui un soir de 
1955 au Bassin Street East et lui 
dit simplement : « Sauve-moi ». 
Mais il est des circonstances où 
personne ne peut plus sauver per- 
sonne. Ainsi, ce cas-là. Ce que Diz 


avait fait pour Max Roach, il lin 
était impossible de le refaire, pour 
Bird.. Quelques jours plus tard, 
tout était fini. « La seule fois où 
fat ni Dis très triste, dfrsa femme 
Lorraine, c'est à ta mort de sa 
mère, et à celle de Bird. Il est des- 
cendu au sous-sol de notre maison 
de Long Island pour pleurer. » Il 
tint honneur, tout de suite après, 
de réunir quelque argent pour que 
le corps de Charlie retourne digne- 
ment a Kansas- City. L'argent a été 


volé par deux membres d'un • co- 
mité » dont Mary-Lou Williams 
ne cite pas expressément les noms 
très : connus, mais qu'elle nous 
donne à découvrir aisément dans 
son témoignage. 

Gillespie essaie d'être généreux 
pour ses proches et solidaire de 
tous les Noirs. Et il n'oublie rien. 
Surtout pas les humiliations du 
racisme : le course effrénée dan* 
l'ombre de New-York alors que des 
.. fiers-à-bras le pourchassaient pour 
-lui régler son compte, l'attente à 
l’écart, dans le salon secondaire 
d'un médecin- qui isolait le Noir 
avant de lui soigner les lèvres, les 
cabarets de Cheraw et même de 
Harlem où il avait le droit de jouer 
mais non de fréquenter la salle 
pour prendre un verre. 

il ne s'est pas battu seulement 
avec les Blancs. La dureté du 
. monde, il i'a rencontrée partout. 
La carrière du « monstre », en ef- 
fet, n'a pas été aussi facile qu'on le 
croit . Une bande de requins - 
dont Shad Collins et Dicky Wells 
— l'ont pris en grippe lorsqu'il 
vint en Europe, en 1937, avec la 
tournée du Cotton club. Une ca- 
bale l'a tua pêché d’enregistrer à 
Paris à ce nujment-là. Il n'a pas di- 
géré cette ' mésaventure. « Les 
Français auraient eu l’occasion de 
me découvrir au berceau. • Peu 
après, les Cab J i vers de Calloway 
1 ont snobé, tout comme des butors 
d'Ellington, dont Rex, grand musi- 
cien an demeurant 

Quand il a rencontré Lorraine, 
une danseuse de l'Apollo. il crevait 
de faim à New-York. Elle l'a aidé à 
s’en sortir. 

Vers 1945, ça a commencé d'al- 
ler mieux que- bien, et Dizzy. au- 
jourd'hui, dans la musique de jazz, 
à repris le rôle d'Armstrong, de 
l'Ambassador Satch. A l'école, il 
chantait : * Allons au paradis, à 
dosdi mulet ». Le mulet, selon lui, 
c'est la cükurç noire,.» sur quoi il 
s est appuyé toujours, et bien avant 
qué Dexter Jones’ ne sculpte son 
buste et que le monde entier ne 
connaisse son nom. 

LUCIEN MALSON. 

* Al FrazeretJohn Gillespie, Tobe 
or not to Bop. traduction française de 
MJmi Perrin, Paris, Presses de la Re- 
naissance. 5 16 pages. 




r- GALERIE LOUSELERIS 

47, rua da Monceau. 76008 PARIS 
T*. : 563-28-86 ai 37-1* 

G. BRAQUE 

et ta Mythologie 
16 JUIN -17 JUILLET 
tfannS omnefta et kmd) 
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183 OEUVRES INTIMES 

PICASSO 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS . , 

28, rue des Francs-Bourgeois Paris 3". Tri. 272. ".28 / 

12 h 30 ■ 19 Touj les jours sauf mardi. 


Collectionneur désira acheter 
des traies peintres suisses de 

HODLER, GiACOMETTL AMIET 

(Vallotan. Gimmi, Barra ud 
Budm. Calamo. etc.) 

E.F.S.. peste restante 
CH-8027 Zurich 


L'ETAT 

DE BONHEUR PERMANENT 

Le film de Maria Koleva 
est 

au cinéma 
Jean-Cocteau, 5* 


CHENE NOIR 

FESTIVAL 

0^ D'AVIGNON qma 

LES 

YEUX DU LION 

CREATION 

Du 8 juillet au 7 août 
réservation (90) 86.24.43. 

SbisrueS 16 CATHERINE .84000 AVIGNON 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 

Entrée principale rue Saint-Martin 
(277-13-33). Informations téléphoni- 
ques : 277-1 1-12. 

Sauf mardi, de 12 h i 20 h : sam. et 
dnn., de (0 h i 22 h. Entrée libre le di- 
manche et le mercredi. 

Animation gratuite, sauf mardi et di- 
manche, à 16 h et 19 h; le samedi, à 
11 h. entrée dn musée (troisième 
étage) ; lundi et jeudi, 17 h, galeries 
contemporaines. 

HOMMAGE A GEORGES BRAQUE. 

- Jusqu'au 27 septembre. 

CLAUDE VIAJULAT. Galeries contem- 
poraines et forum. — Jusqu'au 20 septem- 
bre. 

YVES TANGUY. Rétrospective 1925- 
1955. - Jusqu'au 27 septembre. 

CHOIX DES ACQUISITIONS RÉ- 
CENTES. Parcours des eoUeedoos per- 
manentes. - Jusqu'au 1 1 octobre 

CONTRASTES. Aoqtùstfoas du cabi- 
net d’art graphique. - jusqu'au 6 septem- 
bre. 

WYNDHAM LEWIS. - Salle anima- 
tion. Entrés libre. Jusqu'au 6 septembre. 

JEAN RENOIR. - Carrefour des ré- 
gions, jusqu'au 13 septembre. 

UN VOYAGE EN ALPHABET. - 
Atelier da enfants. Sauf mardi et dira., de 
I4hi 18 h. Jusqu’au 28 juillet. 

DAVID HOCKNEY, photographe. - 
Jusqu'au 12 septembre. 

PHOTOGRAPHIE. Acquisitions ré- 
centes. - Jusqu'au 24 septembre. 

NANTES ET LYON. Au H des fleures 
eu France. — Carrefour des régions. 1 
Jusqu'au 12 septembre. 

CCL 

PECHES MARITIMES: traditions et 
inn ov a tions. - Jusqu’au 19 septembre. 

ENVIRONNEMENT QUOTIDIEN 
EN CHINE. - Jusqu’au 20 septembre. 

GÉNÉRATIONS INFOGRAPHI- 
QUES. Imagrs du futur. — Jusqu'au 6 sep- 
tembre. 

B.P.L 

VACANCES EN FRANCE 1860-1 982. 

- Jusqu'au 4 octobre 

IMAGES DE PINOCCHIO. - Salle 
d’actualité. Jusqu’au 30 août. 

Musées 


LE PORTRAIT EN ITALIE au tfèete 
de Tkpolo. — Petit Palais, I. avenue 
Winston-Churchill (265-12-73). Saur lundi 
de 10 h & 17 h 30. Entrée : 14 F. Jusqu'au 
5 septembre. 

au pays dé la toison dthl ah 

ancien de Géorgie soviétique. - Grand Pa- 
lais. Entrée place Clemenceau (261- 
54-10). Sauf mardi, de 10 h â 20 h ; mer- 


credi, jusqu'à 22 h. Entrée :14F; sametfi : 
1 1 F. Jusqu'au 26 jiüllcL 

NAISSANCE DE L’ÉCRITURE. Cu- 
néiformes et biérogyphes. - Grand Palais, 
entrée avenue du Gênéral-Eîsenboner (voir 
ci-dessus) . Jusqu'au 9 août. 

J.-H- LARTIGUE : Paysages. - Grand 
Palais, entrée avenue W.-Cburchfll (256- 
37-1 1 ). Sauf hindi et mardi, de 12 h à 19 h. 
Entrée : 8 F. Jusqu’au 19 soiembre. 

L’INVENTAIRE GÉNÉRAL EN 
PROVENCE. Grand Palais (Porte D). - 
Sauf sam. et dire, de 10 b à 18 h. Jusqu’au 
25 octobre 

LA PIOCHE ET L’AIGUILLE. Grand 
Palais (espace 404). - Sauf mardi, de 10 à 

18 h. Jusqu'au 25 octobre 

LE XV' SIECLE FLORENTIN AU 
LOUVRE. - Musée du Louvre, pavillon 
de Flore, entrée porte Jaujard (260-39-26). 
Sauf mardi, de 9 b 45 à 17 h. Entrée: 11 F 
(gratuite le mercredi et k di m anche). 
Jusqu'au 6 septembre. 

REVOIR DELACROIX. - Musée du 
Louvre, entrée porté Jaujard (voir ci- 
dessus). Jusqu’au* 22 septembre - Musée 
national E. Delacroix, 6, place Fursteoberg. 
Sauf mardi, de 9 b 45 à 17 b 15. Jusqu’au 
23 septembre 

POL BURY. - Musée d’art moderne de 
la Ville de Paris, 1 1, avenue du Prérident- 
Wilsoo (723-61-27). Sauf lundi, de 10 h à 
17 b 30 ; mercredi, jusqu’à 20 b 30. Entrée : 
10 F (gratuite le dûnaBCbe). Jusqu'au 
17 octobre. 

JOAN MITCHELL. Choix depe htfw cs 
1970-1982. UNE EXPÉRIENCE MU- 
SÉOGRAPHIQUE : Echange antre ar- 
tistes 1931-1982 Potogne-U-SJL - ARC 
ao Musée d’an moderne de la ville de Paris 
(voir ci-dessus). Jusqu’au 6 septembre 

DELICES DES ILES, da groupe Jubé. 

- Musée des enfants au Musée d’art mo- 
derne de la Ville de Paris, 12, avenue de 
New-York. Sauf lundi, de 10 b â 17 h. 
Jusqu’au 29 août (Animations pour ks 
groupes, sur rendez-vous au 723-61-27). 

PRÉSENTATION TEMPORAIRE 
D’ŒUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. Nou- 
veflea arqirkhlona du umts d'Orsay ; Vi- 
sages de l'homme: Exposition de mou- 
lages et sculptures à L'intention des 
MD-voyauts ; Picasso.- Pautier da sculp- 
teur ; Sidcy et la terre sainte. — Musée 
d’art et d 'estai, palais de Tokyo, 13, avenue 
du Président-Wilson (723-36-53). Sauf 
mardi, de 9 h 45 à 17 b 15. Entrée : 7 F ; k 
dimanche, 3,50 F. 

SURA DJL Visages « radues du Zaïre. 

— Musée des arts décoratifs. 107. rue de 
Rivoli (260-32-14), Sauf mardi, de 13 h ft 

19 h. Sam. ci dim.. de 11 h 2 18 h. 
Jusqu'au 30 août. 

PARS POSTERS. - Musée de ftffi- 
ebe, 18, nie de Paradis (246-13-09). sauf 
mardi de 12 h i 18 h. Jusqu'au 12 sep-' 
imnbre. 

le dessin d’animation fran- 
çais : un siècle da création. - Musée- 


^üerie de la Sefta. 12, me Surcouf (555- 
91-50). Sauf dim. et jours fériés, «k II h à 
18 fa. Jusqu'au 15 octobre. 

BACCHANALES ET CHEVRE- 
PIEDS. — Musée Bourde Ile, 16, rue 
A.-Bourddk (548-67-27). Jusqu’au 27 sep- 
tembre. 

LEONARD DE VINCI : LE CODEX 
HAMMER, m an us crit sur ks eaux, k 
terra, Pnâwrs. - Musée Jacquemart- 
André. 158, boulevard Haiwanann (562- 
3994). Sauf le mardi, de 13 h » 18 b. En- 
trée : 10 F- Jusqu'au 29 juillet. 

MUSICIENNES DU SILENCE. - 
Musée Hébert, 85, rue du Cherehe-Midi 
(222-23-82). Sauf mardi de 14 b a 18 k. 
Entrée : 8 F lie dim. :4 F; gratuite le mer- 
credi) . Jusqu'au 4 octobre. 

_ LA GRAVURE AVANT DURER. 
Écoles du Nord (J 440-1 500). - Bib&rthé- 
que nationale. 58, rue de Richelieu (261- 
82-83). Tous les jours, de 12 h I 18 b. En- 
trée : 8 F. Jusqu’au 28 juillet. . .. 

GRAVURES ET PHOTOGRAPHIES, 
ks débuts «tes procédés ph o tomécan iques 
1827-1857. — Bibliothèque nationale. Ga- 
lerie de photographie, 4. rue Louvoïs (261- 
82-83). Sauf le dimanche, de 12 h h 18 h. 
Entrée libre Jusqu'au 13 août. 

LES PEINTRES INDÉPENDANTS 
DE MONTMARTRE (1920-1940). - 
Musée de Montmartre. 12. rue Cortot 
(606-61-11). De 14 h 30 & 17 b 30. Entrée: 

8 F. Jusqu'au 30 octobre 

CHYPRE. Las travaux et ks jours. — 
Musée de l’homme. Palais de Chaillot, 
(553-70-60). Saur mardi de 9 b- 43 & 
17 h 15. Entrée libre Jusqu'au 31 août. 

LES PREMIERS HABITANTS DE 
L’EUROPE. — Musée de fbonnne (voir 
ci-dessus>. Entrée : 10 F. Jusqu’au 30 avril 
1983. 

PATRIMOINE CT PROTECTION. - 
Musée des monuments français, palais de 
Chaillou (727-3S-74). Sauf mardi de 10 h 
i 17 h. Jusqu’au 15 septembre. 

LA MODE DU CHALE CACHE- 
MIRE EN FRANCE. — Musée de la mode, 
et du costume, 10, avenue Pierre- 
PMte-Serbie (720-85-46). SauThrodl de 
lOhà 17 b40. Jusqu’au 10 octobre 

P1AUBERT A LA MONNAIE DE 
PARIS. - H6tel de la Monnaie, 11, quai 
de Coati (329-12-48). Sauf dimanches et 
jouis fériés. de 11 bà 17 h. Jusqu’au 30 sep- 
tembre. 

DE LA PLACE LOUIS XV A LA 
PLACE DE LA CONCORDE. Jusqu’au 
14 août; CHAHINE, Puis, estampes. 
Jusqu'au 1” adûL - Musée. Carnavalet. 
23. rue de Sévjgné (272-2M3). Sauf lundi 
et iours fanés, de 10 bâ 17 h 40. 


LE MUSÉE IMAGINAIRE DE TIN- 
TIN. - Musée en herbe. Jardin d'acclima- 
tation. bois de Boulogne (747-47-66), de 
Il b A 18 h. Jusqu’au 31 août. 

Centres culturels 


LA LITHOGRAPHIE DES ORI- 
GINES A NOS JOURS : Chat traite B- 
thograpbks I8I6-I982. - Fondation na- 
tionale des arts graphiques « plastiques, 
11. rue Benyer (755-90-55). Sauf mardi 
de 12 h i 19 II Jusqu'au 30 août. 

PARIS- ROME-ATHENES, k voyage 
en Grèce des architectes français aux XIX* 
et XX* siècles. - Ecole des beaux-arts. 
17. quai Manquais (260-34-57). Sauf le 
mardi de 12 b 30 A 20 h. Jusqu'au 18 juillet. 

LA VILLA LAURCN77NE ET L'IN- 
VENTION DE LA VILLA ROMAINE, 
jusqu’au 1 1 septembre. - KISHO KURO- 
KAWa. Une architecture de symbiose. 
Jusqu'au 18 septembre. Institut français 
d'architecture, 6. rue de Tonnxu (633- 
90-36). Sauf dim. et lundi de 12 h 30 A 
19 h. 

AUX CONFINS DE GASCOGNE. 
«Sages » et chiteaux en Lomague. - 
CN-ALfL, 62, nie Sain [-Antoine (274- 
22-22). Jusqu'au 1 9 septembre. 

OPÉRA/PROMENADE. - Opéra, 
8. rue Scribe (266-50-22). De II h i 17 h. 
Entrée : 10 F. Jusqu'au 12 s e ptembre. 

PICASSO. — Centre culturel du Marais, 
28. nie des Francs-Bourgeois (272-57-28). 
Jusqu’au 25 octobre. 

PIERRE-JOSEPH REDOUTÉ. LeRa- 
pb*B des fléau, 1759-1840. - Centre 
calturd de la communauté française de 
Belgique, 127-129, nie Saint-Martin (271- 
26-16). Sauf lundi de 11 h à 19 h. Entrée : 
10 F. Jusqu'au 3 octobre. 

L’ART ET L’ORDINATEUR- Pein- 
tures et a o dp t w e a . - Auditorium FNAC, 
forum des Halles (niveau 3), Jusqu’au 
31 juillet. ^ 

ART HONGROIS CONTEMPORAIN. 
— Espace Pierre Cardin, 1-3, avenue Ga- 
briel (266-17-30). Jusqu’au 23 juilIeL 

L’art ET LTHSEAU. - Le Louvre 
des antiquaires, 2, place da Palais-Royal 
(297-27-00). Sauf lundi de II h û 19 h. 
Entrée : 10 F. Jusqu'au 10 octobre 

SAKKT: La rOte du dbbfc. - Centre 
culturel de Yougoslvie, 123, rue Saint- 
Martin (272-50-501. A partir du 16 juillet. 

ARTISTES BOURSIERS DU GOU- 
VERNEMENT FRANÇAIS (CROUS). 
FI AP. JO, rue Canabis (589-89-15). 
Jusqu'à fin septembre 
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« Money » à New- York, un opéra 
de George Gruntz et LeRoi Jones 


E N 1979, Rolf Liebermann, 
alors administrateur de 
l’Opéra de Paris, propose au 
compositeur et pianiste suisse 
George Gruntz de réaliser un vieux 
projet commun : un opéra pour mu- 
siciens et chanteurs de jazz. Gruntz 
avait demandé, après bien des re- 
cherches, à Amiri Baraka (LeRoi 
Jones) d'écrire le livret. 

Quand tout est prêt, récriture de 
Baraka apparaît trop nerveuse aux 
coproducteurs : Liebermann, tou- 
jours attaché au projet, quitté 
l'Opéra. Et la première mouture de 
Money. avec ses trente et un arias, 
onze scènes, quatre heures de repré- 
sentation, quatre-vingts chanteurs, 
danseurs et musiciens, passe à la 
trappe. 

Grâce à une bourse de la Rocke- 
feller Playwriting FeQowship, Ba- 
raka reprend en 1981 une version 
de travail écourtée, que La Marna 
décide de monter. Nouvelle chance 
pour relancer la version intégrale ? 
A une chanteuse et à un saxopho- 
niste — Sbeïla Jordan et Chico 
Freeman - sont donnés deux des 
principaux râles. L'orchestre, 


PEUT GODE 
POÜR MANHATTAN 

PROGRAMMES : première 
«Parce de reoseîgpemegts, le Village 
Voice, que Poe trouve 1 Paris 16, 
rat P rin ces s e, 6*) ; à New-York, an 
mensuel gratuit, Hat bouse (office 
du tourisme, data) donne tous les 
informations ; enfin, au denier Bo- 
rnas, au peut téléphoner i la Jazz- 
fine .-(212) 423 0488. 

RESTAURANTS AVEC MU- 
SIQUE : Greenc Street (101 Grecae 
St, 925 2415), Ziaao (12 6 W. 13 
■ne, 924 51 82),KaklerAxier(33 
Uuhenfty PL. 228 8490). tbe Coo- 
kery (Univers ïty PL, «74 4450), 
ViOage West (577 Hudson St, 691 
2791). Star and Carter (105 W. 13 
me, 242 3166). 

CLUBS AVEC RESTAURA- 
TION : Sweet Basa (88. T Avenue 
South, Greenwich Village, 242 
1785), Lush Life (Bleecker et 
Thompson St, 228 3788), Btneaose 
(131 W. 3- r»e 4758592). 

CLUBS : Village gâte (475 
5120), Fat taesday’s (17 St et 
3° ave^ 533 7902). Village Van- 
gnard (T’aie, et ll'nae), The West 
end (2911 Broadway, 11 4* rue, 666 
9160), MBuffs (760 Cokunbas art, 
97'mt, 864 8832), Jazz forum (648 
Broadway, 477 2655, % Tbe Botton 
Line (15 W. + me, 228 7880). 


conduit par Gruntz, comprend dans 
ses sections des musiciens (et des 
musiciennes) de forte réputation : 
Howard Johnson, Baikïdà Carroll, 
Cedl McBee, Billy Hart, etc. 

L'histoire ? « Une histoire 
d'amour et de société dit Baraka 
de leurs inextricables liens, de 
Blancs et de Noirs, de Sixties et de 
Sevenzies, de révolutions et d'explo- 
sions musicales. L’orchestre se tient 
là, à gauche de la scène surélevée, 
nouvel acteur sorti de sa fosse, en 
train de s'accorder comme n'im- 
porte que! Big Band. Les musiciens 
quittent leur place parfois, envahis- 
sent le plateau. Dans les pupitres, 
trois femmes : Sharon Freeman, 
- Erica Lindsay (saxophone ténor) et 
Janice Robinson (trombone). 

C’est à partir de la place immé- 
diatement assignée & la musique, 
que les craintes qu'un projet trop 
explicite peut faire naître sont le- 
vées. Les rôles sont tenus par d'au- 
thentiques chanteurs et musiciens : 
premier parti pris de réalisme es- 
thétique. Et qnand Chico Freeman, 
qui a l'âge et le talent, du rôle, 
prend son ténor, ce n'est pas du ci- 
néma. Aucune naïveté dans une 
telle exigence : elle est essentielle 
au propos politique de Baraka. 
N'oublions pas trop que pour le. 
Chanteur de Jazz (premier film 
parlant, 1 972), AJ Jolson était bar- 
bouillé en nègre- Chico Freeman, 
lui, n'a eu qu'à travailler sa voix, 
qui est belle. Et ses va-et-vient du 
pupitre à la scène; de la seine à la 
place de soliste détaché (avec Car- 
roll) en disent plus long sur les 
choix de Gruntz et Baraka que de 
longs discours. 

C'est que, pour Baraka, « la mu- 
sique reste une forme d’existence. 
Elle m'environne, dit-il, m’investit, 
et détermine ma propre expérience 
du monde ». U l'a voulue > primor- 
diale » .* Il aurait dit, naguère, 

. « aux postes de commandement *. 
A partir du livret, Gruntz a su. ce 
qui n'était pas commode, composer 
une musique quasi historique, dont 
les formes et les changements retra- 
cent ['histoire de ces vingt dernières 
années. 

Dans sa langue violente, sardoni- 
que et mélangée. Baraka reconsti- 
tue des tableaux et des images où se 
condensent les contradictions et les 
tensions d'une époque : ce qu’il ap- 
pelle * sa dynamique politique ». 
Un couple noir, formé par une 


chanteuse (Eva Williams) et un 
musicien (Freeman) croise ■ et re- 
trouve celui de Sbcila Jordan (héri- 
tière américaine) et Kenneth Bell 
(observateur soviétique). Terrain 

d’exercice : les États-Unis, Cuba 

Formes significatives : les mélodies, 
les rythmes, mais aussi bien les 
coiffures, les gestes. Dans la poésie 
de Baraka, candidement agressive, 
la volonté de réalisme irréaliste ren- 
voie pêle-mêle â Wozzeck. Lulu, 
mais aussi à Brecht, à l’opéra 
chinois, et à la comédie musicale. 

Fragments de réeL, de conversa- 
tion, de débats, avec les mots 
d'usage, Money intègre des images 
— films d’émeutes et de manifesta- 
tions, - des documents, des docu- 
mentaires et aussi bien un discours 
effectivement prononcé par Mal- 
colm X en Alabama, au même titre 
qu'il intègre et fait sienne une im- 


provisation de Baikiria Carroll et 
Freeman. 

Au début, dans les échanges et 

les récitatifs (mais pas dans la mu- 
sique, rondement menée), cela pa- 
raît manquer de timing. El puis 
tout s’enlève dans les scènes fortes, 
ingrates pour Sheila Jordan, émou- 
vantes pour les duos Williams- 
Freeman. Au long d'une a veinure 
musicale assez osée, apparaissent 
alors l’irrationnel des formes histo- 
riques, - le désir, la mort. Drôle 
d’opéra. 

Pour la Marna de New-York, 
l'ensemble a été monté par George 
Fercncz en huit jours de répétitions. 
Question de « money Rien à 
dire : il fallait ce climat de détente 
pressée qui préside aux besognes ar- 
tistiques et, dans tous les domaines, 
de très grands professionnels. 

FRANCIS MAR MANDE. 


RYTHMIQUE ET SIX TUBAS 

Howard Johnson 
au centre de « Gravity » 


/ L n’est que de voir les gestes 
souples et rageurs de Howard 
Johnson quand il change de 
tuba, s'en saisit ou le repose, dino- 
saure de mitai virevoltant dans' 
l’espace exigu sans rien toucher, 
sans maladresse, pour comprendre 
instantanément son espèce d’ai- 
sance dans le monde de la mu- 
sique. 

Derrière lui. en un impression- 
nant bouquet de cuivres symétri- 
quement répartis, cinq autres 
tubas, parmi les tout meilleurs 
spécialistes de l’instrument : Bob 
Stewart (que l'on connaît avec 
Caria Bley ) aux interventions pro- 
fondes. Joe Daltty. (vu avec Sam 
Hivers), étonnamment agile. Tony 
Underwood, Tony Price et Dave 
Bargeron. lyrique et volubîle avec 
constance. Six tubas : à cette inha- 
bituelle formation que Howard 
Johnson dirige depuis une dizaine 
d’années (Gravity). vient se join- 
dre pour quelques solos Ray Dra- 
per : un passager, en somme. Au 
centre de la rythmique alerte, la 
Jeune pianiste Sharon Freeman. 

Howard Johnson qui a connu 
toutes les expériences, de Duke El- 


lington à John Lennon, de Mingus 
à Paul Simon et de GU Evans à 
Shepp. écrit pour Gravity une mu- 
sique dépouillée et lourde de sa 
tradition ( échos du blues, du gos- 
pel. de toutes les formes du jazz). 
Mais à partir de là, ou de l’inter- 
prétation d’autres compositeurs 
(Tolliver, McClean). tout est dans 
le son. la vélocité, les timbres et 
surtout le rythme de ces spectacu- 
laires instruments qu’on n'irait 
plus comparer aux autres cuivres : 
ils vivent leur vie, en toute simpli- 
cité. 

Danseurs étrangement aériens, 
les tubas de Gravity rappellent le 
rôle fondamental (et fondateur ) 
des • basses à vent » dans les ori- 
gines du Jazz. Ne les imaginez plus 
pesant leur poids de marches mili- 
taires : ils se font légers, si proches 
de h voix qu’incidemment ils peu- 
vent faire sourire, troublants en- 
vers du corps. Ils sont sans gravité 
la voix grave du jazz, et nous rap- 
pellent. à chaque intervention de 
Howard Johnson, le rôle décisif de 
cette voix dans la musique noire. 

F.M. 


Galeries 

JANE AYREL, sc ul ptures. - VICKL 
tapisseries. - Galerie Ovule, hflte! Shora- 
ton (niveau AJ, 19, rue du Gomma ndam- 
Mouchotte. Jusqu'au 31 aoflL 

BALMES, CHACON, G AMARRA, 
HERNANDO, E. PIGNON ERNEST. 
HOMMAGE A KRASNO. - Aux 
lien du ray, 61. rue Saint 
(354-02-70). Jusqu'ao 20 septembre. 

LE RELIEF MURAL EN FRANCE 
DE 1955 A NOS JOURS, - Galerie Za- 
brislüe, 37, rue Quincampoix (272-35-47). 
Jusqu'au 31 juillet. 

POUR MON PLAISIR, XIX'-XX' siè- 
cle. - Galerie Schmit, 396. rue Saint- 
Honoré. Jusqu’au 22 juillet- 

CHAT PLUS QUE CHATS. - Galerie 
Nouvel Observa te or/Delpirc, 13, rue de 
l'Abbaye (326-5 MO) . Jusqu'au 30 jufllèL 

ARTISTES DE LA DOCUMENTA 
VU : Boetti, Gragg, Dislcr. etc. - Galerie 
C. Creusai, 80. rue Quiocampoix (887- 
60-^1). Jusqu'au 31 juillet. 

LES JOLIES VACANCES. Affiches 
an cien n es . - L’imagerie, 9. nie Dante 
(325-1 866) . Jusqu'au 1 8 septembre. 

L’AUTRE FACE DE L'ART EN SAR- 
DAIGNE : Brandu; Casais; Coudai; 
Pantoti ; Pamrino ; Ross. — Espace Da et 
Du. 81. me Saini-Maur (700-19-34) juillet. 

' BERNARD BOUTET DE MONVEL 
1881-1949. - Galerie Y. Plan tin, 33, rue. 
de Seine (633-82-4] ). Jusqu’au 25 juillet. 

GÉRARD CYNE. - Galerie Charley 
Chevalier, 27, rue de la Fenooerie (508- 
58-63). Jusqu'au 31 juillet. 

LES ECRITERS DE CLAUDE MAIL- 
LARD. - Galerie Trans/Form, 22, avenue 
de La Bourdonnais (550-40-32) Jusqu'au 
27 juillet. 

ÉTIENNE MARTIN, sadpturea ré- 
centes. - An curial. 9. avenue Matignon 

(256-32-90). Jusqu'au 31 juillet. 

STAZEWSKL - Galerie Denise René. 
196. boulevard Saint-Germain (222- 
77-57). JuiOeL 


En province 

Le Monde daté 1" juillet: a publié une 
liste d’expositions en province. En voief 
quelques autres : 

AIX-EN-PROVENCE- Vnsardy, passé 
et futur* - Fondation Vasarely, avenue 
Marcel-Pagnol (20-01-09). Jusqu’au' 
15 septembre. Traduire Satat-John Perte. 
- Fondation Saint-John Ptne, Hôtel de 
ville. Eté. 

ANGERS. Raymond CarnOtenu, 1887-. 
1974. — Jusqu'au 19 septembre. — Fît pa- 
pier, espace : œuvres récente* d*E. Borna. 
Jiwju’à fin août. - Musée des Beaux-Ans, 
10. rue du Musée (S&-64-65). En Egypte 
au iL-mps de Flaubert : les premiers pboio- 
gnipbes 1839-1860. - Musée Pincé. 
32 bis. nie Lenepveu. Jusqu'au 27 aoÛL 


ANTIBES. A travers Picasso. Rétros- 
pective Martial Raysse. - Musée Picasso, 
château Gr ima l di (33-67-67). Jusqu'au . 
30 septembre. 

AUXERRE. Gaston Chs'm nc : dessin, 
peintures, sc u l pture s. - Maison du mo- 


uille. - CEDAAC, 2, place Saint- 
GermainJusqu'an 10 septembre. 

BEAUREGARD (Loir-et-Cher). Denis 
Vincent : i lrris», gravures. Wuy Arm : 
dessins, p einture* . - Château (44-2003). 
Jusqu'au 29 juillet. 

C AH ORS. Regard star les saints popu- 
laires. - Cathédrale et grenier du chapitre 
(35-12-30). Jusqu’au 19 septembre. 

CANNES. Picasso : œuvre gravé 1947- 
1968. - Galerie Herbage, 17, rue des 
Elau-Uois (39-19-1 5). Eté. 

CLERMONT-FERRAND. Exposition 
archéologique. - Musée Bargnin. 45, rue 
Ballainvilliers (91-37-31). Jusqu'au 12 oo- 
lobre. 

" DIEULEFTT. Chartes Combe, 1828- 
1877. - Villa Morin, les promenades. 
Jusqu'au 8 août. 

FONTAINE DE VAUCLUSE. Espace 
Kresno. - En perma nen ce. 

FONTENOY-EN-PUISAYE (Yonne). 
Créations marginales - Fernand Rolland 
- Pierre Mortier. - Château du Tremblay 
(44-0218). Jusqu’au 19 septembre. 

GORDES. Moines-paysan* : l'économie 
dsterdeuae de 1112 a 1250. - Jusqu'au 
30 septembre. - Jan Dlbbets : Sacnrenam- 
jmaïupir Jusqu'au 30 août. Abbaye de Sé- 
nanque (72412-05). 


GRASSE. Portrait d’une rite proven- 
çale. - Photographies d'A. Sabatier. Cen- 
tre mteraational, avenue Maxim in-Isnaid- 
Jusqu'au 18 septembre. 

GRAMONT (Tan-ef-Gcraone). Lan- 
ière. Peintures et gravures. - Châtea u . 
Jusqu’au 1 5 septe m bre. 

LE TOUQUET. Robert Lassos : des- 
sins humoristiques. - Palais de l'Europe. 
Jusqu’au 18 juilJeL 

LA CAVALERIE (Aveyron). Montra 
de! Lame 1982. - Les Infrntt, sur 1a 
RN 9 (62-70-93). Été. 

LA VILLEDIEU (Ardèche). Francs- 
tireurs : Vaudrey, Peyroo, Laitier. NI-- 
colas- Hommage i PîesJdewidi et 1 Be- 
ll ar ride. — Petit musée du Bizarre 
(37-83-28). Jusqu’à fin septembre. 

LES VANS (Ardèche). Coutard, Tisse- 
rend : peintures, dessins - Archéologie et 
prtUstoire: an pays des vans. - Maison 
du CwirocV place du Marché. Du 1 5 juillet 
au 15 août. 

LILLE. Trente-deux proposttioas pour 
aa beffroi. - Salle du conclave, palais Ri- 
bour. Jusqu'au 24 juillet 

LOCRONAN. Bazaine. - La salle de 
musique. Chapelle. Juülci-ao&L 

LORGUES. Habiter c’est vivre : archi- 
tecture. art mural, tapisseries, sculptures. 

- Galerie d’art mural, place L.-Accarisio 
(73-72-66) . Jusqu'au 30 septembre. 

LUNEVILLE. Le point de LunériBe. 
Braderies d'hier et d'aujourd'hui. Jusqu'au 
30 septembre. Lucien Oergue : photogra- 
phies eu couleurs. Jusqu'au 20 septembre. 

- Musée du château (3-18-27). 

MENERBES. Joe Dowufag. - Galerie 

Cance Manguin (72-31-81). 


NANTES. Faïences et poteries de 
Nantes « sa région. Fonderies et lerroane- 
ries — «akea. - Château des ducs de Bre- 
tagne (47-18-15). Eté. 

PONT-AVEN. Cmrio Arefct. - Musée. 
Etc. 

QUIMPER. Bazaine. - Rétrospective. 
Musée (95-45-20). Jusqu’au 31 août 

RAMATUELLE. Arts p rimi tif s . Ar- 
chéologie. - Galerie Bernard (79-21-57). 

Eté. 

REIMS. Les (Etts tra d i ti o nn elles en 
— Maison de la culture A.- 
Malraux. 3, chaussée Bocq usine (40- 
23-26) . Jusqu'au 26 septembre. 

RENNES. Le théâtre d’ombres. - Mai- 
sou de la culture. I, me Salnt-Hélier 
(79-26-26). Jusqu'au 21 aoûL 

SAINT-ÉTIENNE. Mythe, drame, tra- 
gédie. - Musée d’art et d'industrie (33- 
04-85). Jusqu'en septembre. 

SaJLNT-PaUL-DE-VENCE. Mario 
Mercier: peintures visionnaires.- Musée 
municipal Jusqu'au 25 juillet. — Christ® : 
la Des entourées. - Galerie C.-Itsert 
(32-96-92). Jusqu’au 21 aottL 

TOULOUSE: La jeune photographie 
toulousaine. — Galerie municipale du Châ- 
teau d’eau, place Laganse (22-29-22). Jiiü- 
let. 

TROYES. Routes et r fa wafaw . - Créa- 
tion auboise contemporaine. Maison du 
boulanger, 16, rue Champeaux. 

VEN CE- Kim en Jooag. - Galerie 
A.-Cha«e, 13, rue lsnard (58-03-45). 
Jusqu'au 6 août- 

VEZELAY. La larmes d*£ros : hom- 
mage i George BataiBe. - Salle Gothique. 
Jusqu’au 31 juillet. 


MARIGNAN PATHÉ v.o. - V.f. : HOLLYWOOD BOULEVARD - BERLITZ - GAUMONT CONVENTION 
MONTPARNASSE 83 - GAMBETTA - CUCHY PATHÉ - FAUVETTE 
Champigny PATHÉ - Beilo-Épine PATHÉ - GAUMONT Ouest - ARTEL Villeneuve-Saint-Georges 
U.G.C. Poissy - CYRANO Versailles - 4 TEMPS La Défense - PARI N O R Aulnay - U LIS Orsay 
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SELECTION 


CINÉMA 

Festival de Prades 

Elian Kazan est cette année 
l'hôte des 23" Rencontres inter- 
nationales de Prades, organisées 
par la Fédération française des 
ciné-clubs. Il ne sera pas lè, mais 
l'intégralité de son œuvre sera 
projetée, présentée par Michel 
Ciment. Dix-neuf films vus à 
Cannes sont pai-rall élément en 
compétition (au 16 au 24 juil- 
let). 

ET AUSSI : Dressé pour tuer, 
de Samuel Fuller ( racisme du 
chien blanc). Le Secret de TVro- 
nika l'an, de Rainer Werner 
Fassbinder (clair mélodrame). 
Interdit aux moins de treize ans, 
de Jean-Louis Bertuccelli (his- 
toire d'amour des banlieues 
amères). Passion, de Jean-Luc 
Codard (archéologie de l’art, de 
la lumière et du langage). 

THÉÂTRE 

Festival d'Avignon 

Richard II recrée la violence 
du drame épique, la Nuit des 
rois voyage du côté des Indes : 
Shakespeare et le Théâtre du So- 
leil, qui ont inauguré le Festival, 
sont toujours là. 'Signalons aussi 
Romance of Mexico, à la Condi- 
tion des soies (jusqu’au 16 juil- 
let), Don Carlos au Tinel de la 
Chartreuse (le 15 juillet). 

MUSIQUE 

« Le Roi pasteur » 
en tournée 

Une quinzaine de composi- 
teurs 6e sont illustrés sur le li- 
vret de Métastase H Re pastore , 
mais un seul lui a fait traverser 
les siècles, Mozart, alors âgé de 
dix-neuf ans. U honorait une 
commande de l'archevêque de 
Salzbourg, mais, prenant sa tâ- 
che au serieox, il confère I cette 
pastorale passablement artifi- 
cielle les accents de la vérité 
dramatique. Le Roi pasteur sera 
d’abord présenté a Paris, au 
Théâtre des Champs-Elysées, les 
16 et 17 juillet, puis à' Vaison- 
la -Rom ai ne les 26 et 27 juillet 
avant de partir pour lltalîe. 

Orient-Occident 

Fidèles à la musique ancienne 
et aux traditions orientales, qui 
ont ensemble plus d'un point 
commun, la Chartreuse de 
Villeneove-lès-Avigoon et l'ab- 
baye de Sénanque ont invité la 



semble tzigane turc (les 19, 21 et 
29 juillet). Ces dates sont celles 
de Villeneuve, où sont organisés, 
en outre, des concerts de musi- 
que islamique (les 15, 17, 20 et 


23 juillet). Renseignements : 
téL (90) 72-02-05 (Villeneuve) 
et 25-05-46 (Senanque). 

ET AUSSI : Récital de Jorg 
De mus à Saint - Cuilhrm - ic- 
Désert (le 15 juillet); Didtm et 
Ênèe de Purcell à Vaison- 
la -Rom aine (les 16 et 18 juil- 
let) ; la Création, de Haydn, à 
l'église Saint-Mer ri. à Paris (le 
16): Xerxès, de Haendt-1. à 
Boulogne-sur-Mer (les 17 et 18) ; 
les Vêpres de la Vierge, de Mon- 
terverdi, à Saint- Maxim in (le 
18) ; Orlando paladino. de 
Haydn, à Carpe n Lra> (les 21, 23 

et 25). 

PEINTURE 

Le nouveau 
réalisme à Nice 

Les • nouveaux réalistes • do 
Pierre Resta ny : Armait. César, 
Christo. Klein, Hnins. Tin- 
guely— Certains d’entre eux sont 
nés ou se sunt rencontrés à Nice. 
Vingt ans après, c'est presque 
normal de les retrouver sur les 
lieux de leurs premières pensées 
criminelles contre l'objet. Pour 
un bilan. A la Calerie des Pon- 
cenes (œuvres des années 50 
jusqu'en 1963). ù la Calerie 
d'art contemporain (œuvres ré- 
centes), à l'Espace niçois d’art et 
de culture — l'ENAC, — nouvel- 
lement créé, pour une rétrospec- 
tive César. On peut finir â An- 
tibes, au musée Picasso, où est 
présentée une rétrospective Mar- 
tial Raysse, toujours aussi fou 
depuis ces années folles. 

« Sans titre » 
à Toulon 

Ou comment un conservateur 
de choc réussit en quatre ans à 
bouleverser les habitudes d’un 
musée solitaire en organisant 
des expositions d'art très 
contemporain, en formant une 
des collections d’art d’au- 
jourd'hui les plus « in • que l’on 
puisse trouver en France. (A 
partir du 16 juillet.) 

ET AUSSI dans les régions : 
Andr Farcy (un conservateur 
novateur, du début du siècle 
celui-là) au musée de Grenoble. 
Mythe, Drame, Tragédie (les fi- 
gurations lourdes de passé et de 

I trésent telles qu 'aujourd'hui on 
es invente) au musée de Saint- 
Étienne. Manala Millarès (un 
Espagnol de la grande veine abs- 
traite) au musée des Augusrins 
de Toulouse. 

A Paris : Braque, Tanguy, 
Viallat, au Centre Georges- 
Pompidou. Pol Bury. Joan Mit- 
chell, au Musée d’art moderne de 
la Ville de Paris. Revoir Dela- 
croix, au musée du Louvre. Le 
Dessin d'animation en France, & 
la galerie de Seita. 


Expositions de Vété en Amérique 


États-Unis 


NEW-YORK : La peinture française 
du da-sepoéme siècle dans les 
collections américaines. Metropo- 
litan Muséum, jusqu'au 22 août. 
L'architecture de Richard Neutre. 
Rétrospective : réalisations, pro- 
jeta, dessins d'études (du 24 juil- 
let au 12 octobre). New-York sur 
papier : Borofsky, Clemente, 
Metz, Penck, Penone (du 29 juil- 
let au 21 septembre). Muséum of 
modem art. L'école de New- 
York : quatre décades, collec- 
tions du Guggentieim et prêts 
majeurs. Guggenheim muséum. 
Jusqu’au 29 août. 

WASHINGTON : Martres du ving- 
tième siècle : la collection 
Thyssen-Bomemisza (cinquante- 
huit peintures de Picasso. Kan- 
dinsky. Lira, Gris. O'Keeffè. De- 
muth, Hopper, etc., jusqu'au 
6 septembre). Le Greco do To- 
lède (les peintures présentées à 
Madrid au printemps). Jusqu'au 6 
septembre. Mâuritshuis : l'Ôge 
d'or de la peinture hollandaise à 
La Haye. Jusqu’au 31 octobre. 
Dessins du dix-huitième siècle de 

la collection G. Laughlin Ch. 

Chartier (jusqu'au 6 septembre). 
National Gallery of art. 

LOS ANGELES : Une perspective 
américaine, art du dix-neuviàme 
süde de la collection JJL et 
J. Gara (jusqu'au 26 septembre). 
Adolf Gottlieb 1903-1974. Ré- 
trospective (jusqu'au 22 août). 
Art coréen des musées nationaux 
de Corée (jusqu'au 31 octobre). 
County Muséum. 

SAN FRANCISCO : Cézanne, œu- 
vres de la collection Henry Pearl- 
man (jusqu'au 29 août). Deux siè- 
cles de sculpture américatne (du 


31 juillet au 12 septembre) palais 
de la Légion d 'Honneur. Vingt ar- 
tistes américains : sculpture 
1982. Muséum of modem art. du 
22 juillet au 19 septembre. 

CHICAGO : Tires Klein (1928- 
1962). Rétrospective. Musée 
d'art contemporain, jusqu'au 
1 r août L'œuvre cT Argot. Art 
Instituts, jusqu'au 15 août. 

CLEVELAND : Marcel Breuer — 
(jusqu'au 25 juillet). Le monde de ~- 
la céramique : chefs-d'œuvre du *:■ 
musée de Cleveland (jusqu'au r ' 
22 août). Dessins des Pays-Bas ~ 
au dix-septième siècle (jusqu'au 
1“ août). Muséum of Art. 

DETROIT : la peinture en Espagne 
1650-1700 (du 18 juillet au — 
1 9 septembre), l'âge d'or de Na- — ■ 
pies, art et société sous les Bour- - r «- 
bon (12 août eu 7 novembre). ' v ~ 
Instituts of Art. 7 ’ 

HOUSTON : Fernand Léger et Tes- 
prit moderne 1918-1931. Musée 
des Beaux-Arts, jusqu'au 5 sep- - 
tembre. — -, 

Canada 

OTTAWA : L'avant-garde en Rue- 
sie : choix d'œuvres de la collée- -’ 
tion George Kostakis (jusqu'au 6 \ 

septembre). Eugène Atget : cent VTJ 
photographies (du 23 juillet au 3/ 
octobre). 

HIROSHIMA : dessins par des sur- . 
vivants (jusqu'au 8 août). Galerie - - — - 
nationale du Canada. 

MONTRÉAL : Sophie Taeuber-Arpr •*' 
(jusqu'au 25 juillet). Jean-Pauf:ff 
Riopalle (du 16 juillet au' T ^.. 
22 août). Musée d'art contempo^._ 
raln. — , V .I 

TORONTO : Art contemporain au# • > 
Pays-Sas. Musée des Beaux-Arts. 
jusqu'au 22 août. 1 


t 





Page 10 — LE MONDE — Jeudi 15 juillet. 1982 

RADIO-TELEVISION 


Semaine du 16 au 22 juillet 

Les programmes du mncicdl M Juillet et Oa JruiU 15 Juillet sont en page 20 . 


Vendredi 16 juillet 


Transes froides 


CRIME ET CHATIMENT 
TF 1, 21 II 30 

m A 7 heures tapantBS, ta 
vieilie usurière sera setdo. Tu 
viens de C apprendre. Il ta tant 
agir vite, loi Raskolnîkov le rrû- 
aôrable. » L'ôtudlant de Crime et 
Châtiment, de Dostoïevski, en 
proie au désarroi métaphysique, 
se décide, grimpe des escaliers 
hitchkocWens. saisit une hache, 
frappe l'inf&me mégère et une 
jeune fille prise en flagrant délit 
de tricotage Raskolnîkov. alias 
John Hurt, est soulagé. Il n'est 


plus un ignoble cloporte, S a 
sauté la barrière et transgresse 
la loi divine. 

B y a deux types de feuWeton : 
pour saison froide ou tempérée, 
comme les déjeuners de soleil 
companeezieos ou pour dimat 
torride comme cette enième ver- 
sion de Crime et Châtiment, 
habilement mise en scène par 
Michael Devions. Bien que Saint- 
Pétersbourg soit recouverte 
d’une épaisse couche de neige, 
le spectateur sera réchauffé par 
las transes d’un Raskoinitov bien 
campé, — U. G. 


Orphelin ei juif 


LA GÉNÉRATION D’APRÈS 
FR 3, 21 h 35 

« Mon premier ami était orphe- 
lin, c’est à peu prés tout ce que 
rai retenu à son sujet. • C’est 
par cette phrase d’Bie WIesei 
que commence rémission que 
Robert Bober avait réalisée en 
1971 pour - les Femmes aussi « 
et que la troisième chaîne a dé- 
cidé de rediffuser à l'occasion 
du 40° anniversaire de la rafle 
du Vél’ d’Hiv*. 

nober Bober, le narrateur — 
rémission commence à la pre- 
mière personne, — part è la 
recherche d'un souvenir. Celui 
d’un petit garçon avec lequel 11 b 
vécu quelques mois en 1945 et 


qui pleurait tout le temps dans 
cette maison d*errfants où lui et 
d’autres avalent été recueillis : 
leurs parents, juifs, étaient morts 
dans des camps de concentra- 
tion. La petit garçon dont U ne 
savait plus rien s’est suicidé 
adulte. Rober Bober est parti & 
la recherche d’un lieu, de quel- 
ques-uns de ceux qui ont vécu 
à Andrésy, il a retenu cinq fem- 
mes parmi celles qui ont bien 
voulu parier. 

Bienveillance et simplicité. 
Cinq vies se révèlent avec leur 
fragilité, leur force, malgré des 
réticences, parfois à remuer des 
souvenirs pénibles. Une émis- 
sion parcourue par l'inquiétude. 
— C. H. 


Un film 

CHARLES ET LUCIE 
Film français de Nelly Kaplan 
(1979), avec D. Ceccaldi, G. Gor- 
cin, Belen, J.-M. Praslier, 
G- Clalsse. 

A 2, 23 h 5. 

* Daniel Ceccaldi et Gi- 
nette Gerdn, couple de quin- 
quagénaires réduit à la clo- 
c hardtse à la suite d'une 
escroquerie, réaprennent à vi- 
vre et à s’aimer. Neïïii Kaplan 
manie le gag surréaliste, joue 
à la voyante (Nostradama), 
démonte les mythes de la 
jeunesse et de l'argent pour 
inviter à l’aventure et au bon- 
heur, loin des clichés et des 
pressions de la société mo- 
derne. Une fable sociale co- 
casse et bien utüe, avec deux 
acteurs à la fois fantaisistes, 
émouvants, sans chiqué. — 
J. S, 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 h 30 Feuilelon : Corsaires et 

(lOHistiers. 

13 h Journal. 

13 h 15 Tour de France cycliste. 

15 h 40 Série : L'homme qui valait 

3 milliards. 

16 h 55 Croque vacances. 

Dessins animés, variétés, brico- 
lage. 

16 h 25 Série : la Malle de Ham- 
bourg. 

Le wimw n nwmu nt. de la tin. 

RéaL B. Hecbt, avec J. Monod, 

G. Gulllot, L. Bartbolomé. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Tour de Rance cycliste 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Salie PleyaL 
14 avril 1982. 

Réalisation : P. Desfons. 

Un concert organisé par P AP AC 
(Aide aux personnes atteintes du 
cancer) : avec la participation de 
Claude Nougaro. Teresa Rebull, 
Raphaè l Serra, 


21 h 30 Feuilleton : Crime et châ- 

timent 

Réal M. Dariow, avec J. Hurt, 
C. West. B Lehman n_ 

(Lire notre sélection.) 

22 h 25 Les grandes expositions : 

les origines de récritures. 
Réalisation : J. Plessis. 

Des premières tentatives scrip- 
turales en Mésopotamie et en 
Egypte au quatrième millénaire ; 
l'évolution de récriture, îles 
picto-idéogrammes représentant 
des objets de transactions, aux 
simples Idéogrammes et d l’écri- 
ture moderne. 

22 h 55 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 AJ4.T.I.O.P.E. 

12 h 15 Spécial Tour de France. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série : S.O.S. Hélico. 

Le compte & rebours. 

14 h Aujourd’hui la rie. 

Carnets de voyage : l'Irak. 

15 h 5 Série : Kojak. 

15 h 55 Sport : Tennis. 

En direct: de Monte-Carlo. 

18 h Récré A2. 

Spectrem&n. 

18 h 30 C'est la rie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des - 

lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Dessins animés. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : Le Cfirisf s’est 

arrêté à EboU 

De Francesco RosL avec G.-M. 
Volonté. P- BonaeelU, A. Cuny, 
L. MaesarL L Papes— 

Carlo Levi à la rencontre du 
Mccsogiomo. terre sombre misé- 
rable du sud de r Italie, d'un 
curieux baron (François Stmon) 
halluciné et d'une poésie crépus- 
culaire et tragique : i voir. 

21 h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 
Les Don Juan, avec J. Cressangea 
(Ce que les femme» n’avaient 
jamais dit. M.-P Hans (Coup 
de dés). M. P erre lu et A. Tha- 
lamy (Ave Caesar). P. -J. Rémy 
(Don Juan). 

22 h 55 JoumaL 

23 h 5 Ciné-club (cycle cinéma 

d'été, cinéma d’auteurs) : 
Charles et Lucie. 

De Nelly Kaplan. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 

18 h 55 Tribune libre. 

Société protectrice des animaux. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour les Jeunes. 


Titre en pocha : les frondeurs : 
Comment vivre en vmng : le 
costume de là temme. 

19 h 55 Dessin animé. 

XI était une fols l’homme. 

20 h Les Jeux dé Tété. 

20 b 35 Le nouveau vendredi : Le 
ciel est à vendra. 


Us sujet de D. Durandet, réalisé 
par J.-K. Despert. 

L'tnduszne du ciel commence : 
SOS satellites. B 500 avions . et 
V Europe, timorée dp a quel- 
ques années, s c lance dans le 
marché Avec la participation, de 
L, M. Weeks et du Dr S. I. Weiss, 
responsables de la Nasa. U. Mar- 
tin, tVAlr France, etc. 

21 b 35 Les femmes aussi : La géné- 

ration d’après. 

Série dis. Victor. FUm de 

H. Bober 

(Lin; notre sélection.) 

22 h 30 JoumaL 

23 b Encycl o pédie audiovisuelle 

du cinéma. 

Use série de C.-J. Philippe 
fiedu.). 

N» il : Les années 20 : René 
Clair. 

Le metteur en scène de Parla qui 
dort (2333). Entracte (IBM), en 
compagnie d’Erik Satie, Marcel 
Duchamp et Man Ray. 

23 h 25 Prélude * la nuit 

«Ta Sonates, «Sérénade finale», 
de Debussy, par R. Racbot, vio- 
loncelle. 

FRANCE-CULTURE 

: b 2, Menti tés : Les appartenances 
(Christine de PUan. avec R. Per- 
noud). 

8 h. Les chemins de le connais- 
sance : Le point sur le darvinlsmo 
(Et maintenant..) ; & B h 32, La 
douce amie - te tendresse Inter- 
dite. 

8 h 59. Echec «a ha sar d. 

9 h 7, Matinée des arts du spec- 
tacle, 

10 h 45, Le teste et la marge : « 81 
Dieu ne manque» avec Florence 
Moïhe. 

11 h 2, Avignon : Image, écriture, 
facture (colloque à l’unlvcnlté de 
Toulouse). 

12 h 5, Agora : Le collège interna- 
tional de philosophie, avec P. Châ- 
telet. 

12 h 45. Panorama : avec J. Leen- 
hardt : Le Festival d’Avignon. 

13 h 30, Musiques extra-européen- 
nes : Fleuves et rivages eu Amé- 
rique latine. 

14 h. Sons : En attendant le 14 Juil- 
let. 

14 ta 3, Un livre, des voix : «Le 
prince que voilé», de R. Merle. 

U h 47, Les ineonnus de l’histoire : 
L’Impératrice Irène ou tempe de 
Charlemagne. 

15 h 50, Contact. 

Ifi h, Avignon. 


13 h 30. Feuineum : La cinquième 
planète, d’après P et G. Hoyle. 

19 b 23, Jazz à l’ancienne. 

19 h 30, Les grandes avenues de la 
science moderne : Géophysique 
dans l’AIar 

20 h. Emission médicale : le sang 
(Une Omission dT Barrère et 
E. Lalou. en Itelnon acre TP t). 

21 h 30, Black and bine : Aux 
sources du reggae, avec D. Coas- 
tal». 

22 h 30. Nuits magnétiques : La 
condition des voix (en direct 
d’Avignon). 

FRANCE-MUSIQUE 

8ht Musiques do matin : Œuvres 
de Dvorak, Schumann. Poulenc. 
Debussy. Beethoven. 

8 h 7. Quotidien musique. 

9 h S, D’une oreille l'antre : Œu- 
vres de Barraquè. Schünberg. 
Haydn. Wolf, Brahma. Bach 

22 b. Chanson française : Catherin» 
Sauvage. Germaine Montera. Yves 
Mont and. 

12 h 35, « Orpheua s. de Liant. « Sket- 
ch es hongrois», du Bartok. 

13 h. Histoires de Jnzsr : Du afin 
au paradis des jazzmen. 

14 h 4, Musiciens 3 l'œuvre, l’oreille 
de la révolution : La naît du 21 
et du 22 mal 1813 (œuvres de 
Wagner. Verdi. Tchalkovatü. 
Schumann. Choatakovitch. Pro- 
boflev). 

16 h 38. Repères contemporains. 

37 h 2, Les Intégrales : Les quatuors 
A cocdcs de Haydn, par le Quatuor 
Aeollan. 

18 h. La régie d’ot ; Trois styira do 
V&oe d’or de la musique religieuse 
(concert donné au château de Ver- 
sailles le 22 mat 1982) : «Unn 
de Taverne r. Sormlsy. Monte verdi, 
avec E. Klrkby. le Taverncr 
Consent, ta chœur de l’ensemble 
Taverncr. J. Etoppoœay. S. Car- 
penter-Jacobs..., dlr A. Psrrott. 

19 h 33. Jazz Le clavier bien 
rythmé. 

20 h. Les chants de la terre. 

29 h 30, Concert (donné A la Rail* 
Ffeyel îo il décembre 1981) : 
« Corlolnn » (ouverture) : « Con- 
certo pour violon et orchestre 
op. 61 ». de Beethoven : c Pré- 
lude A l’après-midi d’un faune » : 
«te Mer*, de Debussy, par le 
Non vol Orchestre philharmonique, 
dlr. G. Amy. aoL E. Kulko. violon. 

22 h 15, Musique* de nuit : Haydn. 
Schubert : 33 h 5. Ecrans : Por- 
trait d’Armaado Trovagloli ; 
0 h 5. Lo tour du monde : Les 
cartes sonores do l’été, le bassin 
méditerranéen ou ta sixième conti- 
nent. 


Samedi 17 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 h 30 Feuilleton : Corsaires et 

fl [bustiers. . . 

13 h JoumaL 

13 h 35 Série r L’homme qui valait 

3 milliards. 

14 h 25 Accordéon, accordéons. 

14 h 45 Cuisine : Les recettes de 

mon village. 

Le Lubéron : soupe au pistou. 

15 h 5 Histoire sans parole. 

15 h 20 Documentaire : Les grandes 

aventuras de l'Hlmataya. 

Les montagnes maudites, avec 
M. Herzog, Réal. D. Costelle. 

16 h Croque vacances. 

17 h 30 Magasine auto-moto. 

18 h S.O.S. animaux perdus. 

18 h 45 Série : la Malle de Ham- 

bourg. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Tour de France cycliste. 

20 h Journal. 

20 h 35 Série : Slarsky et Hutch. 

Une croisière mouvomentêe. 
Réalisation : R. Friedman. 
Sturskv et Hutch embarqués à 
bord d'un naeire rencontrent des 
chefs du syndical du crime. 

21 h 35 Variétés : Autour de Chartes 

T renet. 

Réalisation : Bernard Lion. 
Autour du compositeur de * La 
mers : J. -J. Debout, 7. XHitefl, 


R. Charlébois, Corn Vaucaire, 

22 h 30 Magazine d'actualité : Sept 

sur sept. 

Réal. J.-L. Bursat, E. Gilbert et 
F.-L. Boulay. 

La télévision des autres : feuil- 
letons. sports et informations 
en Corée-du-Sud. 

23 h 25 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

11 h 45 Journal des sourds et des 

malentendants. 

12 h 15 Spécial Tour de France. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Série : Wonder woman. 

Le denier billet de deux dollars. 

14 h 25 Les carnets de l’aventure. 
«Siphon moins 1455, record du 
inonde», d’A_ Baptisât. 

14 h 50 Les jeux du stade. 

Tennis à Monte-Carlo; escrime. 
& Rome ; ski nautique ; cham- 
pionnat de France, à Toulouse. 

18 h Récré A 2. 

Tao ; Bfüonr et BaEu; marion- 
nettes du Togo. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 

lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Dessin animé. 

20 b Journal. 

20 h 35 Feuilleton : les Rebelles. 
D’après le roman de J.-P. Cha- 


brol. RéaL P. BadeL avec J. We- 
ber, G. Mn l c h. M. Lesser_ 
Hambourg 1333 : Léon Largnier. 
journaliste parisien, découvre le 
nazisme. Ba sœur Lisette et le 
musicien juif Hongrois J an O s 
Joss a sa mettent à l'abri des 
persécutions raciales. En France 
éclate l'affaire Staviskg. 

22 h Variétés : Elle court, elle 
court l’opérette 
Réalisation : J. Qu.voo. 

Des extrait» de « Chaste Su- 
zanne ». de « Sucti Suçon », « l'Es- 
carpolette ». etc. 

22 h 40 Athlétisme : Meeting Cristal 

Palace, i Londres. 

23 h 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

18 h 55 Pour les Jeunes. 

Mon ami GulgnoL 

A 19 b 40, Nono, les oiseaux en 
Suède ; Ordlnaqulz- 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé 

H était une fols [homme. 

20 h Les Jeux de l’été. 

20 h 35 On sort ce soir : Concert 
Ouverture de « la chauve-sou- 
ris ». de J. Strauss ; « l’ Arté- 
sienne ». de G Bizet ; « Les 
tableaux d*une exposition », 
MoussorgsU, par l'Orchestre na- 
tional de Lille, directeur : J.-C. 
Cassdesus. 


22 h 5 JoumaL 

22 h 35 Prélude à ta nutt. 

. «Fantaisie en ut mineur», de 
Mozart, par A. Kontaraki, 

FRANCE-CULTURE 

1 ht, Identités : les appartenances 
(Les chats, avec J.-L. Hue). 

8 h, Lw, chemina de 1a connais- 
sance : regards but la science. 

8 h 30. Comprendre aujourd'hui 
pour vivre demain : Professeurs 
et lycéens aujourd'hui. 

9 h 7, Matinée du monde contem- 
porain : En direct de Sofia. (Bul- 
garie). 

10 h 45, Démarches avec_ Patrick 
Maories : «Apologto de Donald 
Evans». 

11 h t, La musique prend la parole : 
«Parslfal» 1882-1962. 

12 h 5. Le Pont des arts. 

14 b. Sons : Du monde réduit & ses 
ruznenn. 

14 h 5, Colloque pour une radio de 
créât! on. 

16 h 35, Le Uvre d’or : Quatuor 
G links (Mozart. Schumann). 

17 b 45, Recherches et pensée 
contemporaines : Après Darwin, 
l'évolution en question, par J.-M. 
Benoist et J.-C. Ruffln. 

19 b 85, Jazz à P ancienne. 

19 h 38. Radio Canada présente : 
Dixième rencontre Internationale 
das écrivaine (Ecrire l'an 2000). 

M h. Carte blanche : Un regard en 
arrière. d’E. Westphal. 

a h 55, Adlèb, avec M. de SreterdL 

22 fa 5, La roque du samedi. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2. Samedi matin : Œuvres de 
Mendelsohn. Mozart. Hotet, Da- 
mage, Honegger. Wanhnl, Weber. 

8 h 2. Journée Joseph Haydn : 
Symphonie n° 92 en sol majeur: 
Quatuor à cordes. 

9 h, Haydn et Mozart : Extraits 
d’œuvres des deux compositeurs. 

10 b. Chœurs de cathédrale Saint 
Hedwtge et P Orchestre philhar- 
monique de Berlin : La création, 
oratorio en trois parties (Haydn). 

12 b. Symphonie n° 6 en zë mineur, 
de Jaa gibelins. 

12 h 35, symphonie n* 99 en mJ 
bémol majeur, de Jo*epb Haydn. 

14 h, Haydn et Beethoven : Extraits 
d'œuvres des deux compositeurs. 

15 h. Stuxm and Diane : Œuvres de 
Haydn, Schubert. 

16 h 30, Concert (en direct du stu- 
dio 106 de Badio-Franee), sonates 
de Haydn par M.-F. Bucquet. 
Piano. 

18 h. Archives. 

20 h 30. Concert (en direct du grand 
auditorium) : Soirée Haydn, Sym- 
phonie n* 78 en ml bernai ma- 
jeur; Cantate «Misera noL mi- 
sera p a. tria » : Concerto n*i pour 
violoncelle en ut majeur; Sym- 
phonie n° 83 en sol mineur « te 
Poule », par The Aoodemy ot an- 
etont marie, dlr. C. Bogvrôoâ. boL 
& Klrkby. soprano ; c. Coin, vio- 
loncelle. 

22 h 39. Haydn, son ficèxe et ses 
élèves : Pleyei, Kéukamm. Wra- 
nltsky. 


• Journée Haydn (F. M. de 
8 h 2 à 1 heure du matin). — 
Le deux cent cinquantième anni- 
versaire de sa naissance aidant 
Joseph Haydn, « le compositeur 
du pot-au-feu », comme disaient 
irrespectueusement les roman- 
tiques, qui préféraient, à ses 
audaces tranquilles, les saillies 
plus voyantes de Beethoven, est 
presque redevenu populaire. 
Four avoir lu dans le texte, bien 
avant sa traduction française, 
l’ouvrage fondamental de Charles 
Rosen, le Style classique, le 
musicologue Jean-Pierre Derrien 
a -pria une sérieuse avance sur 
les autres producteurs, ce qui lui 
vaut de coordonner cette jour- 
née. Le programme exact ne sera 
connu qu’à la dernière minute, 
mais on peut prévoir qu’à défaut 
deM lreille Lenton, Marc VIgnal, 
spécialiste français du - bon 
papa », viendra prêter main-forte 
à la cohorte des thuriféraires de 
service qui, avant six mois, ne 
Jureront plus que per Cari-Phi- 
lippe-Emmanuel Bach... — G. G. 


Dimanche 18 juillet 


Deux films 


TORPILLES SOOS L'ATLANTIQUE 

Film américain de Dlck Powell 
(1957), avec R. MHchum, C. Jur- 
gen», Al Hedtaon, T. BIkel, 
R. Collins. 

TF 1, 20 h 35. 

* Torpilleur américain con- 
tre sous-marin allemand, dans 
l’Atlantique sud pendant la 
deuxième guerre mondiale. 
Partie de cache-cache naval, 
effets spéciaux, un certain 
style documentaire et r affron- 
tement des officiers ennemis : 
Robert Mitchum et Curd Jur- 
pens. Avec eux. cela devient 
du spectacle. 

PARAMATTA, BAGNE DE FEMMES 

Film allemand de Detief Sïerefc 
(1337), avec Z. Leander, W. Blr- 
geL V. Staal, C. Hôhn, E. Ziegel. 
FR 3, 22 h 30. 

Le futur Douglas Sirk 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

9 h Emission pour (es musul- 
mans. 

9 h 15 A Bible ouverte. 

9 h 30 Source de vie. 

10 h Présence protestent». 

10 h 30 Le Jour du Seigneur. 

11 h Messe. 

Célébrée avec te paroisse de 
Baume-de-Ttanslt [Drôme). 
Prédicateur : Père A. QulUcL 

12 h L’aventure des plantes- 


d'Hollywood perçait, déjà, 
sous Dette ) Sierck. réalisateur 
de la US j !.. chargé de trans- 
former l’actrice et chanteuse 
suédoise Zarah Leander en 
« nouvelle Garbo ». Ce superbe 
mélodrame, échappant A la 
propagande nazie raconte, de 
l’Angleterre victorienne A 
r Australie coloniale, le cal- 
vaire d’une femme amoureuse 
se sacrifiant et souffrant pour 
•un homme indigne. La mise 
en scène est d’un romantisme 
exacerbé. Par son jeu. son 
pouvoir d’émotion, ses chan- 
sons. Zarah Leander s’élève 
jusqu'au mythe. Elle ne 
devait jamais faire mieux — 
encore qu'elle soit restée la 
plus grande et fascinante 
vedette du cinéma contrôlé 
par Goebbels , sauf dans quel 
ques scènes de La Habanera. 
J. S. 


12 h 30 La bonne conduite. 

13 h JoumaL 

13 h 20 La clé sous le paillasson. 

(Et à 14 h, 18 h et 10 bj 
13 h 30 Série : Splderman. 

15 h 30 Sports dimanche. 

Tour de France cycliste ; automo- 
bile ; Grand Prix de Grande-Bre- 
tagne ; tiercé. 

18 h 10 Série : Pour l’amour du 

risque. 

19 h 15 Les animaux du monde. 
EBcale pour lèé migrateur». 


19 h 45 Tour de France cycliste. 

20 h JoumaL 

20h 35 Cinéma : Torpilles sous 
l’Atlantique. 

De Dlck Powell. 

22 h Préludes de Chopin. 

Par F. -R. Dochabte au piano. 

22 h 40 Pleins feux. 

Magasine cultural de J. Artur. 

La Flûte enchantée de. Mozart, 
mise en scène de L. Pin tille ; 
les Boréodee de Rameau, mise en 
scène de J.-L Thamin, au Festi- 
val ü' Aix-en-Provence ; Branda 
au cloître du Palais Vieux, au 
Festival d'Avignon - 

23 h . JoumaL 

23 h 30 A Bible ouverte. 

Le livre de Job. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

11 h 40 Cours d’anglais. 

12 h Platine 45. 

12 h 30 Spécial Tour de France. 

12 h 45 Journal. 

13 h 20 Série : Humer. 

Alerte à la bombe. 

14 h Document : Un monde dif- 

férent 

Les trésor» vivants. Réalisation : 
F. Boseif. 

A la rencontre de quelques-unes 
des grandes figures de l’artisanat 
japonais : de belles images as- 
surées. 

15 b 5 Feuilleton : tes Amodia des 

années folles. 

Le danseur mondain (redit). 

16 h 5 Document : Le signe du 

cheval. 

Les courses. RéaL 8, Bourguignon, 
De la naissance d’un pur-sang 
& la victoire dans une grande 
course. 

16 h 25 Le Muppet Show. 


16 h 55 Série : Médecins de natt. 
De B. Grldalne. Palais Royal. 

17 h 55 La chasse aux trésors. 


18 h 55 Stade 2. 


20 h JoumaL 


20 b 35 Variétés : La nouvelle 
affiche. 

Réal Isa aoo r G. Barri «r. 

Avec William SheBer. Yves Si- 
mon, Caron, Sapho. ata. 


grands travaux du monde 
De J. Lablb et B. Soulier. 
Made lu Hongkong. 

144 000 habitants au kUanu 
carré, quatorze /ois la denaiti 
Tokyo. Hongkong se lance d. 
le premier programme imvu 
lier du monde, et dans la ce 
traction au premier métro d 
conditionné. 


22 h 35 Document : La folie ordi- 

naire. 

De J.-D Rouan , L'obeæsioa. 

La maladie obsessionnelle à tra- 
vers Florence, une mère de deux 
entants divorcée. 

23 h JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR3 

18 h 30 L’écho des bananes 

Dn magasins de Vincent Lamy. 

19 h 30 Dessin animé : Uteter 

Hagoo. 

19 h 40 Spécial DOM-TOM. 

20 h Dessin animé : Q était uns 

fois r homme, 
te siècle d’or espagnol, 

H) h 30 II était une fois la pouvoir : 
Le référendum dés deux. 
Dns Série de X. et P. Verhaegen. 
Au Népal s'étend la va üie de 
Katmandou où s’élèvent les mi- 
les de Baktù pour, Patau et Kdt- 


vernaegen montrent comment le 
pouvoir en place se sert des 
croyances religieuses pour main- 
tenir l'ordre : de belles images 
vires à voir. 

21 h 2S Courts métrages français. 
«La fuite», de Bt Vaztega; 
« Des championnat» du monde 
d’enduro», de O. SuUem&n ; 
«Rupture tango», de J. Gfherfc 

22 h JoumaL 

22 h 30 cbtéraa de mihuR : Para- 
métra, bagne de femmes. 

Ün Olm de Detief Sterck. 

0 h 10 Prélude à le nulL 

Carrefour mondial de la guitare. 


FRANCE-CULTURE 

7 h 7, La fenêtre ouverte. 

7 h 15, Horizon, magasina religieux. 

7 h 49, Chasseurs do son : Souvenus 
de Giono ; L'Instinct maternel. 

8 h. Fol et tradition. 

8 h 30, Protestantisme. 

9. h 10, Ecoute Israël. 

9 h 40, Divers aspects de te pensée 
contemporaine : La grande loge 

de France 

U h, Hesse es l’église Notre-Dame 
dea Dams à Avignon. 

11 h, Avignon DupUcacton/Doeks. 

12 h 5, Allegro. 

12 h 45, Disques nues de Chosta- 
fcovttch. 

14 h. sons : Du monda réduit à ses 

rumeurs. 

14 fa 5, La Comédie Française pré- 
sente : e L'escalade » : « La tor- 
nade noire » ; «La chaloupe » : 
« Etaèvir », quatre textes de Victor 

B«lm 

16 h 5, Avignon : Fawsl saeb (Tuni- 
sie), improvisations à partir d» 
MatEuns. 

i? h 39, Rencontre avec- Richard 
Ayoun : La situation des Juifs 
dans les paye arabec 
U h 39, Ha non croppo. 

19 h 10, Le cinéma des cinéastes. 


(Haïti. Guadeloupe. Martinique). 

2* h 40, Opéras français : Christophe 
Colomb, de D. inihmiH ; Texte de 
P. Claudel : Orchestre national 
de la radiodiffusion française. 
Dlr. ; U. Rosen thaï ; Chœur et 
direction : R. au, 

23 h 15, Avignon : Découper en sui- 
vant te pointillé (rock -cinéma) . 

FRANCE-MUSIQUE 

fi h 2, Concert promenade : Musl- 
qu e vie nnoise et musique légère, 
œuvres de Pris, Camora. Thomas. 
MUbaud. Binet. Miravat BeveraS 
Mouret. 

8 ïL 2, È’** woslqnes dn temple : 
Œuvras de TaüJ& stravlnsky. Mâ- 
chant. 

* ? ». Magazine Internationa] ! 
L’Europe des festivals. 

“ » Pz ncert (en direct du cloître 
Saint- Sauveur) : Quatuor vocal de 
la cathédrale orthodoxe do Nier, 
dlr. A. Flsaot, chants liturgiques 


13 h. Les après-midi de rorehestre : 
A. Tpscanim et l'opéra, œuvres 
de Wagner et Verdi. 

« t ■***ü* !a ® spécial Alx. 

" J* ? “« oreille l’autre, 

I. h 40, Lo club de te presse. 

La vie musicale du Festival d ’Ain. 
Ï8 h. Concert en direct de te cathé- 
drale Saint-Sauveur s Chœur phil- 
harmonique slovaque, orchestre 
hatlonsi de Roumanie. BeqnJmx 
op 89, de A Dvorak. 

U h 35. Présentation de 1a « Flûte 
enchantée ». 

39 b, Opéra (donné le 15 Juillet 
1S82 au théâtre de r Archevêché 
à Alx-en-Provenoe) c la Plâte en- 
chantée », de Mozart, par 1e Nou- 
vel Orchestre philharmonique de 
Radio-France, dlr. T. Guschl- 
bxuer. sol. E. Oruverova, J. Ro- 
gws. R- UUg. Chœurs « Toiser 
Knaben Cher. ». 

6 h. En direct de ■ la grande ponde 
du jazz b de Nice, 
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Deux films 


RENE U CAHHE 

nim français de Francis Girod 
(1S78), avec G. Depanfieu, 
H. FiCCOG, S. Kristel, J. Rigaux. 
TF 1, 20 fa 35. 

* De 1942 aux années 
d’après guerre, les exploits 
« anars » cTvn truand et d’un 
flic en rupture de police. 
L’histoire de René Girier, dit 
« La carme », rapportée dans 
les mémoires du commissaire 
Bonâche, a été « détournée » 
en comédie burlesque, avec 
situations extravagantes. 
Francis Girod, lorgnait du 
côté d’Ernst Lubttsch et de 


PREMIÈRE CHAINE : TFT 

12 h 10 FauDlston : Corsaire* «I 

flRmstfars. 

13 h Journal. 

13 h 35 Série : L'homme qui valait 
8 milliards. 

18 b' 50 Croqne vacances. 

Dessina animés, variétés, brico- 
lage- - 


Eüly Wüder. Il ne s’est pas 
égalé à ceux-ci, mais son fàm. 
irrévérencieux, fait d'amusan- 
tes cabrioles. Depardieu et 
Piccaü sont déchaînés. 

DES VACANCES EN OS 

Film franco-espagnol de Francis 
Rlgaod (1370], avec FL narra, 
■LS. Thibault, A. Pousse, 
M-J. AifOdSO. 

FR 3, 20 b 35. 

St un contiguë de plomb, ■ 
pour un vaudernBe d’une stu- 
pidité rarement atteinte. Un 
célèbre tandem ' d’amuseurs 
s'y perd dam des pitreries. — 

j. a 


18 h 20 Série : la Dama da Mon- 

soreau. 

' Les épée» at la dame blonds. 
Béallsation : T. André! 

19 h 20 Emissions régionales. ' 

19 b 45 Tour de France cycliste. 

20 b Journal. 

20 b 35 Cinéma : René la canne. 

De Scanda drod. 


22 h 15 Un méti er pou r demain. 
Concours ONXBSF, un mot.iar 
pour 2001. 

Emission présentée par les frères 
Bognanoff qui évoque les aé- 
tfucnecB les plus intéressantes de 
ce concourt ainsi que la présen- 
tation des lauréats et de leurs 
projets. 

23 h Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

12 h 15 Spécial Tour de France. 

12 b 45 Journal. 

13 h 35 Série : S.O.S. Hélico. 
Parachutage. 

14 b Aujourd'hui la via. 

Ces entants-UL 

15 h Série : Kojak. 

Mauvaises actions. 

15 h 50 Sports. 

Tour da France ; bU nautique ; 
escrime. 

18 h Récré A 2. 

Kam-Kum ; BsJour et Balu ; les 
marionnettes de Bulgarie. 

18 h 30 Journal. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 

lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Dessin animé. 

20 h JoumaL 

20 b 35 Opéra : les Noces de Figaro. 
En liaison avec Fnince-Muolquo. 
De Mozart, avec l'orchestre phil- 


harmonique de Vienne, direction 
K. BOhxn. Avec H. Prey, M_ Freni. 
D. Fischer-Dfeskau, M. Bwiag, 
K. Te Sanawa, P. Montarsolo. 
Mise en scène de J.-P Pounelle. 
(En simultané avec France- 
Musique.) 

ngaro se martera-t-U avee Su- 
zanne ? Après de multiples . pén- 
péties. rien ne s’y opposera. 

23 II 35. Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 40 Pour les {aunes. 

19 h K Dessin animé. 

20 h Les {eux de l’été. 

20 b 35 Cinéma (Le rira du lundi) : 

Dee vacances en or. 

Un Hlm de Francis Rlgaud. 

21 h 55 JoumaL 

22 h 25 Musidub. 

Symphonie n» Z eJeremlah» 
(L. Bernstein). 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2. Identités : Les appartenances 
(à propos do Roger Nimier). 

8 h. Les chemins de Ul connais- 
sance : Le corps de la femme et 
ses légendes (Histoire des connais- 
sances scientifiques) ; à 8 h 32, 
L’homme a travers l’anthropo- 
logie : Des origines 

8 h 50. Echec an hasard. 

9 h 7, Les lundis de l’histoire : La 
déxnohoi&trie et mrceUerle au 
Moyen Age. 


M h 15, Le teste et U marge : «SI 
Dieu ne manque*, avec F. Moihe 
(2 e partie) 

11 h l Evénement -musique : Léo 
festivals de Provence (eu direct 
d" Avignon). 

12 h S. Acora : la vision nassérienne, 
par p Bal ta et C. R un eau. 

12 h 45. Panorama : avec Benlgno 
Caser» : Actualité de la province. 

13 b 3A Avignon : La famille Fe* 
noulllaru 

14 h. Sons : Du monde réduit ft ses 
rumeurs. 

14 b 5. l'n livre, des voix : eJour 
de chance ». de F. Coupry. 

14 h 47. Contact. 

14 h Sfl. Le monde au singulier : 
L'actual: i- selon l’architecte 
L .Vo7)an: 

15 b 39. Point» de repère : Le cinéma 

des ethor>l-isue». 

16 h M. Le reiHlez-vonc de 16 h 39 : 
M. ApMbjjm. nutritionniste. 

17 h. Roue libre : L'Image, calque ou 
miroir dr îj réalité 

17 h 32. iiqnnn : Sulns la piste. 

18 ta 30. Fr ml Ici : La cinquième 
planète, d'-.pres P et G. Hoylc. 

19 h 23. Jazz à l'ancienne. 

19 h 30. PTé*enre des arts : «Naître 
de la icrr^ t exposition à Solnt- 
EUmy *? Provence. 

S0 h. Cane blanche : c La rose 
suèd-->is>- « d* J Tournier. 

33 ta. L'autre scène ou les vivants 
et le*, il imx : Sorciers et philo- 
sophes 

32 h 31). Nuits magnétiques : La 
condition des voix (eu direct 
d' Avignon). 


FRANCE-MUSIQUE 

5 h 2, Musique (In matin : Œuvres 
de Weber nom pou. Copland. 

TchaïkovskI. Arnc Ravel. Grivg. 

8 fa 7, Quotidien musique : Histoire 
du centre Acanthes. 

9 h 2, Le matin des musiciens : 
L'histoire du festival d'Alx-en- 
Provcncc. 

13 h. Récital de clavecin : En direct 
du cloître Salui-Sauvcur. oeuvres 
de Bochm. Probcrgor, Bach. Cou- 
perm. Scarlatu. 

13 h 5, Histoires de Jrzut ; L’étran- 
ger. 

13 h 33. Les compositeurs régionaux. 

14 h. Histoire musicale de ma ré- 
gion : La villa Valrosc A Nice, œu- 
vres de Rimsfey-Korsakov. Gotj- 
nod. Qlloha 

14 b 45. D’une oreille l'autre : Œu- 
vres do Scarlattl. Berlioz. Boccho- 
rinl iet A 17 h. 18 h). 

16 h. Par les rues et les ruelles. 

17 h 40. Le club de la presse. 

19 h. Microterroir. 

19 h 25, La grande parade du Jazz de 
Nice. 

20 h 35, Opéra len simultané cur 
Antenne 2) : Les Noces de Figaro, 
opéra cd quatre actes, de W A. 
Mozart, par l'Orchestre philhar- 
monique de Vienne, dlr K Bdhm. 
avec H Frey. M. Frcnl, D Placher- 
Dlcshau. M Bwtng. P. Montar- 
£Olo, K. Te Kanava.- 


Mardi 20 juillet 


Un film 

L'AFFAIRE DUNE NUIT 
Flbn français d’Henri Veraetdl 
(1860), avec p. Petit, R. Hanln, 
P. Mondy, R. DaJban, C. PJéplu. 
FR 3, 20 h 35. 

. * Une comédie de mœurs 
■ boulevardière. tournée en dé- 
cors naturels, pour faire la 
nique aux cinéastes « nouvelle 
vague». Une démonstration 
de vrai professionnalisme par 
Jean Aurenche, Henn Jean- 
son et Henri Vemeuü. Le 
réalisme psychologique rep& 
ndt dans le ratage, Y espace 
cCun soir et d’une nuit, d’une 
tentative de séduction par un 
bourgeois coureur de jupons. 
Nouvelle occasion de redécou- 
vrir Roger Haut», qu’on voit 
beaucoup à Ta télévision 
(rayon füms français ) ces 
temps-ci. Encore que Pierre 
Mondy bd dame le pion dans 
un peÉft‘rftt£. r— .J- S. . * ' 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 h 30 Feuilleton : Corsaires et 

Uibusttom. 

13 h JoumaL 

13 h 35 Série : L’homme qui valait 
3 mODaids. 

13 h 15 Tour de France cycliste. 

16 h 55 Croque vacances. 

Dessins °" |TT1 *| | variétés, brico- 
lage. 


18 h 25 Séria : la Dama da Mon- 

soreau. 

L’homme an noir. Réalisation : 
T. AndreL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Tour de France cycliste. 

20 b JoumaL 

20 h 35 François Mitterrand. 

Ecrits et dlaeotus (1938-1981). 
Réalisation C. de Guzay. 

22 h 10 Sport : Bail» de m atch . 

De magMHna mensuel du tennis. 

22 h 45 Charmes de Paris. 

Le linotypiste de Mantinartxe. 

23 h 10 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 A.N.TJ.O.PJE. 

12 h 15 Spécial Tour de France. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Strie : S.O-S. Hôfico. 

Les piratas da la routa. 

■ 14 h Aujourd’hui la vie. 

Réalisation : A. Veyret. 

Portrait dîme Inconnue. 

Les passions, le désir de bonheur 
de Geneviève Gastaud, femme 
d’affrtculteur de l'Ardèche. 

IB h J S6rfe : Kojak._ - , 
Ghasâé^eroiBé. 

15 h 55 Sports. 

GoU : escrime. 

13 h Récré A 2. 

spoctreman ; Buraud et Ver- 
misse : les mari onnot tes cto Rou- 
manie. 

JB 11 30 JoumaL... _ ... .. . . 

18 b 50 Jeu : Des chiffres et des 

lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Dessin animé. 

20 h Journal. 


20 h 35 Téléfilm : la Serin du ma- 
Jor. 

De P. Miquel et A. Boudât, avec 
H. Vlrlojeux, C. RouveL P. OlaL.. 
1786 : le serin d'un vieux major 
de fermée de Louis XV s’est 
échappé. Da procès burlesque 
s'engage, symbole de f affronte- 
ment entre les prtrüigiés et les 
exclus. 

22 h 5 Concert magazine. 

. Réalisation ; & BugglezL 
En direct du ctoitre Saint-Sau- 
veur. à Aix-en-Provence. Les 
Dames d’Alx. avec Z* Bergmstt, 

B. Henûncks, B. Gruberova. Les 
meilleurs moments de f histoire 
du Festival, avee St. Gaballe, 

C. Eda-Pierre, G. Janoatta^. 

23 h 15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour les. Jeunes. . 

'Les contes des prés et des bols: 
Atout- jeunes été. 

19<h. 55 Dessin animé. 

D était une lois l'homme. 

20 b Las Jeux de l'été. 

20, h 35 Cinéma : l'Affaire d’une nu R. 

: -Un. mm d’Henri TenuniO. 

22 h 15 JôunmL 

22 h 45 Encyclopédie- audiovisuel lu 

- du cinéma. 

Une série de C.-J. Philippe 
(redlL). 

N* 12 : Jean Epsteln on la ctn£- 
_ ma pour lui-même. 

Le premier explorateur ' des for- 
mes etnématoffraphiques ; esthé- 
tique - du montoge, surim pres- 
sions, ralenti sonore, eta. 

23 h 15 Prélude â la nuff. 

. - Autour d’Erik Satie: J. Wiener. 


FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Identités : Les appartenanops 
(l'Orthodoxie). 

8 h. Les chemins de la eonuais- 
sanee : Le corps da la femme et 
sus légendes (Histoire des connais- 
sances scientifiques) ; à B b 3i 
L’homme a travers l'anthropo- 
logie : La maîtrise de la natur- ; 
A 8 h 30. La colombe et la bslelno. 

9 h 7, La matinée des antres 
Cultures africaines et développe- 
ment. 

10 h 45, on quart d’heure arec... 
Michel Clry : La meilleure part. 

11 h 2, Avignon . : La mythe et la 
voix U. Caria. 

12 h 5, Agora : La vision nassé- 
rtenne, par P Boita et c Rull» iu. 

12 h 45, Panorama : Actualu» des 

. festivals en France et A l'êtran-er 

13 h 50, Libre parcours variétés 

14 h. Sons : Du monde rûduii A œs 
rumeurs. 

14 h 5, Du livre, des vois : * Ansta 

. Daré 1 », de T. LesoualCh 

14 h 47,. Le monde au singulier : 
l'actualité selon l'écrivain M Vas- 
ques Montai ban. 

15 h 39, Les points cardinaux : La 
décentralisation en France vue 
per las étrangers. 

16 h 30, Wezomag : ' lé tour du 
monde en trente minutes 

17 h. Boue Ubre : L'image 

17 h 32, Avignon : Suivez la pista. 

18 h 30, Feu melon r La ■Miguiéme 
planète, d’après F et O. Hnvle 

19 b 25. Jazx à l'ancienne. 

19 h 30, Sciences : Regard sur le» 
sciences humaines, par Pierre 
Thuillier. 

29 h. Dialogue franco-britannique : 
Ttonto ans avant Joyce • le Jeu 
sur le langage : Lewis CaroU, 
avec John Lehmann et Jean 
Gattegno. 


2! h 15. Musiques de notre temps : 
Les leçons de Scboenberg ; de 
Mozart A lui -même. 

37 h 30. N Dits magnétiques : i» 
condition des voix (en direct 
d'Avignon) 

FRANCE-MUSIQUE 

C b i Musiques du matin : Œu- 
vres de Beethoven, Vivaldi. Rlm- 
afcy-Korsakov. TchalkovskL Pur- 
cell. McndelASOhn. 

8 b 7. Quotidien musique : Histoire 
du centre Acanthes. 

9b 1 Le matin des musicien» : 
L'histoire du festival d'Alx-en- 
Provence. Interprètes prestigieux 
du festival (récital K Scbwara- 
knpM ; Musique contemporaine 
au festival : DutUleux Leroux 
Nono: Les productions lyriques : 
c le Barbier de Séville > (extraits), 
de Rossi ni ; Festival Mozart : 
«les Noces de Figaro» (extraits). 

I? h. Concert (en direct dn cloître 
Saint -Sauveur, ù Alx) : Musiques 

, du Moyen Age, de la Renaissance 
et baroque, en France, en Angle- 
terre et aux Pays-Bas. par la Trio 
R. Harvey. O. Presfcett, B. Gul- 
land 

13 h 5, Histoires de Jurer : United 
Nations. 

13 h 38, Les compositeurs régionaux 

14b. Histoire module de ma région : 

Les orgues historiques de la val- 
lée de la Roya. 

14 h 30, D’une oreille A l'autre : Œu- 
vres de de Fa lia, Ravel. 

16 h. Par les rues et les ruelles s 
Dans les rues d’Alx. 

17 b. D’un» oreine l’autre : Musi- 
ques méditerranéennes (et A 
20 h). 

17 h 40. Le club de la presse. 

18 h. Une heure avec— Rebecca Ut- 
tig. soprano • Œuvres de Mozart, 
Wolf, Strauss 

19 h. Micro terroir. 

19 b 25, Jazz : La grande parade. A 
Nice. 


• May (F.M., 20 h 30). — Conçu 
à l'origine comme muslquo do 
ballet et créé, en 1972. au Fes- 
tival de Royan. May, de NguyBn 
Thlen Dao, compte parmi les 
œuvres (es plus originales et les 
plus convaincantes écrites pour 
la percussion seule (avec Zyklus, 
de Stockhausen. et Psappha, de 
XenakJs, Inscrits au même pro- 
gramme). ne serait-ce que par la 
refus qu'elle oppose au carac- 
tère « fracassant » qu'on associe 
volontiers è ces instruments. 
Inspirée par l'énergie qui se 
dégage lorsqu'on associe la 
matière et l'anti matière, May fait 
alterner des séquences contras- 
tées que dominent d'abord les 
métaux puis les claviers et, 
enfin, les peaux, avec des 
Béquencès « résultantes • où 
Interviennent des Instruments aux 
résonances InsolitBS et dans les- 
quelles se manifeste l'énergie 
accumulée lors de la phase pré- 
cédente. — G. C. 


20 h 30. Concert (donné le 5 juillet 
1982 an centre Acanthes. A Aix- 
en-Provence) : Récital de percus- 
sion, par Sylvlo Gualda : « Zy- 
fclns ». de Stochhaueen : c May », 
de N. T. Dao : <t Psappha ». de 
Zanakts. 

3 h. Les grands hommes de Pro- 
vence : Cézanne. . 

23 h 30, Jazz club : Bu direct du 
Hot B rasa, avec J.-P. Pions ns et 
H. Flore ns Quartet. 
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TELEVISIONS 


VENDREDI 16 JUILLET 

THIJ5- LUXEMBOURG : Stt b. Cycle 
O. FhlUpe : l’idiot, de O. Lampin. 
TelS-MONTB-CAHLO : 21 h, Pre- 
mier rendez-vous, film d’Henri 
Decoin. 

TELEVISION BELGE : 21 h 5, 
Lma Bnwfce fatt sauter fax Bo»- 
qrue. mm de B. Slnkel. 
TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h 5. Série : DaUm; 2° h SL 
Histoire de la vie ; 22 h IA, Weisse 
jtdse, film de W. Schroeter. 

SAMEDI 17 JUILLET 

telb_duxembourg : 31 fa, le 
Batard (première partie), film de 
t. â. Katzln. 

TSLB-MONTB-OABXO : SI h. Un 
flic de choc, film de C. Leltcb. 
TELEVISION BELGE : 20 b 25, 
Ce» messieurs de la gâchette. Wm 
de R. André ; 31 h 55, Variétés, 

Franc' Amour. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 h 5. le Monde merveilleux da 
Walt Disney ; 20 h 50, Variétés ; 
23 h 20, Les grandes nul ta de 
Montreux. 

DIMANCHE 18 JUILLET 

TELE- LUXEMBOURG :2l h. Echec 
â l’organisation, film de J. Flynn. 
TELE- MONTE-CARLO : 21 h 5. fax 
Possession de Joël Delancy, film 
de N Hussein : 23 fa, Wlaton 
Ohurdblll : la traversée du désert. 
TELEVISION BELGE : 20 fa 
Variétés : la 'Bonne Etoile ; 

21 h 25, Téléfilm : ike (deuxième 
épisode). 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h 55. la race humaine ; 22 h. 
Fred Brauner préfère la bière. 
film de Pierre wallon ; 22 h 30, 
Tan grandes nuits de Montreux. 
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LUNDI 19 JUILLET 

» TELE-LUXEMBOURG : 21 fa, Freud 
( Passions secrètes ) . film de 
J. Huston. 

» TELE- MONTE-CARLO : 21 h 35, 
La race humaine : 22 fa 25, Ques- 
tion d’images : les sentiments de 
la peintura. 

I TELEVISION BELGE : 20 h 35, 
Un fii™, vue questions (le prestige 
de Furtif orme) : les Grandes Ma- 
noeuvres. fil m, de René Clair. - 
» TELE VISION SUISSE ROMANDE : 

20 h 5. Film A la cane ; ai h 35, 
La race humaine ; 22 h 35, Ques- 
tion d'images (Ira sentiments de 
la pelniure). 

MARDI 20 JUILLET 

» TELE-LUXEMBOURG : 21 h. Un 
shérif de N cto- York (Un contrat 
pas banal), film de H. BogaL 
t TELE-MONTE-CARLO : 31 h, La 
race humaine : Amour et agres- 
sivité. 

t TELEVISION B EIGE : 20 h 5. Les 
sentiers dn monde ; Cambodge 
1982. après quatre ans da foUe: 

21 h 20, Feuilleton : Loden Len- 
wen. 

I TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h 5. FDm à la carte ; 21 h 35, 
ta race humaine ; 22 h 45, Rock 
for Kampuchea from the Hamm- 
Besmitfa Odao, London 1978. 

MERCREDI 21 JUILLET 

> TELE-LUXEMBOURG r 31 fa, ATf- 
nitrip. film de P- Joaastn. 

1 TELE-MONTE-CARLO : 21 b 35. 

Ir race humain a : Arts et rituels. 
TELEVISION BELGE : 20 h 5. 
Documentaire : Belgique magi- 
que ; 21 h 20, La chas» aux tré- 
sors; 22 h 15. Série : Madame le 

Jue a- 

1 TELEVISION SUISSE ROMANDS : 
20 h 5. Tant qu'il y aura des hom- 
mes ; 21 h 35, La race humaine ; 

22 h 40, Les grandes nuits de 
Montreux. 

JEUDI 22 JUILLET 

1 TELE- LUXEMBOURG ; 21 b. Ca- 
roline Chérie, film de R PotUer. 
TELE-MONTE-CARLO : 21 h 35. 
La race humaine : Phomme et son 
avenir ; 22. h 35, Les grandes nuits 
de Montreux. 

TELEVISION BELGE : 20 h 5. Au- 
tant savoir : la rénovation légère ; 
20 h 25, tes Petites Fugues, film 
d’Yves Versin. 

TELEVISION SUISSE ROMANDS : 
20 h. Film A la carw ; 21 b 35. La 
race humaine ; 22 h 35, Les gran- 
des nulle de Montreux. 


Mercredi 21 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 h 30 Feuilleton : Corsaires et 

flibustiers. 

13 h JoumaL 

13 h 35 Série : L’homme qui valait 
3 milliards. 

16 h 55 Croque vacances. 

Dessins animés, bricolage, va- 
riétés. 

IB h 25 Série : la Dame de Mon- 
soreau. 

La nuit du fou. Réalisation : 
Y. AndreL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Tour de France cycliste. 

19 Ji 53 Tirage de la Loterie natio- 

nale. 

20 h Journal. 

20 h 30 Tirage du Loto. 

20 h 35 II était une fois la télé : 

Histoire vraie. 

RéflJ. a Santelli. avac BL-C. Bar- 
rault, P. Mondy, L Huppert, 
O. Brossât, H. Dellgny, etc - 
D’après Guy de Mavpassant. 
* Histoire vraie», m tse en scène 
par Claude Santelli, est us conte 
tendre, cruel, fondé wr les cou- 
tumes normandes : une belle 
redt/fuslon. 

21 h 45 Jazz. 

En direct d’Antibes. Réalisation : 
j.-C. Avertir. 

John atcLaughltn. Katia et Ma- 
riella Làbègue. 

22 h 45 Le Jeune cinéma français 

du court métrage. 

Le Bunker de la dernière rafale. 
.Réal. P. Jeunet et M Caro 
(Grand Prix du Jury du Festival 
national de Lille 1B82), 

23 b 20 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 AN.T.LOJ>£. 

12 b 15 Spécial Tour de France. 

12 h 45 Journal 

13 h 35 Série : S-O.S. Hélico. 
pmwa a l’homme. 

14 h Terre dos bfitea. 

Otaries d'Australie ; phoques gris 
du pays de Galles 

15 h Série : Mol, Claude, empe- 

reur. 

Premier épisode : Un parfum de 
meurtre, d'après le roman de 
R. Graves RéaL H Wisa. 

15 b 55 Sports. 

Tour de Franco ; golf; esc ri me. 
18 h Récré A2. 

Yao ; Bal put et Balu. 

18 b 40 Journal 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 
Mires. 


19 h 20 Emissions régionales. 

18 ii 45 Dessin animé. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Téléfilm : l’Affaire Stavisky. 
Real. L, Perdit, avec Q Albfr- 
ünl. G. BsJliBto. P Blondi. 
I. Mon»-. 

1933 : 2e scandale Mate . 8 ta- 
vuky essaie de sauver de la 
catastrophe, grâce i une opéra- 
tion financière de grande enver- 
gure. le gouvernement français, la 
Société des Nations est impli- 
quée : affaire â suivre. 

22 b 30 Document INA : Grands 

Jours, Jours ordinaires 
La prise d’habit. Réal P Bouchet. 
Le Jour oit un Jeune nonce pro- 
nonce ses vœux A (r-jners cet 
événement, cette émission est 
une approche de la vie monasti- 
que et solitaire. 

23 h 25 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour les Jeunes. 

. Bricoiopédie : le bulldozer; Ro- 
ta toc. 

19 h 55 Dessin animé. 

□ était une fols l’homme. 

20 h Les Jeux de l'étè. • 

20 Ir 35 Téléfilm : Du aoleîl toute 
la Journée 

Scénario : A. Busson BéaL : 
L. Igteala Avec . B. Foraey, 
H_ Garcin. G. Fonlanel. J To- 

Ï ort, etc. 

rna ofilc dan» une collée et 
* du soleil toute le 1oumée» 
ntted Lüy, uns domestique, Stè ve 
et Nora qui discutent de leurs 
amours respectifs. 

21 h 55 JoumaL 

22 h 25 Encyclopédie audiovisuelle 
du cinéma. 

Une séria de C.-J. Philippe 
iradU.). 

N» 13 ; Le cinéma pur, esthé- 
tique des années 30. 

A travers a Fièvre ». « la sou- 
riante Madame Bcudel », « la 

Chute de la maison Dsher». le 
cinéma français des années 20 
avee G once. L’Herbier, Delhi e. 
Didaù et Epâtein. 

22 h 55 Prélude à la nurL 

Autour d’Erik Satie : a. Cteeo- 

lint (piano). 

FRANCE-CULTURE 

7 h i. Identités : les appartenances 
(l’Iran) 

8 h, Les etumini. de la connais- 
sa oeç ; lv corps de la femme et 
ses légendes (L’Antiquité grec- 


que) ; à a b 33. L’homme & 
travers l'antropologio ; Uniquo 
par sa complexité. 

8 h 59, Echec au hasard. 

9 b 7, Matinée des sciences et des 
techniques r 

îo h 45, Le livre ouverture sur la 
vie : 3. Muller et J. Stelner 
dialoguent avec de Jeunes lecteurs. 

11 h 2. Avignon : la rêva de l'Afrique 

(et à 17 h 32). ■ 

12 h 5, Agora : la vision nasEérienne. 
par P BaJta et C. Rulleau 

12 b 15, Fanarema : avec Pierre 
FYIdaa. 

13 h 30, Avignon : La famille Fe- 

nouUlant 

14 h. Sons : Du monde réduit El ses 
heures. 

14 ta 5, en livre, des voix ; tCornn» 
de l'eau qui coule» de M. Your- 
ceuar. 

14 h 47. L'école des parents et des 
éducateurs : La profession d’ddu- 
catear spécialisé aujourd'hui 

15 ta 3. Le monde au singulier : 
L’actualité selon J. Léauté. direc- 
teur de ! Institut de crtmlnolmne 

15 h 45, Quatre artistes : Tanguy, 
Gaussiez. Matière. Laurens. 

16 b 45, Contact. 

17 ta. Roue Ubre : L’Image. 

18 b 30. Feuilleton : La cinquième 

. plinëte. d'après F. et G Hoyie. 

19 b 25. Jazz à l’ancienne. 

19 h M, La science CB marche : Les 
terres -du cleL 

20 h. Avignon : Tombouctou, de 
B Chartreux. 

22 b 10, Nuits magnétiques La 
condition des voix (en direct 
d'Avignon) 


FRANCE-MUSIQUE 

8 b L Musiques du matin : Œuvres 
de Uourt, PurccU, Ravel. Tcbai- 
koveki. Haydn, dta Falla. Salnfr- 

Saéns. 

8 h 7. Quotidien musique : Histoire 
du rentre Acanthes. 

9 b 2. La matin des musiciens : 
Histoire du festival d’Aix-en-Pro- 
vence Interprètes prestigieux ; 
œuvres de Ravel, Poulenc : musi- 
que contemporaine Berg. Hln- 
demitb, Webern. Straviosky ; Ira 
productions lyriques extraits da 
«Mireille», de GOUDOd. « Sémi- 
ramls ». de Rosslnl et « Roberto 
Devereux ». de Donlzettl : festival 
Mozart (P« Enlèvement au sérail » 
■extraits) 

12 h. Concert (en direct du cloître 
Saint-Sauveur, A Alxj Récital 
d'orgue René Saorgln (oeuvres de 
JulUen. Marchand Dondrteu. 
J.-B. Bach. Walther) 

H h 5. Histoires de Jazzei La 
enanreuse du Malibu 

13 b 35. Les compoSlieuih regiunaux. 

M h. Histoire musicale de ma ré- 
gion : Berlioz sur ica borda de la 
Méditerranée. 


• m Les Boréades • de Ra- 
meau A Alx (F.M.. 20 t) 30). — 
Dernière tragédie lyrique de Ra- 
meau, les Borêadas, composées 
en 1764, ne virent Jamais le Jour 
sur une scène parce que leur 
auteur eut la malchance de mou- 
rir peu après. Et. parce que né 
sous la plume d'un musicien 
vieillissant, presque passé de 
mode, l'ouvrage ne pouvait 
qu'être, croyait-on. sans surp'tee. 
Le Festival d'Alx-en-Provence 
redécouvre cette année cette 
musique Inspirée par un livret 
qu’on soupçonne être de Cahu- 
sao et où l'on renoue divinement 
avec les bacchanales mythologi- 
ques, le goOt du merveilleux, très 
fignolé, chers â Rameau : dans 
le royaume de Bactrle ancienne, 
Alphlse, contrainte pour régner 
d'épouser un descendant du 
dieu des Vents, préféra abdiquer 
par amour. Le subterfuge provo- 
que la colère de Borée et de se9 
cyclones, et tout irait très mal el 
Apollon ne s'en mêlait, si l'amant 
sans naissance d’Alphlse ne se 
révélait un fils inconnu du dlBu 
courroucé. Force tempêtes, force 
péripéties, permettent â le musi- 
que dB briller : les airs ont flére 
allure, les divertissements sont 
enlevés, Il n’y e ni l'artifice ni 
la banalité quB les musicologues 
ont cru déceler à la simple lec- 
ture. — T. Fr. 


t< h 30. D'une oreille l’antre (et à 
17 b et 20 h) 

te h. Par les rues 1 et les ruelles s 
Dans les rues d'Alx. 

17 h M. Le club de la presse. 

18 tu Une heure avec_ Michèle La- 
grange, soprano œuvres de 
Fauré. Du parc, Debussy, Poulenc, 
Ravel. 

te h, Microterroir. 

lflh 35, Jazz ; La grande parade. 

20 h 30, Opéra (enregistré le 
20 Juillet 1932) : «Les Boréades», 
de J.-P Rameau, par les solistes 
da l’Engüsh Baroque, le Monte- 
venll Choir et le New TorX Baro- 
que Dance Company. 5ir J E. 
Gard) nei 

23 h 15. Fr-'.nrt— Musique In nuit : 

Œuvres dr Arlfadelnsotm RutUnd, 

Debussy, GesuoMo, Bolnt-Saëns. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Jeudi 22 juillet 


Un film 


l£ GANG DES OTAGES 

Film français d'Edouard Moli- 
naro (1972), avec D. Cauchy. 
B. Ogier. G. SegaJ, G. Dar- 
rieu. A. Mestral. 

FR3. 20 h 30. 

★ Scénario d’Alphonse Bou- 
dard d’après un fait divers réel 
La cavale d'un jeune voyou, ac- 
cusé d’un meurtre qu'il nie 
avoir commis, de sa femme et 
d'un copain. Une sorte de Bon- 
nie and Clyde à la. française 
avec des héros de série noire et 
pas mal d’attendrissement d 
leur égard. Bien fabriqué, bien 
joué mais, finalement, conven- 
tionnel — J. S. 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

12 h 30 Feuilleton : Corsaires et 
ffibustiers. 

13 h Journal. 

13 h 35 Série : (.'homme qui va- 
lait 3 milliards. 


14 h 30 Objectif santé : corps et 
eau. 

16 h 15 Tour do France cycliste. 

17 h 25 Croque vacances. 

Dessins animes, variétés, bricolage. 

18 h 25 Série : la Dame de Mon- 
soreau. 

La coupe brisée; réalisation Y. Axt- 
dnL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Libre expression. . 
Opposition : U.D.F.-R.P.R. 

20 h Journal. 

20 h 35 Le < policier » du jeudi : 
l’Honneur de Barberine. 

Réal. d'E. Tybùrowsky. avec 
H. Reilys. N. Peso beux, S. Seillan. 
D’après un roman de C. Exbnyat. ce 
policier rustique joué à la manière 
réaliste des films de Pag/ml. pêche par 
une absence d’intrigue „ et quelques 
longueurs. 

22 h 5 Tour de France cycliste. 

22 h 15 Documentaire l'Es- 
pace de rislam. 

Les voies de la connaissance, de Nadj- 
tnud Dîne Bamate. 

23 h 05 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

12 h 15 Spécial Tour de France. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série : Tonnerre. 

Tonnerre et les ïoveux farce tuv 


14 h Aujourd'hui la vie. 
Puériculture, hier et aujourd'hui. 

1 5 h Série : Mai, Claude, em- 
pereur. 

Une affaire de famille. 

15 h 50 Sports. 

Tennis : Coupe Galéa, 2 Vichy ; Es- 
crime : Championnat du monde à 
Rome. 

18 h Récré A 2. 

Kum-Kum ; Blizzard et Vcrmisso ; Les 
marionnettes du BrésiL 

18 h 30 JoumaL 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 

1 9 h 20 Émission régionale. 

19 h 45 Dessin animé. 

20 h Journal. 

20 h 35 Club des télévisions du 
monde : Fausse sortie. 

Un téléfilm de b R-TJL. real P. Joas- 
nn. 

Un jeune comédien, à la recherche de 
lui-même, rencontre une prostituée 
qui l’aidera â briser des liens fami- 
liaux étouffants. 

22 h 5 Variétés belges. 

Le Vâériqne ; Georges Piadez ; Biza- 
rostyl : Pierre Rapsai et le groupe 
Transfcn. 


23 h 15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 40 Pour les jeunes. 

Papiers, s’il vous plaît ; CDc, clac 

19 h 55 Dessin animé. 

17 était une fois fbotiMie. 

20 h Les jeux de r été. 

20 h 35 Cinéma : le Gang des 
otages. 

Un film d’Édouard Moliasro. 

22 h 5 Journal. 

22 h 40 Encyclopédie audiovi- 

suelle du cinéma. 

Une série de C-J. Philippe (redif.). 

N" 14 : Jean Renoir en l'amour dû pa- 
radoxe. 

La tradition du réalisme français arec 
Jean Renoir et la fameuse Fana. 

23 h 1 5 Prélude à la nuit. 

Autour d'Eric Sade : A. Cjcsoüiti ; 
D. Vamna 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2» Identités : Les appartenances (à 
propos de S. Swdg). 8 h. Les che- 
mins de b connaissance : Le corps de 
b femme et ses légendes {l'Antiquité 
h 32. L'homme à tra- 


grecquc) ; fa S 
vêts l'anthropologie 


Un objet d’his- 


toire naturelle : h 8 h 50. La colombe 
et la baleine 

9 h 7. MumcdtliEtilntBrt 

10 h 45. Question* en zte-zag : - La 
Vendée en armes -, avec J.-F. Cbiappe. 

11 b 2, Arigra r Le mythe et b voix 
l Aze&r racal MC 2L 

12 h 5, Agora : L’Egypte dos ruptures ». 
avec Pierre MireL 

12 b 45. Panons»: avec Mono Ozouf. 

13 b 30. Arigm : La famille Fenouil- 
lard. 

14 b, Soasz 

14 h $. la fine, des voix : -La fête 
s’achève ». de G. Greene. 

14 b 47, Départementale : h Cbôlcauvaf- 

|lMI 

15 h. Le monde aa ai eg aP er : L'actualité 
selon iecbxteaphe J, Panures. 

15 h 30, La ra&o sur b place : h CU- 
teauvaBoo. 

16 h 30. Lcnsdax-raaidal6h30. 

17 h. Ronc fibre: L'image. 

17 fa 32, Avignon: Suivez la piste. 

18 fa 30. ReSjetôn : La V* Planète, 
d'après F. et G. Hoyle. 

19 h 25. Jazztra a deaae., 

19 h 30. Les progrès de h» biologie et de 
la médecine, la tuberculose. 

20 fa. Le M a rnai de Prospéra, de J. Krccz- 
aar. d'après E Renan. 

22 h 30. Note magnétiques : La condi- 
tion des nâx (a direct d'Avignon). 

FRANCE-MUSIQUE 

6 b 2. Musiques do msdn : œuvres de 
Beethoven. Wagner. Gennniani, Tchai- 
kovskï. Debussy. Chopin. Mozart. 


8 h 7. QaodiUeis-MBBdqar : Histoire du 
centre Acanthes. 

9 b 2, Le matin des mnsidra : LTt»- 
tüirc du festival d'Aivcn-Provence - tn- 
icrpréies prestigieux : récital 
W. Kempf : Musique contemporaine : 
Jolas. Bouler; Les productions bri- 
ques : • Le couronnement de Popprc - 
l extraits) . de Muaicvcfdi: -Dwon « 
Ence - (extraits), de Pnrcell ; • Iphjfté- 
mc en Taundc ». de Gluck', Festival 
Mozart («trait* de • J dominée » et de 
- la Flûte enchantée *. 

12 h, Concert (en direct du cloître 
Saint-Sauveur, 1 Ait) • - Utraa » : sur 


le chemin de Saint-Jacques de 
Composxclk, par les ensemble* 
phena ci Antiqua. 

13 fa 5, H 


S, Histoire de jazzer : Corps et Ame. 

13 h 35. La twnpodkw régfaaunu 

14 h. Histoire musicale de ma région : 
T Affaire Offenbach. 

14 h 30. D’usé oreille à l'autre (et i 17 h 
et 20b). 

16 fa. Parles mes et 1rs ruelles : dons les 
rues (fAix. 

17 h 40, Le Chili de la presse. 

18 h Une heure avec— Paolo Borbacini : 
œuvres de Bellini. Domasii. Verdi. 

19 h, Mrcroferrolr. 

19 fa 2Ê Jazz :1a gronde parade. 3 Nice. 

21 fa 30, Concert (en direct du cloître 
Saint-Louis) : - L'nc vie de héros *. de 
R. Strauss; - Svmphooie héroïque - . 
de Beethoven, par l’orchestre des 
Jeunes de la Communauté européenne, 
dir G. Solii. 

23 h 30. Musiques trarttrionnefle» : Indo- 
oésie. 


r -A VOIR 


« L’ESPACE DE L'ISLAM », sur TF 1 

Un festin de calife 


Voici l'Orient, et nous 
vons oublier les bruits de la 
vieille Europe pour nous pro- 
mener de Kairouan à Islama- 
bad grâce à TF 1 qui propose 
une série de six émissions 
consacrées à l’islam. La cité is- 
lamique, les voies de la connais- 
sance. l'art islamique, les rap- 
ports entre l’Orient et l’Occident 
le « réveil de l'islam * : un fes- 
tin de calife qui arrive à point 
nommé pous satisfaire noire ap- 
pétit de découverte. En ce début 
d’été torride, c'est une fraîche 
bénédiction que l’on doit â Mi- 
chèle Arnaud, pour la réalisa- 
tion. et à Najdum Dim Bam- 
mate. de nationalité afghane, 
pour la partie commentaire. Le 
sujet est vaste, difficile sinon 
austère : il y a huit cent mil- 
lions de fidèles répartis sur les 
cinq continents. L'objectif, dia- 
blement ambitieux : montrer 
comment et pourquoi l’islam, 
clé de voûte du monde musul- 
man, réussit la cohésion du po- 
litique et du spirituel. 

Le premier volet de cette série 
fait le tour des « Cinq piliers » 
de l'islam : la profession de foi. 
la prière, le jeûne, l'aumône et 
le pèlerinage. Il s'ouvre comme .. 
il se doit sur une vue panorami- 
que de La Mecque. La Mecque. 


avec ses milliers de pèlerins 
blancs prosternés dans la clarté 
du jour, exerce aussi sa fascina- 
tion sur les non-musulmans : in- 
terdits dans la cité ils s'en ap- 
prochent par l'image. Fuis, on 
se retire dans un havre de fraî- 
cheur où Najdum Dîne Bam- 
mate s'est installé pour nous 
parler : une parole d'érudit qui 
suspend le temps. On écoute, on 
regarde ■ les séquences tournées 
en Arabie Saoudite auxquelles 
se mêlent d'autres venues de 
plusieurs pays musulmans, 
doucement accompagnées de 
chœurs syriens ou des chants 
des muezzins d'Istanbul et de 
Marrakech. 

L’ensemble. . sobre, austère 
comme le ramadan, souffre par- 
fois d’effets • technicolor • et 
d'un didactisme que l'ampleur 
du sujet peut justifier. Mais la 
série invite l’esprit à partir sur 
les traces du traducteur de Al 
H allaj , Louis Mossi gnon mort 
en 1962 et du philosophe des re- 
ligions. Henri Corbin. disparu 
voici quatre ans. 

MARC GIANNESINI. 

fc L’Espace de l’islam, jeudi 
1S juillet. TF 1, 22 h et les jeudis 
suivants. 


LES CINEASTES ITALIENS 
ET LA PUBLICITÉ TÉLÉVISÉ 

Plusieurs metteurs en scène ita- 
liens, dont Federico Fellini, Fran- 
cesco Rosi, Luigi Comencini, Ettore 
Scola, Mario MonicelU, les Taviani, 
Elio Pétri, ont décidé de citer devant 
les tribunaux une quinzaine de 
chaînes de télévision privées ita- 
liennes pour avoir diffusé leurs films 
en y insérant des annonces publici- 

c5?fan leur avocat, M e Nicolo Pao- 
letti, les cinéastes estiment que ces 
annonces « altèrent leur films non 
seulement sur le plan esthétique 
mais aussi sur le plan de leur 
contenu, celui-ci étant exploité 
comme véhicule publicitaire ». Un 
autre metteur en scène, Franco Zef- 
firelli, avait déjà de son côté attaqué 
il y a quelque temps une chaîne pri- 
vée pour avoir inséré de la même 
manière quelque dix-huit annonces 
pendant la diffusion de Roméo et 
Juliette 

p Sur les grandes ondes - 

DU LUND1 19 

AU VENDREDI 23 JUILLET 

• FRANCE-INTER, 8 b 45: 
Vie d'un personnage célè- 
bre : Ta Heyrand. 

• EUROPE I, 14 h: Derrière 
la dune, de Jean-Luc Hennig 
et Guy Hocquenhem : 

• R.M.C., 18 h 30 :Soleîl élec- 
trique. au festival d’Avi- 
gnoo. 

• R.T.L., 20 h30 ; la Discothè- 
que des stars; avec Serge 
Gainsbourg (lundi). 


JEUX 


Jeu n° 1 

« Portrait chinois» 


MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N* 3232 




Le « portrait chinois » — 
connu sous le nom de < Si 
«T'était— » — consiste à faire deviner 
le nom d'un personnage, réel ou lé- 
gendaire, grâce aux réponses four- 
nies aux questions exprimées sous 
la forme « si citait.,, une couleur, 
laquelle serait-ce ?.. « si c'était 
«ne chanson, laquelle serait-ce ? », 

etc. 

Le terme « chinois - découle de 
- chinoiseries » (subtilités, compli- 
cations). 

Les réponses sont analogiques et 
font tout autant appel â r érudition 
[souriante] qu'aux jeux de mots et 
aux calembours. 

Si L'était un roman ? 

• Gil Blas de Santillone », de 

Lesage. 

Si c'était un air musical ? 

» Hydropathen Wallz. • 

Si c’était une profession ? 

Fumiste. 

Si’ c’était une ville ? 

Le Cap. 

Si c'était un animal ? 

Un chai. 

SI c’était une fleur ? 

Une marguerite. 

Si ç'était un film ? 

« Mon onde. » 

Si c’était un écrivain ? 

N'impone JeoueJ, sauf Boileau. 

J.-P. COUGNON. 


I. Ses couvertures sont toujours 
plus propres que ses affaires. - 11. 
Cela peut être un point chaud. On le 
retrouve aux anneaux. - III. Est 
généralement fréquentée pour des 
questions d’hygiène. — TV. Ont donc 
fait l'objet d’une distribution. - V. 
Symbole. A ramasser à la cuillère. - 
VI. Sa réputation n'est plus à faire. 
Tour de taille. — Vil. Ont fait 
l'objet de recherches. Conjonction. 
-VIII. Pronom. Son objectif princi- 



UN COIN 
POUR 
JOUER 


pal c’est le milieu. — IX. Prend 
généralement un aller et retour en 
express. - X. Dont le règlement fera 
faire la grimace. — XL Fait la loi en 
cas de besoin. 

VERTICALEMENT 

I. Oblige souvent à rendre 
lorsqu’on se trouve dans l'embarras. 

- 2. A certainement été Formée à 
bonne école. - 3. Motif de renvoi. 
Ne se contre pas facilement. Sans 
commentaires. - 4. Il en fut un 
pacifique. Arrive toujours après Je 
service. - 5. Dire qu’on le prenait 
pour de l'uranium ! Article d’usage 
courant. - 6. Donnent la nausée 
lorq u 'elles sont chahutées. N'ont pas 
fait l'objet d'une confession. — 7. 
Sont visibles sur certaines côtes. 
Fait ses tours avec adresse. — 8. 
Peut être goulu, mais ça ne l'empê- 
che pas d'ètre gourmand. Peul être 
perçu mais ne peut être touché. - 9. 
Temps. Met toujours son autetïr à 
l’abri pour quelque temps. 

Solution du problème oT 3231 

Horizontalement 

I. Calligraphe. Etc. - IL Océa- 
nie. Neuf. Ré. - III. Nivôse. Ter. 
Omar. - IV, Séant Trublions. - V. 
Erg. Idée. Eu rus. - VI. Estampe. 
Bêtes. - Vil. Va. Eu. Pastis. Su. - 
VIII. Avant-centre- - IX. Témérité. 
Loup. - X. Origine. Echelle. - XI. 
Ts. Actrice. Sain. - XII. Régler. Dr. 
Faits. - XJIL Semeuse. Lci. - 
XIV. Ane. Sue. Etal. — XV. Patte. 
Asile. Eon. 

V erticalement 

1. Conservatoire. - 2. Acier. 
Averse. Aa. - 3. Levage. Ami. 
GanL - 4. Laon. Sénégal Et. — 5. 
Institutrices. - 6. Gié. Da, Cintres. 

- 7, Ré. Tempêter. Mua- - 8. Tré- 
pane. Idées. - 9. Pneu. EsL Ecru. — 
10. Herbe. Trace. Sel. — 11. Eu. 
Lubie. Fête. - 12. Foires; Lésa. - 
13. Moût. Volaille. - 14. Transes. 
Ulitc. - 15. Cers. Suspension. 

GUY BROUTY. 


Rappel des émissions 


Mercredi 14 juillet 


PREMIERE CHAINE: TF 1 

20 h 35 U était une fois la télé : La caméra explore 
le temps. 

La Teneur et la Vertu : 2* partie. Robespierre; rtaL 
S. Lorenzi. Avec J. Negroni, D. Manuel, E. Bicrry .. 

Après ta figure de Danton, l'incorruptible Robespierre 
d’avril 1794 â sa mort : un tableau de la Terreur par le met- 
teur en scène de Jacquau le Croquant 

22 h 20 Concert : La Symphonie fantastique. 

De Berlioz, par l'Orcheszre de Paris à Tokyo. Dir. D. Eueu- 
btibn. 

23 h 20 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

20 h 35 Spécial 14 juillet. 

21 h 30 Revus du 14 juillet. 

23 h JournaL 

23 h 15 Feu d'artifice, tiré du sommet de l'Arc da 
triomphe. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

20 h 35 Cinéma : les Patates. 

Film français de Claude Autant-Lara (1959). Avec Pierre 
Pêret, Henri Vïriojcnx. Bêrcngcre Daman. Pascale Roberts, 
Odette Doc (rediffusion). 

D’après, le récit de Marcel Aymé, tes . mésaventures d'un 
brave garçoa qui avait des pommes de terre dans son jardin 
pendant l’occupation. 

Premier râle cinématographique pour le chanteur Pierre 


22 

22 


23 


Perd, qui s'en tire tant bien que mal. et échec complu des 
velléités comiques de la réalisation. 

h 10 Journal. 

h 40 L’invité de FR 3 : la Marseillaise. 

RëaL J.-M. Royer. 

Une trentaine de versions de la MancilLiüx. qui aura bientôt 
deux cents ans ; Je Django Reinhart à Duke Ellington en 
passant parcelle de Serge Carnshourg 

h 40 Encyclopédie audiovisuelle du cinéma 
français 

Une série de C.-J. Philippe (rediffuskmt. 
h 45 Préluda è la nuit. 

Carrefour mondial de la guitare; Belgique, Japon. 


La candidat des nn (en direct 


FRANCE-CULTURE 

20 h, Avignon. 

22 k 30, jVcûts magnétiques 
d’Avignon). 

FRANCE-MUSIQUE 

20 fa. Équivalences :• Rosace», de J. Langlaix. 

20 fa 38, Concert (saison lyrique, donné le 9442 1 Radio- 
France) : - Une éducation manquée ». opérette de Chabrier ; 
« Docteur Miracle ». opéra-comique de Bizet, par le Nouvel 
Orchestre philharmonique. Dir. J.-E. gardincr ; Chef de chaut 
M. Pau bon ; sot M- Sieycs. A--M- Roddc. S. Nigog h o m an. 

22 h. La nuit sur France-Musique : L’Italie, variations roman d- 
- ques et modernes (onivret.de Rcsptghi. Piqpinîni, Pticcini. 

RnssinL Bussotï): ‘ 

0 b 5, Le totjr da monde ; Les cartes sonores de Tété ; le bassin 
méditerra né e n oo le sixième continent. 


Jeudi 15 Juillet 


PREMIERE CHAINE: TF 1 

12 h 30 Feiriüeton : Corsaires et flibustiers. 

13 h JoumaL 

13 h 35 Série : L'homme qui valait 3 milliards. 

14 h 30 Objectifsemé. 

La coût de PideaoL 
16 h 55 Croque-vacances. 

Variétés, dessins animés, bricolage. 

18 h 25 Série : La malle de Hambourg. 

Le voyage h Verviers. Réal- B. Hectat. Avec A. Valmy. 
F. Lambre, G. Gotrin. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Tour de France cycliste. 

(Résumé.) 

20 h Journal. 

20 h 30 Tirage du loto. 

20 h 35 Téléfilm (le « policier sdu jeudi) : les Nerfs 
à vifs. 

d’Yves Clam pi 

Un joyeux drille amène dans le foyer conjugal une tierce 
personne, ce qui provoque, bien sûr. une accélération d 'événe- 
ments. 

22 h Série documentaire : Espace de l'islam. 

Les cinq piliers de l’islam {lire notre article). Réal. 
M. Arnaud. 

22 h 50 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 


10 

12 

12 

13 

14 

15 

15 

18 

18 

18 

19 

19 

20 
20 


22 


23 


h 30 A.N.T.I.O.P.E. 
h 15 Spécial Tour de France. 

H 45 Journal. 
h 35 Série ; S.O.S. Hélico. 

Le motard. 

b Aujourd'hui fa vîe. 

Histoire de la maternité, 
h 5 Série : Kojak. 

La victime, 
h 55 Sport. 

Tennis à Monte-Carlo ; Tour de France, 
h Récré A 2. 

Kum-Kum ; Je peuple de ta mer. 
h 30 C'est la vie. 

h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres, 
h 20 Emissions régionales, 
h 45 Dessin anima- 
it Journal. 

h 35 Téléfilm (chib des télévisions du monde). 
Au pays de Cocagne, 

De F. UtngeUer. 

La mésaventures d'un Jeune poète rhénan dam Vient. te : une 
pâle peinture d’une cité décadente. 
h 35 Variétés : Show express. 

RéaL P. Weyrich. 

Avec l'orchestre de Jantes Lan. Mireille Mathieu, le groupe 

Sunday et les grand* succès allemands de ces vingt dernières 

années. Avec Lena Valtnhs, Anton Raaas, UdoJur gens. etc. 
h 20 Journal.. 


TROISIEME CHAINE: 

18 


FR 3 


h 55 Tribune libre. 

Comité d’action républicaine. 

19 h 10 Journal, 

19 h 20 Emisstora régionales. 

19 h 40 Pour les jeunes. 

Papiers s’il vous plaît ; Clic. dbc. 

19 h 55 Dessin animé- 

Il était une fois l’homme. 

20 h Les jeux de l'été. 

20 h 35 Cinéma : Chère Inconnue. 

Filât français de M. Misrahi (I979)„ Avec S. Signer et, 
J, rochefon. D. Scyrig. G. Foomnd, D. Laboukr, M. Ozny. 


Lasse de sacrifier sa vie à son frère, paralysé des jambes, une 
vieille fille fait insérer, dans le journal local, une annonce 
matrimoniale anonyme. L'infirme y répond ; sa sueur entre- 
tient alors avec lui une correspondance en s’inventant une 
autre Identité 

Une histoire chargée d’émotion et <T ambiguïté, que la plati- 
tude de la mise en scène rend invraisemblable. Heureuse- 
ment qu’il y a Simone Signant a Jean Rochefon - mime 
employés en dessous de leurs moyens — pour apporter 
quelque intérêt. 

22 h 10 Journal. 

23 h 45 Encyclopédie audiovisuelle du cinéma. 

Une série de C.-J. Philippe (Redir.) 

N* 10 : Marcel l’Herbier ou Haptad Mfa n» cinématogra- 
phique.. 

Un des premiers esthètes de /'histoire du cinéma : Léger 
construit et peint le décor de l'inhumaine, de Marcel 
/ Herbier. Darius Milhaud compose la musique et Point les 
costumes. 

23 h 10 Prélude à la nuit. 

Récita] de musique française, par R. Flachot et A. Jalivec. 

FRANCE-CULTURE 

7 h Z, Identités : Les appartenances (S. de Mailly-Nesfc et 
J'astroJogfe}. . 

® chemins de la connaissance : Le point sur le dnrwï- 

name (l’évolution n’a pas besoin de projet) ; à 8 h 32, La 
douce amie ; Le chevalier Bobort : a S h 50. La colombe et la 
haleine. 

9 fa 7, Matinée de la Eft&ramre. 

10 b 45, Questions en zigzag : Les secrets des chefiMi'eeuvre. 
avec M. Honrs. 

11 h 2, Avignon ; image, écriture, lecture {colloque à ruaircr- 
sué de Toulouse). 

12 h 5, Agora. 

12 b 45, Panorama : avec C. Salies : Actualités des arts plas- 
tiques. 

Avignon : La famine Fenouillard. 

14 h. Sons: En attendant le 14 juilleL 

14 ÎAV" Bwe ’ *■ ,oix : * Rochefiamme -, de Claude 

racnucL 

24 fa 47, Départementale: à Mane. 

ïf v u* La rodh* sur ta place: Les savoirs populaires. 

16 b 30, Le rendez-vous de 16 fa 30. 

17 fa , Roue JOiie: La couleur. - 

17 : Suivez la piste (danses masquées d’Indo- 

ZRSIC/ b 

ï® J 2®’ : La V- planète, d’après F. et G. Hoyle. 

19 h 25, Jazz a raocfewne. 

.19 h 30, Les progrès de ta biologie et de la médédoe: La niber- 

cuIqsc. 


: Le musée noir; La 


20 h. Nouveau répertoire draina tk)i 
femme nue. d'y. Heurté. 

32 d’arignonT* ma * r * tklu ** : La condition des voix (en direct 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Moslquea da matin : Œuvres de Mozart. Debussy. 

HiXteLerre : 7 h 5, Œuvres de Saim-Saéns. Boccherini 
9 J 'T*** : i Euvr «' 4e Roaini, Femcyhough. 

A. Rubinsteto, Ktrehner. Frantz. Liszt. Beethoven; 12 h. 
Oanson fra nçais e ; I2h 45. Œuvres de Ravel, Vilto-Lobos. 

13 h, Mudqoe légère : Œuvres de Gérard. Defaye. Zamecnik. 

Aucüffe, Louer , Jeiumot, Zamfir, Sarasate. ^ 

14 4u Corse » ; ouvres do 
Mehul . Sponiim, Boieldieu, Pær, Le Sueur, 

Puise llo, Getry, Beethoven. 

S V Lesin té ? ritl<a : Les qualuon fa corda, do Haydn. 

18 h. Concert . Jazz, avec D. Brand (piano; et C. Ward (saxo- 
phone et flûte;. 4 

19 fa 38, Jazz. 

20 h, Onssearsde sou stéréo; Œuvres de Bach, FrescobaldL 
J fa 30. Concert: In memoriam Karl Boehm - Symphonie n° 25 

“ kl83 ^U5 : ®r C t7 0 PfT Clarinette et orchestre 

on st Bémol majeur K t»22, de Mozart. - Symohonle ir> 5 en si 

S 4 ™*? ^ S /‘' de ? ch , ubcn * P" l'0«hestro P plalharmonique 
de Berlin, fc. Lcistcr (clan ne tic). ’ 

22 “ r F ™*^Mi»sk,w : Studio de recherche 

radiophonique œuvres de Murray-Shafer ; 0 h 5. Le tour du 
monde. 
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THEATRE 


MUSIQUE 


L?J salles subvenlinnnéov 
et municipales 

OPERA (742-57-50) . Relâche. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). le 
15 i 20 h 30 : La Dame de chez Maxim 
(dernière) ; les 16. 17. 18 et 20. à 
20 h 30 ; le 18 à 14 h 30 : Donj Juan ; tes 
19 et 21 8 20 h 30 : les Femm es savantes. 
CHAllLOT (727-8 H S). ReOcbc. 
ODÊON (326-70-32), RefBcbe. 

TJELP. (797-964)6). Relâche. 

CENTRE POMPIDOU (277-12-33) 
(mardi). Onéwn-VWto. h, 14, 15, ]6t 
J7 et J8 i 15 b : A propos de Tesposnion 
Yves Tanguy; les 15. 16, L7 et 188 19 h: 
Col lections do M.N.AJM. 

THËATRE DE LA VILLE (274-22-77). 
Re lâche. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83). Relâche. 

CARRE SÏLV1A MONFORT (531- 
28-34). Relâche. 

Les autres salle s 

ASTELLE-THEATRE (202-34-31), mur., 
ven.. sam., 20 h 30 : les Bonnes. 

ATELIER (606-49-24) (Déni.). 21 h : fe 
Nombril. 

CARTOUCHERIE. Épée de Bois (808- 
39-74). les 14. 15 ft 21 h : l’Homme 
masse ; le I4,â 16 h : Antigone. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) (D.). 

22 h : les Amours de Jacques le Ffcufiste. 
ESCALIER D’OR (523-15-10). le 28 A 
15 h : Diableries amoureuses. 
ESPACE-MARAIS (271-10-19). (D. soir. 
L.). 22 h 30, mat. tfim. 18 b : la Tour 
mystérieuse, le Philosophe soi-disant. 
FONTAINE (874-74-40) (D.), 20 h 30 : 

Si jamais je te pince, j’invite le cokmcL 
CAITfi-MONTPARNASSE (322-16-18). 
(D.). 20 h 15 : l’Ue de Tuhpatan (à par- 
tir du 16). 

GALERIE 55 (326-63-51) (D„ L). 

20 h 30 : Ënierutiung Mr. Staaùe. 
HUCHETTE (326-38-99) (D.), 20 h 15: 
la Cantatrice chauve ; 21 h 30 : la Le- 
çon ; 22 h 30 : Okame. .• - 
LUCERNAIRE (544-57-34) (D.). - 

L 20 h 15. Sylvie Joly ; 22 h 15 : le Ci* 
tire de Chicago, le Sang des fleura. 

EL 18 h 30 ; Et»; 20 h 30: TcbouTa; 
22 h 15 : Gustave Parking. - Petite salle, 
18 b 30 : Parlons fiançais ; 21 h : le Féti- 
chiste; 22 h 15 : Dialogues de sourdes. 
MADELEINE (265-07-09) (D„ L), 

20 h 45 ; mal sam. 15 h : r Alouette. 
MARIE -STUART (508-17-80) (D. L.). 

21 h : Arc hi truc. 

MATHURINS (265-904»), (D.) 21 h : 
Emballage perdu. 

MONTPARNASSE (320-89-90) (D.). 
21 h ; la Cagnotte. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (jeu, dim. 
soir), 20-Jt 30, mat. dim-, 15 h : Folle 
Amandal 

POITNlfinS (261-44-16) (dim, lun.), 
20 h 30, mat- ifim. à LS fa : Une fülediO- 
kmem gonflée: 


TA1 THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79), 
(D, L_). 20 h 30 : 17 h : l’Écume des 
jonn. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-1 1-02) (D.). 
20 h 30 : les Baba cadres ; 22 h : Zouaves 

d’aujaard’hni- 

THÉATRE DES 400 COUPS (633- 
01-21) (dim, Inn.), 20b 30: les Pantins. 
THÉÂTRE DU R£X (245-28-12), 
20 h 30 : Jean Haricnr contre Bflly tfae 
Kid. 

TRISTAN-BERNARD (52208-40) (D. 
soir, hm.), 20 h 45, tnaL dhn, 15 h : le 
TtoÏskisc Témoin. 

VARIÉTÉS (23309-92) (D. soir, L), 

20 h 30, mat dim, 15 h 30 : Lorsque 

rendant parait. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35) (Dl. 20 b 30 : 
Tohn-Bafaut ; 22 h : te Président : 
23 h 30 : Vous descendez i la prochaine ? 
BLANCS MANTEAUX (887-1504). 
(D.) I : 20 b 15 : Anmh = MC2 ; 

21 h 30 : les Démenés Loulou ; 22 b 30 
+ sam. 24 b ; Des bulles dans l’encrier. - 
11 : 20 b 15 : Pas une peur rattraper f an- 
cre ; 21 h 30 : Qui a tué Betty Grandi ? ; 

22 ta 30 : Comnwan ça va TSumi ? 

CAFÉ D’EDGAR (322-1 1-02) (D.). I. 

20 b 30 : Tiens, voilà deux boudins; 

21 b 45 : Mangeuses d’hommes ; — 
IL 21 h 45 : L'amour, c’est comme un ba- 
teau blanc. 

FANAL (233-91-17), (D.) 20 h : Une sai- 
son en enfer ; 21 b 15 ; les Grandes Sar- 


(D, L.). 
Un cceur 


LA GAGEURE (367-62-45) 

21 b : la Garçonne : 22 h 30 
sons une soutane. 

LE PETIT CASINO (278-36-501 (D.l. ! : 
21 h : Douby,. begood ; 22 h 30 : les Bas 
de Hurieveau. 

POINT VIRGULE (278^7-03) (D.). 
20 b 15 : te Petit Prince ; 21 h 30 : Tran- 
ches de vie. 

LE TINTAMARRE (887-33-82) (D. soir, 
L.), 18 h 30 : W. Anice ; 20 h 30 ; Phè- 
dre ; 22 b : l’Apprenti Ton ; Sam, 16 h. : 
la Timbale. 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
07-48) (D-), 20 b 30 : Les voyages défor- 

? ment les valises ; 21 fa 30 : C’est ça on les 

r Bes Baléares?; 22 h 30: Cerise. 

VIEILLE GRILLE (707-6043) (D, L). 
20 b 30 : A. Barton : 22 b 30 : B. Fon- 
taine et AreskL — II. 22 fa :C. Zarcaie. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445). 21 fa, maL dim, 15 h 30 : Ache- 
tez François. 

Le music-hall 

COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) (D.). 
20 b 30 : BreL je peraiste et signe... 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-44-41), 21 b: Sexteto Mayer 
(tfero. le 15). 


Les concerts 


JEUDI 15 JUILLET 

NOTRE-DAME, 15 h ; Tennessee Youlb 
abonde. 

SAINTE-CHAPELLE, 21 h : Ensemble 
d’archets français, dir: J.-F. Gonzales 
(Vivaldi, Petgolèse). 


VENDREDI 16 JUILLET 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÊES, 
20 b 30 : Nouvel Orchestre Philannocü- 
qtte de R-F. dir. ; P. Bdivgi (Mozart). 
NOTRE-DAME. 15 b : Georgi* Yotttb 
Chorale 

ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE- PAUVRE, 
20 h 30 ; Ensemble FnzwOliam (Bach, 
CorcIK, Frobcrgcr™). 

SAMEDI 17 JUILLET 

ÉGLISE SAINT-MER RI, 21 b : Ensem- 
ble instrumental - Caccüia Conson de 
Paris» (Vivaldi, Bach, Haydn. Tele- 
mann). 

ÉGLISE SAINT-JUUEN-LE-PAUVRE, 
20 fa 30: (voir le 16). 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÊES, 
20h 30: (voirie 16). 

SAINTE-CHAPELLE, 21 b ; (voir le 15). 

DIMANCHE 18 JUILLET 

NOTRE-DAME. 17 fa 45 : A. Mabit (Mra- 
siaen). 

SAINTE-CHAPELLE, 21 h: (voirie 15). 
ÉGLISE SAINT JULIEN- LE-PAUVRE, 
20 h 30: (voirie 16). 

ÉGLISE SAINT-MERRL 16 h : Chorale 
du conservaiorinm singera de Queens- 
land, dir : R. Waks. 

LUND1 19 JUILLET 

ÉGLISE SAINT-jnUUEN- LE- PAU- 
VRE, 20 fa 30 (voir le 16). 

MARDI 20 JUILLET 

ÉGLISE SAINT-SÉVERIN, 21 h : Or- 
chestre et efaorafeP.Kuentz (Honegger). 
SAINTE-CHAPELLE. 21 h : (voir le 15). 

Jazz, pop , rock, folk 

CASINO DE PARIS (271-14-66). le 15 A 
19 h et 22 h 30 : K. et M. Labeque, 
J. Mc Laug h lin and the Transistors ; le 
16 i 21 b : Ray Baretlo; le 17 à 21 h : 
Manu Dibango ; le 19 à 19 h M 22 h30 : 
Stan Getz ; 1e 20 à 19 h et 22 h 30 : Sun 
Rfl Arkcstra. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-OS), 21 h 30 : G. Collier’s London A0 
Stars. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24), les 18, 19 : RacbeL te 20 : Agba- 
via. 



VOTRE TABLE 
■ CESONKÏ 



• Ambiance musicale ■ Orchestre - PAUL : prix moyen' dn repas - J., H. : ouvert jusqu’à heures 



RIVE DROITE 


INDRA F/dim. 359-46-40. 

10, ne au Commandam-Riviére, 8*. 


GASTRONOMIE INDIENNE. La cuisine des Maharadjahs à Paris dans un 
décor authentique. AGRÉÉ par FAMBASSADE et le BUREAU DE 
TOURISME INDIEN. P.MJL : 120 F. Salle pour récepc, cocktail, mariage. 


LES TROIS MOUTONS 
63, avenue F.-Rooseveh. 8 e . 

225-26-95 

TJj. 

Menu d’été. Ouvert après 1e spectacle. Grillades cTAGNEAU et de BŒUF. 
Menu d’Eié : 130 FT.C. Salle cEntatisée. 

LES TROIS LIMOUSINS 
8. rue de Béni, 8 e . 

562-35-97 

F/dim. 

Ouvert après te spectacle. Le spécialiste parisien des grillades de BŒUF. 
Menu d’été : 130 FT.C. Salle climatisée. 

LEBXEUF 

96, rue La Boétie, 8 e . 

225-37-19 

F/dim. 

L'ŒUF et 1e BŒUF bien traités. Spécialités dn Chef. PLAT DU JOUR. 
P.M.R : 80 F, dans te cadre d’un bistrot sympathique. 

TYCOZ F/dim. 

35, rue Saint-Georges, 9* TRU. 42-95. 

Jusqu'à 23 heures. « La marée dans votre assiette » avec tes arrivages directs 
de te oSte, dans un cadre rustique A 50 mètres dn théâtre. 

AUB. DE RiQUEWIHR 77042-39 
12, rue dn FMSlontmartre, 9*. T.Lj. 

De 12 h â 2 b dn matin. Ambiance musicale. Spécialité# alsaciennes. Vins 
d’Alsace et sa CARTE DES DESSERTS. 

YVONNE 

13, rue de Bassano, 16*. 

720-98-15 

Vieille cuisine française. Diverses spécialités. Carte. Environ 130 F. Fermé 
vendredi soir et samedi- Ouvert dimanche. Fermé en aoûL 

EL PICADOR F/lundi-mardi 

80, bd des BaligaoUes, 1 7*. 387-2SS7 

bacatao^ calaznares 1 tinta. t^FÜ^falotu pour banquets. 

mVPCAIIPHP 

LA FERME DU PÉRIGORD 

1, rue des Fossés-Saim-Marccl, 5*. 

DÉJEUNERS D'AFFAIRES, DINERS. Commandes prises jusqu’à minuit. 
TéL : 331-69-201 Ouv. T.Lj. Parking gratuit. Ouv. tout l’été. 

AU COCHON DE LAIT 

7, me Corneille, 6* 

326-03-65 

F/dim. 

GINFITE, propr. dans un cadre d'époque. ResL et Salons de 10 A 100 pas. 
Spécialités. Menu 60 F s.c. B n-c. Tous les soirs LINDA GRACY. 

LEMAHARAJAH 

15, rue i.-Chaptein, 6*. 

325-12-84 

F/mardi 

J. 23 h 30. Carrefour Montparnasse j Raspaii, venez déguster tes spéciaL de 
TANDOOR Egalement 72, bd Sl-Gwmain, 354-26-07. Ouv. TJ.j. 

Ch. FRANÇOISE 551-87-20/705-494)3 
Aérogare des Invalides, 7 e . 

Sou menu A 85 F et carie. Foie gras frais maison. Pot-au-feu de turbot. Grands 
crus de Bordeaux en carafe, 44 F. Ouvert dnw au déj. F/dim. soir et hindi. 


L’ORÉE DU BOIS 747-92-50 

Porte Maillot, Bras de Boulogne. T.Lj. 


Nouveau cadre âégam. Déjeuners d'affaires. Dîners dansants. Orchestre, 
animatio n. Salons pour réceptions de 10 à 800 personnes. Parking assuré. 



CHEZ VINCENT NOR. 21-27» 

4, me Saint-La tirent. 10 e . F/dim. 


Dans le cadre typique d’une hacienda. Dîners dansants aux chandelles. 
Attractions avec LOS MUCHACHOS. Spécialités espagnoles et françaises. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


LA CHAMPAGNE "«U!?? 

Huîtres - Coquillages tenu Tannée. 
GDE BRASSERIE DE LA MER. 


UfCDI CD ,4 ’ P taoc akhy ’ l8< 
WtPLcn 522-53:24 

SON BANC D’HUITRES' . 

Foie gras frai* - Poissons- 


CheHANSI 3 ' pl 5 ^£r’ 

F. Tour Montparnasse. J. 3 L mat 
CHOUCROUTE - FRUITS DE MER. 


AUBERGE DAB 500 - 32 - 22 . uj. 

FRUITS DE MER - ROTISSERIE 


AU PETIT RICHE ÏTj.' “ 

DECOR AUTHENTIQUE 1880. 
25, rue Le Batelier (9 e ). 

Ctâs. boargeotsc - Vins de Loire. 


LA CLOSERIE DIS LILAS 

171, boulevard du Montparnasse 
326-70-50-354-21-68 
Au piano : Yvan MEYER. 


CUOmtE DES LOMBARDS (233- 
5409), 22 h, les 14. 15. 20. 22 h 30. les 
16, 17, 18 : LosSaberoL 

L’ÉCUME (542-71-16), 22 b, tes 15, 16, 
17 : R Claude. R. Porte] ; le 19 : Mikc 
O’NeiJ. te 20: M. Tbompreo. 

ESPACE-GAITÉ (327-95-94). 18 b 30, 
l« 16, 17 : Fatidic Second; 22 h, te 
16 iP . Galas Trio, te 17 : R. Raux Qoar- 
let ; le 18 : De Preisaae ; le 19 : M. Solal 
Big Band ; le 20 : B. Raagell, a. Benjnez. 

FEEUNG (271-3341), (Mar.) 22 h. les 
14, 15. 16 : E. Cbandler, J. 


G. Nemei, M. Mouüuna ; les 17. 18, 19 : 
D. Brieogne. J. Barde. A. Mauni. CL Tis- 
scndicr. P. Ancra. 

GIBUS (700-7M8). 22 h, 1e 14 : Tobog- 
gan, le 15 : Désir. Désir, tes 16. 17 : Les 
complices 4- Rithmo PopulL 

HIPPODROME DE PARIS (205-25-68). 
le 9 i 20 h : Jimmy ClifT. 

NEW MORNING (523-5141). le 14. 
19 h. fe 15 1 21 h 30 Madnio. le 16. 19 h : 
Old and New Dreams ; 22 h 30 : M. Vi- 
tous, te 17. 21 h : M. AJJisen. le 19. 
22 fa 30 : M. Roach. le 20. 21 h : C. Tay- 

lor. 


PETIT JOURNAL 1326-28-59). 21 h 30. 
jeu : Walkcrinc; ven. : Jasophilc Ail 
Sun : Inn. : Diiie Siompers ; nur. ; Me- 
tropolitan Jazz Bond. 


PETIT OPPORTL'N 
20 fa 30: Betitut. 


1236-01-36), 


ROSE BONBON (208-05-20), le 
' 24 b : Raiicide. 


15 2 


TH. NOVI (797-85-141. te 16 j 20 h 30 : 
Gaaja : le 1 7 3 20 h 30 : Teia 1 ando. le 
ISA 17 h . Vcndclta Malhü; te 20 à 
20 h 30 : T ao blues band. 




ÊSTIVALS 


A Paris 


DE 


XVH- FESTIVAL ESTIVAL 
PARIS 
(225-22-55) 

JEUDI 15 

Conciergerie. 18 h 30 : et 20 b 30 : duo 
Horreanx^TrébanL 

VENDREDI 16 

Station Auber. 16 h 30 : Quatuor de trom- 
pettes J.-B. Arban ( Moher. Passereau, 
Rosstni...). 

Eglise St- Ment, 20 b 30 : Acadcmy of an- 
cien i music eberurs de Westminster, dir : 
Ch. Hogwood (Haydn). 

SAMEDI 17 

Bateaux-Mouches, 15 b 30 : Voie Station 
Auber, le 16 

Radio- France, Studio 106. 16 h 30 : M.-F. 
Bucquet (Haydn). 

Grand Andteoriam, 20 b 30 ; Acadcmy of 
ancicnt mûrie, dir : Ch. Hoesrood 
(Haydn). 

LUNDI 19 

Mairie dn V* arrondîMenient, 18 H 30 ; 
J-Cl Peaaeüec (Schubert). 
MARDI 20 

EgBse St-Merri, 18 fa 30 « 20 h 30 : En- 
semble vocal orthodoxe shve de Sofia, 
dir : S. Kralcv. 

JUILLET MUSICAL 

DE L’ESCALIER D’OR 
(523-15-10) 

JEUD1 15 

19 fa ; Orchestre de chambre J. Barthc 
(Bach, Vivaldi). 

21 h : TrioRavd (Mozart, Schubert). 

VENDREDI 16 
19h:DelGad0L 

21 fa : N. Foilien, P. Sooxto Le Masscsc 
(Webern, Haendd, Mozart, Mendels- 
shon). 

SAMEDI 17 

19 h : Quatuor J.-B. Arban (Bach, Scheidt, 
Brntcn, Passereau). 

21 b : D. LevaillanL 

LUNDI 19 

19 h : P. Boris (Dowland, Bach, Haydn, 
Brâten). 

21 h : O. Berna. M-Th. GhiranU, R. Gra- ' 
tien (Frescobaldi, Granadas, Faite). 
MARDI 20 

21 h : N. Fa! lien (Fauré, Debussy, Poulenc, 
Satie. Duparc). 

RENCONTRES DU CARREAU DU 
TEMPLE 
(274-46-42- 

Carrean da temple, 18 h : Arlequin poli par 
l’amour (Théâtre renversé) (à partir du 
15) tes 17, 18, 19, 16 h : L'Acrobate- pa- 
lissier ; 

tes IS. 16, 21 h 30 : L’Herbe ronge, les 
17, 18, 19. 20, 21 h 30 : Atout cceur. 
SqmrçdoTcavte.l8fa30:LeSidlK!] (à 
partir du 15) 20 h : Arlequin poli par 
"YamoHr (Cie dn food de cour) (A partir 
du 15). 

MUSIQUE A LA DÉFENSE 

(979-00-15) 

Humaine Agent, tes 16, 17,22 b: L'Oiseau 
de fen (Ballet d’eau). 

XIV* FESTIVAL DE SCEAUX 
(660-07-79) 

Orangerie, te 17 à 17 h 30 : E. Indpc (Cho- 
pin. Schumann). Le ISA 17 b 30: F. Lo- 
déoo, N. Afrial (Strauss, Beethoven, 
Brahms). * 


En province 

AQUITAINE 

BORDEAUX Le printemps du 
jazz (56) 44-60-27 : Palais des Sports, les 
1 5 et 16. A 21 h : Coran Basic Band. 

LANQUA1S : Que Yo (53) 61- 

05-35-(S3) 44-60-27 ; Grange dimièn: de 
Lanquaîs. 1e 16 A 21 h : La Moscheta. 

AUVERGNE 

LANGEAC : Festival artistique en Hauto- 
Loirc (71) 00-24.98 ; Maison du Jacque- 
mart, le 16 à 20 h 30 : Récital chansons 
et poèmes. 

HERISSON -CHATELOY : XVI* Festival 
de musique en Bourbonnais (70) 06- 
80-17. EgBse, le IB à 16 h 30 : Ensemble 
vocal et instrumental Pasntquet (Haydn, 
MoaieVerdi). 

BRETAGNE 

PLOEZAL-RUNAN : Jazz E Breizfa 82 
(96) 95-62-35. Château de 1a Roche- 
Jaga. Le 17 A 21 b : G- Petit avec Ga- 
nrna. 

CENTRE 

CHARTRES : Festival d'été (37) 21- 
24-78. Cathédrale. Le 19 A 20 h 30 : Cho- 
rale de Wltien. Le 20 à 1 3 b : P. Lefebvre 
(Couperin, Bach. Franck. Messiæn. Le- 
febvre). Eglise Saint-Pierre. Le 20 A 
21 fa : Po garnie k. Tu mer -Jones (Brahms. 
Webern. Bartok, Schubert). Le 21 à 
12 h : Bell'Arte (Beethoven, Bartok). A 
21 h : J FtemnünghL 

CHAMPAGNE-ARDENNE 

BRA UX-S AINTE-COHIERE : XI I* Festi- 
val d’été 82 (26) 60-83-51- Château- Le 
17 A 21 h : ■ Fausùno, tûmes, chants, 
musique ». 

CORSE 

BASTIA : m* Festival d’été (3241-85). 
Salle des Congrès, 21 h: le 15 : F. ClidaL 
Le 20 : 1 Madngalhri Scncsi. 
lANGUÉDOC-ROUSSILLON 

CARCASSONNE : Festival de la Cilé (47- 
58416). Cour du Midi. 21 fa 30 : les 15, 
16. 17 : les Possédés. Les 20 et 21 : te 
Pain dur. Grand Théâtre. 21 fa 30 : le 18 : 
Charleiie Couture. Le 19 : M. et K. Lû- 
beque ei J. Mc Laughin. 

LE VIGAN : Festival (66) 91-19-06. Tem- 
ple du Vigan. Le 16 A 21 h 30 : Ken Sa- 
saki (Chopin). 


MONTPELLIER : 11* Festival internatio- 
nal Montpellier- Danse (67 ) 66-27-07. 
Cour Jacques-Cœur : 22 h : tes J 5 et 16 : 
Roméo et Juliette. Les 17 et 18 : Kcijak 
de Bali. Chai de Graxnmont, 22 h : les 16 
et 17 : Crcmooa-Meguin • Alpfaaid -. 

FESTIVAL MÉDITERRANÉEN 
(42)86-82-14 

NARBONNE. — Palais des Archevêques, 
te 1 5 A 21 fa 30 : D. Lockwood. 

PORT-CAMARGUE. — Jardin aux sculp- 
tures, lcl6à2!h30:D. Lockwood. 
PORT-BARCARÊS - COUDALÊRE. - 
Place Martiniqne, te 16 A 21 fa 30 : 
M. Williams. 

LA-CRANDE-MOTTE. - Eglise Saint- 
Augustin. te 17 A 21 fa 30 : J.-L Hagne- 
natter, FL France- Lancud (Scbumann. 
Chopin). 

AMÉUE-LES-BAINS. - Eglise du Ro- 
saire, 1e 18 à 21 fa 30 : R. Jansiar. 
M. Grcgori H. Varia. E. Peyre (Rossûii, 
Donitteni. Massenet...). 

SAINTES- MARIES- DE-LA-MER. 

Eglise, te 19 A 21 b 30 : Ensemble d'Au- 
jourdlmi (Bach, Schumann. Saini- 
Saflns...) : C Strohl et M.-J, Bremond 
(Ravel). 

SA1NT-CVPRIEN. - Eglise de ta Plage, 
te 21 à 21 b 30 : Narctso Yepes (Bach, 
Scariatti, Sor.„) . 

MIDI-PYRÉNÉES 

COMM1NGES. - VII* Festival (61) 90- 
00-38 ; Saint-Bertrand de Commingcs, le 
17 A 21 h 30 : P. Cocfaereau (Bach, 
Franck) ; Saint-Gau dens, le 20 A 
21 h 30 : G. Cziffra ( Liszt, Chtqrin). 
TOULOUSE - Musique d'été 82 ( 23- 
32-00) ; Eglise Saini-Semin. le 15 A 
21 b : L TMiry (Messiaen) ; Théâtre de 
Verdure, ta 16 5 21 b 30: A. Pieui; Cha- 
pelle des Carmélites, le 17 A 21 fa : 
S. Ross; CkBtre des JaenKinn le 19 A 
21 h : E Cbojuacfca. 

NORD-PAS- DE-CLAIS 
Festfful de te cfite d’opale 
(21)30-40-33 

BERCE. - Kursaal. 1e 21 A 21 fa : G. Arva- 
nitas. 

BOULOGNE. - Théâtre, les 17 et 18 A 
■ 21 b : Xerxes-Haendel/Opéra du Nord. 
CALAIS. - Théâtre, te 16 à 21 h : Y. Dau- 
tin,J. Favreau. 

ÉTAPLES. - Cinéma Pax, te 18 à 21 b : 
JefTatid Gramacfcs. 

HARDÏXOT. — Country-dub, le» 1 5 « 17 
à 21 h : M. Baquet 

LEPORTEL - Cinéma Casino, 21 b :1e 
15, Y. Dautm, J. Favreau ; le 20, JefT and 
Gramacks. 

MONTREUIL. — Abbatiale Satm-Saulve, 
le 20 A 21 h :G. Lhaize. 

WTMEREUX. - Salle de te Mairie, le 15 
à 21 h : Atelier de PArcoucst ; Eglise, le 
16 à 21 h : La grande écurie. La chambre 
du Roi. 

NORMANDIE 
X* FESTIVAL 

DES SOIRÉES DE NORMANDIE 
(31) 86-27-65 

DOMFRONT. - Eglise Notre- 
Dame-sous-l'cau. le 17 A 21 b : Les musi- 
ciens du prince de Conli (Rameau. 
Haydn). 

HONFLELIR. - Grenier A sel, te 17 A 
21 h:J.-C. Pennetieret M. Portai (Schu- 
mann. Schubert. Brahms) . 
OUISTEtEHAM. - Eglise Saim-Samsan. 
te 21 A 21 b : R. Müosi et D. Annan- 
Gélembe (Beethoven. Mozart, Stra- 
vinski). 

MONT-SAINT-MICHEL. - Les Heures 
Musicales du Monl-Soint-Micbel (58- 
00-22), Abbatiale de Lessay. te 17 à 
. 21 h : Ensemble vocal orthodoxe steve de 
Sofia ; . Concert à te ferme • La Rouerie 
— Le TeiUcuL le 18 i 21 h : Groupe Fol- 
klorique de Jersey. 

PAYS DE LA LOIRE 
SABLÉ-SUR-SARTHE. - Festival Été 82 
(43) 95-04-17. Centre ville, le 17 A 15 h: 
Wboopec Makcrs. 

PROVENCE 
ALPES-COTE D’AZUR 

AIX-EN-PROVENCE. - La danse A Aix 
1 982 (42) 26-23-38 ; Place des Cardeurs. 
Le 17, A 11 h et 19 h; te 20 A 21 h 30; te 
21 A 17 h 30 .Aod Koakhc. - Coure dit 
cinéma Le Rex. Le 20 A 19 h : C. Moui- . 
ton, A Leroy. - Cours Mirabeau. Le 21 
A 11 h : Au fÔ des mes A Aix. 

Festival International d'art lyrique et de 
BKdqtK (42) 23-37-81. 

Théâtre de r Archevêché. Les 1S et 18 A 
21 h 15 : te Flûte enchantée. - Cloître 
Saint-Sauveur. Le 16 A 18 h : une heure 
avee_ cours d'interprétation. Le 20 à 
18 h : une heure avec... R. Littig. Le 21 A 

18 h : une heure avec.. M. Lagrange. - 
Cloître Saint- Louis. Le 16 A 21 h 30 : 

concert Mozart - Race du Qoatre- 
Danphins. Les 17 et 20 A 21 h 15 : 1e 
Tare en Italie. - Cathédrale Saint- 
Sauveur. Le 18 A 18 h : concert Dvorak. 

- Théâtre dn Casino An-Tbecmai. Les 

19 et 21 à 18 h : Dieu. - Théâtre de l’Ar- 
chwÉçbt Le 21 & 21 h 15 : les Boriades. 

ANTIBES. — Les grandes heures de te ca- 
thédrale d'Antibes (93) 3443-67. - Ca- 
thédrale, 21 h 30 : 1e 17, A. Bondemàn 
(Bach, Franck. Olsson). 


ARLES. - Festival d’Arles (90) 96-39-1 b. 

- Cour de l’Archevêché. Le 16 A 
21 b 45 : Compagnie du 34-Scptcmbrc. 

Le 19 A J9 b 45 : . Virgule et Point jllc ». 

Le 21 A 21 h 45 : • Mahama » et ■ k Pied 
A coulisse ». Théâtre antique. — Le 20 A 
21 h 45: Incidence. 

AVIGNON. - Festival d'Avignon 82 
(90) 86-24-43. 

Cour d’honneur du Palais des Papes. Les 1 6 
et 18 à 21 h 30 : Richard H : les 15 cl 17 
A 21 h 30 : te Nuit des rois ; Théâtre mu- 
nicipal. Les 15, 16 et 17 A 21 h 30 : 
Danses masquées de Madura; 1e 21 A 
21 h 30 tVauîtas-Lohengrin : Cloître des 
Carmes. Les 15. 16 et 17 A 21 h 30 : Tcm- 
bociou ; Cloître des Célestins. Les 17. 18. 

19, 20 et 21 5 22 lu Léonce et Léna , 
Cour de te faculté des sciences. Les 16. 

17, 18. 19, 20 et 21 A 22 b : May B. ; 
Salle Benoît XIX. Le 15 â 19 h : les Sept 
Samouraïs. Les 20 et 21 ù 21 h 30 : te 
Mon en ce théâtre : Cloître du Palais- 
Vieux. Les 15, 16, 17. 18 ci 19 A 19 b : 
Maria Caru. Le 21 A 19 h : Brendn 
Woouon ; Condition des soies. Les 15 et 
16 A 19 h : Romance of Mexico. Les 17, 

18, 19, 20 et 21 à 16 h et 19 h: Ecritures 
contemporaines : Chapelle des Pénitents 
blancs. Les 15, 16, 17 et 18 A 21 b 30 : le 
Lien du sang. Les 19, 20 et 21 A 19 b : 
Figurenilieaicr Triangel ; Église des Cé- 
Icstins. Le 15 A 24 h : Wayang Golek. Le 
16 A 24 h : Wayang KuliL Les 20 et 21 : 

Kasuo Oono: VilIeneuvc-lez-Avignon. 

Le 15 A 2] b 30 ; Tincl de te Chanrensc. 

Les 15 et 16 A 22 h : Cloître du Cime- 
tière. Les 19, 20 ci 21 à 22 b : Trisha 
Brown ; Clos de la Murctte. Les 15. 16. 

17. 18. 19 et 20 A 22 h : Noël au front ; 
Annexe du lycée Mistral. Les 15, 16, 17. 

18 et 19 ù 19 h tMatches d'improvisa- 
tion ; Verger d’Urbain V. Le 21 a 22 h : 
Spectacle Voetev Havel ; Métropole (tes 
Doras. Le 21 A 18 h : A l’orgue Daté. Le 
! 8 A 10 h ; Musique sacrée. 

UZÊS. - Le 18 à 17 b 30 : P. Eben : TfaéA- 
tre de rue. Les 19 et 21 : le Mariage. Les 
15. 16. 17. 18. 19. 20 et 21 : Ateliers de 
eommedia defl’ane. 

CARPENTRAS. Festival 82 (90) t» 
00-78. Théâtre du Ptein-air. 2! fa 30. tes 
16 et 17 : Etoiles et ballet de l’Opéra de 
Paris : le 19 : Ballet du Venezuela ; le 20 : 
Alice aux pays des merveilles. - Cour de 
1a Charité, le 21 A 21 h 30 : Orlando Pala- 
dino. - Pénitents Blancs, les 20 et 21, A 
21 fa 30: Théâtre du Fust. 

COT1GNAC. Festival du Théâtre de la Fa- 
laise 1982 (94) 0461-87, 1e 15 : Orches- 
tre symphonique de Fréjus. 

FRÉJUS, Forum des arts et de ta musique 
(94) 51-20-36. V" Rencontres musicales 
ev chorégraphiques. Salles du Vieux 
Fréjus, place Calvïni. 18 b 30. le 15 : 
Rencontre autour du tria Murica Ae- 
tenu. - Cathédrale, le 16. 21 h 30 : Or- 
chestre de 1a session d'été de Fréjus 
(Liszt, Beethoven, Dvorak). - Théâtre 
romain, te 17, 21 b 20 : Un bai A la cour 
de Louis XIV. - Cloître, te 18. 21 h 30 : 

T. Os Iran et K. Erguncr. - Cour de l'Evê- 
ché. le 21. i 21 fa 30; Quatuor Bernede et 
D. Wayenbcrg (Beethoven, Schumann. 
Debussy). 

LES NUITS DE LERJNS (93) 9942-37. 

- Cannes-Ile Sainte-Marguerite, tes 20. 

21 et 22, à 2] h 30 : Don Quichotte. 

ORANGE, Jazz à Orange 82 (90) 34- 
71-65. — Théâtre antique, le 19. à 
21 b 30 : Art Blackey and tbe Jazz Mcs- 
sengers ; le 21 : Stéphane G râpe 11 i ; 
Benny Goodman and fais Orchestra. - 
Théâtre antique, le 20, à 21 h 30 : Dizzy 
Giltespic, Johnny Griilin Quand, Sarah 
Vau ghan 

SAINT-MAXIM IN, Soirées de musique 
française (94) 784)1-93. Basilique, te 15. 

A 21 h 30 : Ensemble vocal et instrumen- 
tal de Lausanne (Bach) : le 17 : Ensem- 
ble G. Dufay « les Saqueboutiera (Ma- 
chaull) ; 1e 18, â 17 n 30 : Ensemble 
vocal et instrumental de Lausanne (Man- 
teverdi). - Cloître, te 18, ù 21 n 30 : 

C Ferras. P. Barbizet (Bach). 

VALBONNE, Soirées Sophia Anti- 
polis 1982 (93) 33 -IO-JDl Théâtre de 
La Garrigue, te 17. à 21 h 30 : A. Gades ; 
te 20 : Chœurs philharmoniques slova- 
ques et Orchestre philharmonique de 
1 Eut roumain (Beethoven). 

SALON-DE- PROVENCE, Festival de 
Salœvdc-Piwence 82 (90) 91-3063. 
Château de l’Empcri, te 15, A 21 h 30 ; 
tes Ballets de Versailles ; 1e 16 : Charleiie 
Couture ; te 18 : Dollar Brand et Cartes 
Ward ; le 19 : Didier Lockwood et son 
quinte I. • •- 

VA1SON-LA- ROMAINE, XXX* Festival ’ 
de Vaison-ta-Romaine (90) 36-24-79. 
Théâtre des Fouilles, les 16 et 18, A 
21 h 30 : Didon et Enée (PurceU). — 
Théâtre antique. 21 h 30. les 17 et 19 : 

Jules César ; te 21 : B. Hendricks. 

RHONE-ALPES 

^ Semaine de In création théâtrale en 

Drbmt. - Cbûuau de Grignan, les 14 ei r ., 7 - 
15, â 2! h 30 : Bcnraod ci Sirip-ieasc ; Je '• 
17 : Histoire de Melampous; les 18 et 
21 : Comme la nuit sur te jour; le 19 : 
Ensemble Divcrmento ; te 20 : Piaf ou . 
qui j’aurai été. - Château de Suze. te 16. ' 
â21 h 30 : Cfctrinca. 

VIENNE, Jazz A Vienne. Festival 82 (74) 
53-02-61. Théâtre antique, le 15, à - 
21 b 30 : Gerry Mulligan Big Band/Car- 
nwn McRae. Tube périr de Mari Siée- - 
kar : le 16 : Nuit du blues (Luther Alli* 
son/ Memphis Slim + Gucsu/Lulhcr . - 
Johnson Jr. JB Huuo. 


BBUOTHEQJJE MAHONALE 58. rue Richelieu. Paris (2*1 

LA GRAVURE AVANT DURER 

ECOLES DU NORD (1440-1500Î 

■Chsfa-d' oeuvre de maftrea connus « inconnus de te. Vallée du Rhin, de l'Empee du 
Habsbourg et de r ancien Duché de Bourgogne. 

— Tous tes jours. de12h.A78h. — 28 AVWL-28 JLKLLET — ■ 
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LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 


CINEMA 


Les Obus marqués (“) sont îutenfits aux 
moins de treize us, (■■) aux moins de dbe- 
HtUL 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (704*24-24) 

MERCREDI 14 JUILLET 
15 h : Nosferatu le vampire, de 
F.W. Mnmau; ]7 h et 19 b : 30 e anniver- 
saire de la revue * Positif » ( 17 b : Tenu est 
à vendre, de A. Wajda ; 19 b : Petulia, de 
R. Lester). 

JEUDI 15 JUILLET 
15 h : Don Juan et Faust, de M. L'Her- 
bier ; ]9 b et 21 h : 30 anniversaire de • Po- 
sitif » (19 h : Mémoires du sous- 
développement, de T. Gntierrez-Alca ; 
21 h : l'Innocence sans protection, de 
D. Malcave jev). 

VENDREDI 16 JUILLET 
15 h : la Tosea, de C. Koch: 19 h et 
21 b : 30 e anniversaire de la revue ■ Posi- 
tif» (19 h : Duel dans le Pacifique, de 
J. Barman : 21 b : Dillingcr est mort, de 
M. Ferrai). 

SAMEDI 17 JUILLET 
15 h : Boule de suif, de Christian-Jaque ; 
Je vis dans ht peur, d’A- Kurosawa ; 19 h et 
21 b : 30* anniversaire de la revuo - Posi- 
tif» (19 h : le Retoar de Franfcenstetn : 
21 b : la Bague : le Mystère de TAieBer 15 ; 
le Chant du Styrène. d’A- Restais : Des- 
cription d’un combat, de C Maxiber ; Net- 
tezzauibana.de M. Amomoni). 

DIMANCHE 18 JUILLET 
15 b ; Une si jolie petite plage, d Y. Allé- 
gua ; 17 h : Speudthrift, de R. Walsh ; 19 b 
et 21 b : 30* anniversaire de la revue - Posi- 
tif» (19 fa : la Stratégie de l'araignée, de 
B. Bertolucd ; 21 h : 11 est mort après la 
guerre, de N. Oshima). 

LUNDI 19 JUILLET 
Relâche. 

MARDI 20 JUILLET 
15 h : la Citadelle du silence, de 
M. L'Herbier; 19 h et 21 h : 30* anniver- 
saire de la revue - Positif ■ (19 b : Auber- 
vüliexs, de E. Lotar-, Vidons d'Ingres, de 
J.-B. Bruni us , Paris la belle, de P. P rtv ttt 
et M. Duhamel ; 21 b : les Aventures de Pi- 
nocchio, de L. Comcueini)- 

BEAUBOURG (Z7B-35-S7) 

MERCREDI 14 JUILLET 
15 h : Grands classiques du cinéma ; 
films d'auteun et filins rares : la Chute de 
la. maison Usber, de J. Epstein ; 17 h : Hom- 
mage à Boris fiarnet : les Avenures ex- 
traordinaires de Monsieur West au pays des - 
bolcheviks, de L. Koulechov ; 19 b : Comé- 
dies dramatiques : Miracle Woman, de 
F.Capra. 

JEUDI 15 JUILLET 
15 h : Films d’auteurs et films rares : le 
Songe d'une nuit d’été, de M. Rcinhardt ; 
17 h : Hommage i B. Bnrnet : le Lutteur et 
le Clown ; 19 h : Comédies dramatiques : 
Secrets, de F. Borzage. 

VENDREDI 16 JUILLET 
15 b : Films d’auteurs et films rares : 
Pans qui dort, de R. Clair; 17 b : Hom- 
mage à B. Baract : Okraina ; 19 fa : Comé- 
dies dramatiques : l’Héritage de la chair, 
(rïLKazan. 

SAMEDI 17 JUILLET 
15 h : Films d'auteurs et fBms rares : les 
Damnés de l'océan, de J. von Sternberg ; 
17 h : Hommage à B. Barnet : la Jeune Fille 
au cvten i cfaapoau ; 19 fa as 21 b : Comé- 
dies dramatiques (19 b : les Insurgés, de 
J. Hustoo; 21 b : la Luna. de B. Bexto- 
luod). 

DIMANCHE 18 JUILLET 
15 b : Films d’auteura et films rares : 
Nana, de J. Renoir: 17 h : Hommage à 
B. Barnet : Moscou en octobre; Concert 
des maîtres de Pan ukrainien ; 19 h et 21 h: 
Comédies dramatiques (19 h : Bungalow 
pour femmes, de R. Walsh ; 21 b : Wülic 
and Fhil, de P. Mazursky). 

LUNDI 19 JUILLET 
15 h : Films d’auteurs et films rares : la 
Gakrie des monstres, de Jaque-Catelain ; 
17 b : Hommage à B. Barnet ; la Maison de 
la nie Trouhnal» ; 19 b: Comédies dramati- 
ques : Au coeur de la tempête, de D. Tara- 

MARDI 20 JUILLET 
Relâcha. 


Les exclusivités 


AMERICAN TOUR OF THE ROLLINC 
STONES 1981 (A., v.o.) : Vidéo- 
itone. 6* (325-60-34). 

LES ANNÉES DE PLOMB (AIL va) : 

Quintette, 5* (633-79-38). 

APHRODITE (Fr.-A.. va) (“) : Mari- 
guan, 8* (359-92-82) : v.f;; Gaumont- 
Halles. 1- (297-19-70); Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Quintette, 5* (633-79-38) ; 
Moucpantasse-83, 6* (544-14-27) ; Fran- 
çais. 9» (770-33-88) : Nations. 12* (343- 
04-67) : Fauvette. 13* (331-56-86) -. 
Gaumont-Sud. 14* (327-84-50) ; 
Gaumom-Con vent ion, 15* (828-42-27) ; 
Para raount-M ai Ilot, 17* (758-24-24) ; 
Weplcr, 18* (522-46-01). 

1£S AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A., v.o.) : Geragc-V, 8* (562- 
41-46) ; (v.f.) : 3 Haussmann. 9- (773 
47-55). 

BANDITS. BANDITS- (Aig., va) : 

Cluny -Ecoles, 5* (354-20-12). 

LE BEAU MARIAGE (Fr) : HautefeuiUe, 
6* (633-79-38) ; Saint-Lazare Pasquier, 
8* (387-35-43). 

BREL (Fr.) ; Forum, 1- (297-53-74) ; Pk- 
ramoum City, 8 e (562-45-76) ; Para- 
ntount Opéra, 9* (742-56-31); Para- 
m ount M ontparnasse. 14* (329-90-10). 
LA CHÈVRE (Fr.) : Berlitz, 2* (742- 
60-33). 

LE CHOC (Fr.) : U.G.C Rotonde. 6* 
(633-08-22) ; U.G.C Morbeuf. S* {225- 
18-45). 

CINQ ET LA PEAU (Fr.) : Studio Gfi- 
le-Cceur, 5* (326-80-25). 

COUP DE TORCHON (Fr.) ; 

Paranwum-Opéra, 9* (742-56-31). 

LE DERNIER VOL DE L’ARCHE DE 
NOE (A-, vX.) ; Napoléon. 17* (380- 
41-46). 

LA DERNIÈRE VAGUE (Atwr., v.a) : 
St-Gcnnain-Sludiû, 5 e (633-63-20) ; 
Êlysécs-Lincoln, 8* (359-36-14) ; Parnas- 
siens, 14* (329-83-1 1). 

DIVA (Fr.) Mortes. 1« (260-43-99) ; Veo- 
dôme, 2 e (742-97-52) ; Panthéon, 5* 
(354-15-04) ; Marignan. 8* (359-92-82) ; 
Parnassiens, 14* (329*83*11 ) -, Calypso. 
17* (3833311). H. Sp. 

DRESSÉ POUR TUER (A, v.o.); 
Paramount-Odéon, 6 e (325*59-83) ; 
PttbtidsElysét*. 8* (720-76-23); v.f.; 
Paramount-Opéra. 3 e (742-56-31) : 
Panunoam-Basùlle. 12* (343-79-17) ; 
Paramount-Gobelins, 13 e (707-12-28) ; 


Paramoum-Montparnasse, 14* (329- 
90-10) ; Paramoun (-Montmartre, 18* 
(606-34-25). 

L’ÉTAT DE BONHEUR PERMANENT 
(Fr.) : J.-Cocteau. 5» (3S4-47-62). 
H. Sp. 

LES FANTOMES DE M3LBURN (•) 
(A-, v.o.) : Gaumont-Ambassade, 8 e 
(359-19-08) ; VS. : Impérial. 2* (742- 
72-52), Nations. 12* (343-04-67). 

LES FANTOMES DU CHAPELIER 
(Fr.) : Colisée. 8* (359-29-46) ; 

Montparnasse-Parité, 14* (320-12-06). 
F1TZCARRALDO (AIL v.a.) : Quintette, 
5 ■ (633-79-38) ; Ambassade. 8* (359- 
19-08) ; Smdio-28, 18* (606-36-07). H. 
Sp- 

GEORGIA (A, vjj.) ; Cluny- Ecoles, 5* 
(354-20-12) ; U.G.C. Marbenf 8* (226 
18-45); Cinéma-Présent, 19® (203- 
02-55). H. Sp. 

LA GUERRE DU FEU ( Fr.) : Lacu- 
naire. 6» (544-57-34). 

HAMMÉT (A_ va) : Gaumont- Les 
Halles. 1- (297-49-70) ; Hautefeullk. 6* 
(633-79-38) : Cotisée. 8* (359-29-46) : 
Pagode; ?■ (705-12-15) ; Olyatpic, 1 4® 
(542-67-42) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11). - V.f. : Impérial, 2® (742- 
72-52) ; Athéna, 12* (343-00-65) ; 
Gaumont-Sud, 14* (327-84*50) ; 
14 Juillet- Beaugrcndle, 15* (575-79-79). 
L’INCROYABLE ALLIGATOR (•) (A, 
v.f.) : Berlitz 2* (742-60-33). 

INTERDIT AUX MOINS DE TREIZE 
ANS (“) (Fr.) : Ciné-Beaubourg. 3* 
(271*52*36) ; U.G.C Odéon, 6* (326 
71-08) ; U.G.C Biarritz. 8* (723-69-2 3). 
INVITATION AU VOYAGE (Fr.) : 

14 Juillet-Parnasse, 6* (326-58-00). 

LA MAISON DU LAC (A. va) * : 
U.G.C Biarritz, S* (723-69-23); v.f.: 
U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32) ; U.G.C. 
Rotonde. 6* (63308-22). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (Ang^ v.a) : Epée de Bois, 
5 e (337-57-47) ; Elysées Lincoln. 8 e 
(359-36-14). 

LES MAITRES DU TEMPS (Fr.) : Stu- 
dio Cujas, S* (354-89-22). 

LA MÉMOIRE FERTILE (P West.) : 

Saint-Séverin. S* (354-5001). 
MEURTRE AU SOLEIL (A^ v_f.) : 

U.G.C Opéra. 2* (261*5032). 

MISSENG (PORTÉ DISPARU) (A.. 
t xi.) : Gaumont Halles. 1* (297-49-70) ; 
Saint-Michel. S* (326-79-17); U.G.C 
Odéon. 6* (325-71-08) ; Normandie. » 
(359-41-18); 14 JmUel-BcaiigreaeUe. 
15* (575-79-79). - VJ. ; Bretagne, 6® 
(222-57-97) ; Caméo, 2* (246-66-44) ; 
U.C.G. Gare de Lyon. 12* (34301-59) ; 
Mistral 14* (539-52-43); Paramoum 
Maillot. 17* (758-24-24) ; Cüchy-Pathé. 
18* (522-46-01). 


LES FILMS NOUVEAUX 

L’ANTIGANG, film américain de 
Bun Reynolds (•), m : U.G.C 
Danton, 6* (329-42-62) ; U.G.C 
Normandie, 8* (359-41-18) ; v.f. : 
Rjez. * (236-83-93) ; U.G-C- Opéra, 
2* (261-50-32); U.G.C Gobelins. 
1X336-23-44) ; Mistral 14* <539- 
52-43) ; Miramar, 14* (320-89-52) ; 
Magic-Convention. 15* (828- * 
2364) ; Murat, 16* (651-99-75). 

AU-DELA P E CE I TE LIMITE, 
VOTRE TICKET N’EST PLUS 
VALABLE (•), film franco- 
canadien de George Kaczender, 
va : Jean-Cocteau. S* (354-47-62) ; 
Monte-Carlo, 8* (2254)9-83) ; vX : 
Paramanm-Marivaux, 2* (296- 
80-40) ; Max-Lînder. 9* (770- 
40-04); Paramount-Baacîlle. 1 2* 
(343-79-17) : Pttram ount-Galaxie, 
13* (580-18-03) ; Paramount- 
Mompa masse, 14* (329-90-10) ; 
Paramount-Orléuns. 14® (540- 
45-91) ; Convention Saint-Charles, 
15* (579-33-00) ; Passy, 16* (288- 
62-34) ; Panunount-Mommanre, 
18* (606-34-25». 

PINK FLOYD, THE WALL, film 
britannique «T Alan Parker, *a : 
Gaumont-Halles, 1- (297-49-70); 
Hautefeuflle, 6* (633-79-38) : Gau- 
mont Champs-Elysées. 8* (359- 
04-67) (70 mm) ; Français, 9* (773 
3388) ; Nations, 12* (343-0667) ; 
Montparnasse-Pat hé, 14* (322- 
19-23) ; Gaumom-Sud, 14* (327- 
84-50) ; Kinopanorama. 15* (306- 
50-50) (70 mm).. 

LA VALLÉE DE LA MORT, film 
américain de Dîck Richards (*), 
v.a : Quintette, 5* (63379-38) : 
Gaumont-Ambassade. 8* (359- 
1908) ; V.F. : Maxéville. 9* (770- 
19-08) ; Fauvette. 13* (331-56-86) ; 
Montparnassc-Patbé. 14* (322- 
19-23) ; Gaumont-Convention, 15* 
(828-42-27); Qicby-Pathé. 18* 
(522-4601): GaumontrGambctta. 
20* (636-1006). 


MOURIR A 30 ANS (Fr.) : 14- Juillet Ra- 
cine. 6* (633-4371) ; 14 Juillet-Fbmasse. 
6* (326-58-00) ; Olympic-Balzac, 8* 
(561-10-60); 14 Juillet-Bastille. 11* 
(357-90*82); 14-JaUici-Beaagrenelle, 
15® 157379-79). 

LA NUIT DE VARENNES (Fr.-lL) : 
Studio de la Harpe. S* (354-34-83) ; Ca- 
lypso, 17* (380-30-11). 

ON SIEN FOUT, NOUS ON S’AIME 
(Fr.) ; Ambassade. 8* (359-194)8) ; 
Montparnasse Patbé, 14* (320-1 2-06). 

PARSIFAL (AIL. ta) : Pagode. 7* (703 
12-15). 

LA PASSANTE DU SAN&SOUCf 
(Fr.) : Paramaunl Marivaux, 2* (296- 
80-40) ; Paramoum Odéon. 6* (323 
59-83) ; Paramoum Mercury, 8* (562- 
75-90) ; Paramount Galaxie. 13* 
(580-18-03) ; Paramoum Montparnasse, 
14* (329-90-10) : Paramoum Maillot. 17* 
( 758 - 24 - 24 ). 

PASSION (Fr.) : Studio-Alpha, 3 1354- 
39-47) ; Paramount City. 8* (562- 
4376) ; Paramoum Opéra, 9* (742- 
56-31). 

PfXÜTE, LA LOI DU PUS FAIBLE 
(Bré.) (•) - Vxl : Studio Cujas, 5* 
(354-89-22) ; C^ri, 2» (508-1 1-69) . 

POUR CENT BRIQUES. T’AS PLUS 
RIEN (Fr.) : Rio Opéra, 2* (742- 
82-54) ; U.G.C Odéon. 6* (32371-08) ; 
Biarritz. 8* (723-69-23) ; Mompamos. 
14* (327*52-37). 

QUEST-Œ QUI FAIT COURIR DA- 
VID 7 (Fr.) ; U.G.C Danton, 6* (329- 

- 42*62) : Biarritz. 8* (723-69-23) ; 
U.G.C. Caméo, 9* (2464644) ; 14 Juil- 
let Bastille, U* (357-9081) : Bienvenue 
Montparnasse.' >5* (544-254)2). 

QU’EST-CE QUI FAIT CRAQUER LES 
FILLES ? (Fr.) : U-G-C Ermitage. 8* 
(359-1371) ; U-G-C. Opéra. 2* (261- 
50-32) ; Miramar, 14* (320-89*52) : 

1 4 Juilkt-BeaugrcneUe, 15* 157379-79). 

REDS (A< va) : George V, 8* (562- 
41*46). 


LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : Le Paris. 8* (359-53-99) ; Parnas- 
sien. 14* (329-83-11). 

LES RISQUES DE L'AVENTURE (A. 
v.o.) : Cl un y-Palace. 3 (354*07-76) ; 
U.G.C. Biarritz. 8* (72369-23). - V.f. : 
U.G.C. Caméo. 9* (2466644) ; Max6 
ville, 9* (770-72-86) ; U.G.C. Gare de 
Lyon. 12* (3434)1-59) ; U.G.C Goôo- 
lins, 13* (33623-44) ; Montparnos, 14* 
(327-52-37) ; Convention Saint-Charles. 
15* (579-33-00) : Paramounx- 

Montmartre, 18* (60634-25) ; Secrêtan. 
19* (241-77-99). 

ROX ET ROUKY (A.. vX) : Napoléon 
(38641-46). 

LE SECRET DE VÉRONIKA VOSS 
(AIL. va.) : U.G.C Odéon, 6* (323 
71-08) : U.G.C. Champs-Ê lysées, 8* 
(359-12-15). 14 juillet, Bcaugrénclle. 15* 
(57379-79) (VJ.) : U.G.C. Caméo, 9* 
(246-6644); 14 Juillet-Bastille, 11* 
(357-90-81) ; Bienvenue-Montparnasse, 
13 (544-25412). 

LE SOLDAT (A, va) (•) : U.G.C. Dan- 
Ion. 6* (329-42-62) ; U.G.C. Ermitage. 8* 
(359-1371). - VX: Grand Rex. 2* 
■ (23683-93); U.G.C. Opéri. 2 * (261- 
50-32) ; Bretagne, 6* (222-57-97) : 
U.G.C. Normandie, 8- (359-41-18) ; 
U.G.C Gare de Lyon, 12* (3434)1-59) ; 
U.G.C Gobelins, 13* (3362344) ; Mis- 
tral, 14* (539-52-43) ; Magie- 
Convenrion, 15* (8232064) ; Murat, 16* 
(651-99-75) ; Secrêtan, 19* (241-77J99). 
LES SOUS-DOUÉS EN VACANCES 
(Fr.) : Richelieu, 2* (2335670). 

TAXI ZUM KLO (AIL, va) : Marais. 4* 
(27347-86). 

THE FRENCH (Fr.) : Marais. 4* (273 
47-86) 

TERREUR A L’HOPITAL CENTRAL 
(A.) (••) : Va : Marignan, 8* (359- 
92-82). (VX) Montparnasse 83,6* (544- 
14-27) : Français. 9* (770-3388) ; 
Clichy-Paihé. t8< (522-4601). 

THE MAFU CAGE (A» v.o.) (*) : Epie 
de Bms. 5* (337-57-47). 

LE TOMBEUR, LÉ FRIMEUR ET 
L’EMMERDEUSE (A.) (•) : Va : 
Marignan. 3 (359-92-82) ; VX : Berlitz, 
2* (7424)0-33) ; Gaumont-Ricbdieo. 2* 
(2335670); Cüchy-Pathé, 18* (522- 
4601). 

LE TOUR DU MONDE (Fr.) : Studio 43, 
9* (7736340). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Pu- 
blies Matignon. 8* (359-31-97). 
L’USURE DU TEMPS (SHOOT THE 
MOON) (A. va) : Cluny Palace, 5* 
(354-07-76) ; Elysées- Point-Show, 3 
(225-67-29); Studio 28, 16 (606 
3607). H. Sp. 

VALENTINA (Sov^ v.o.) : Cosmos. 6 
(544-2380). 

Y A-T-IL UN FRANÇAIS DANS LA 
SALLE? (Fr.) (*) : Saint-MkhcL 3 
(32679-17). 

Les grandes reprises 

ACCIDENT (A, va) : Boîte à films, 17* 
(62244-21). H. Sp. 

AGUIRE LA COLÈRE DE DIEU (AIL, 
va) : DaumcsnÜ, 12* (3435397). 
H-Sp- 

APOCALYPSE NOW (A, va) : Haute- 
feuille, 6 (633-79-38) ; Gaumont- 
Ambassade. 3 (35319-08) ; VX. : Mont- 
parnasse 83, 6 (544-14-27) ; Français. 3 
(7733388) ; Nation, 12* (343-04-67) ; 
Gaumonl-Coaveatkm. 15* (82042-27) ; 
Cüchy-Pathé, 13 (522-4641). 

ALICE AU PAYS DES MERVEILLES 
(A,) : Grand Pavois, 15* (554-468S) ; 
Napoléon, 17* (38341-46). 

L'AMI AMÉRICAIN (A^ va) : Studio 
Galande, 3 (354-72-71). H. Sp. 
AU-DELA DU BIEN ET DU MAL (AU, 
va) : Mortes, 1- (26343-99) . 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A^ vX) : 3 Haussmann, 3 (77347-55) . 
LE BAL DES VAMPIRES (A, va) : 

Élysée» Point Show, 3 (22367-29) . 

LA BANDE A DONALD (Æ, vX.) : 

Royale, 3 (265-82-66). 

BANANAS (A_, va) : Paramoum Odéon, 
6 (32359-83). 

LA BANQUIÈRE (Fr.) : Gaumont Les 
Halle». 1- (2974370) ; Colisée, 8* (353 
2346) ; Saint-Lazare Pasquier, 3 (387- 
3543) ; Français, 3 (77333-88)-; Fau- 
vette, 13* (331-5686) ; Montparnasse 
Patbé, 14* (322-1323). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A_ 
vX) : Grand Pavois. 15* (5544685) ; 
Napoléon, 17* (3834146). 

BEN HUR (A, va) : Biarritz, 3 (723 
6323). VX : Rex, 2r (2368393) ; Mis- 
tral 14» (5335243) ; Magic Conven- 
tion. 15* (8232364). 

LE BON, LA BRUTE ET LE TRUAND 
(V. aug.) : Marbenf. 3 (225- J 045). 
VJ. : U.G.C. Opéra, 2* (261-5332) ; 
Mompamos, 14* (327-5337) ; Studio 28, 
13 (6063607), jeu.; Tourelle». 20" 
(364-51-98). 

CABARET (A^ v.o.) : Forum, I- (297- 
5374) ; Action -Ch ristl ne, 6» (325- 
4746) ; George-V, g» (5624146) ; 
Olympie, 14* (5436742) ; Parnassiens, 
14* (329-8311) ; VX. : Lumière, 3 (246 
4307). 

CALIGULA (Ang^ va) : Chfitelet 
Victoria, 1** (508-94-14) . 

CARMEN JONES (A., va) ; Palace 15» 
(374-9604). H. Sp. 

LES CHARIOTS DE FEU (Æ. va) : 

UjG.C. Marbeuf, 3 (2261345). 

LA CINQUIEME VICTIME (A„ va) : 

Studio Bertrand, 7» (783-64^6). 

LA CIOCIARA (It, va) : Templiers, 3 
(272-94-56). 

CLAIR DE FEMME (Fr.) : Châtelet Vie- 
toria, 1- (50394-14). 

CRIA CUERVOS (Eap.. va) : Gaumont- 
Halles. 1- (29749-70) ; Studio de La 
Harpe, 5* (354-34-83) ; George-V, 8» 
(56241*46). - VX : Impérial 2* (742- 
72-52). 

IX CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A, va). Action Christine, 6 
(3254746). 

2U1, L’ODYSSÉE DE L'ESPACE (A., 
v.f.) : Elysée POint-Sbow. 8’ (226 
67-29) ; 3 Haussmann, 9* (77347-55): 

LES DAMNÉS (II, va) : A-Bazin, 13 
(337-7639). 

DARK VICT(»eY (A^ va), Olympie Biri- 
*a c. 3 (561-1360) ; Olympie Entrepôt. 
16 (542-6741). 

LE DROIT EBE TUER (Æ, va) (••) ; 

Boite A films, 17* (6224621). H. Sp. 
EMMANUELLE (F.) <*•) : Paramount 
Marivaux, 2» (296-8040); Paramoum 
Odéon, 6* (32359-83) ; Paramoum City, 

3 (5624376); Paramount Opéra, 9*. 
(7435631) ; Paramoum Galaxie, 13° 
(5831303) ; Paramount Montparnasse, 
16 (329-9310). 


L’EMPIRE DES SENS (Jap. v.o ) | — } : 
Forum. 1“ (297-33-74) ; Qaur.ctie. 5° 

(633-79-38) ; Bysâa-Lincclx S= f 359- 
3614); Parnassiens, N* (329-SMI). 
VX. : Saint-Lazare Pasquier. S 1 <357- 
3343) ; Lumière, 9- (24649-07). 

les enfants du paradis (F.j : rj- 

selagfa. 16 (288-6644), 

EXCAIXBUR (AngL, v.f.) : Opéra-Mgbu 
2* (29662-56). 

LE FANFARON (It, v.o.] ; Studio M6 
dicis. Se (6362397) ; Paramount 
Odéon. 6 (32659-83) : Pubiicis Eî\sces, 
3 (7237623). VX : Paramount Mari- 
vaux, 2* (296-80-40) ; Paramount Mont- 
parnasse. 14* (3239310) 
FELLXNI-RQMA (II, va) : C hampe. 5* 
(35651-60). 

LA FIÈVRE DANS LE SANG (A., v.o ). 

Action Christine. 6* (3254746) . 
FRANKENSTETN JR. (A, vX) : Opéra- 
Nigbt, 2* (29662-56). 

FRENZY (A_ va) (■•) : Ciné- 
Beaubourg. 3* (271-52-36) : Public» Si- 
Germain, 6 (222-72-80) ; Panunonm 
City, 8* (5624676). VX. : Paramount 
Opéra, 2» (742-5631) ; Paramount Bas- 
tille, 12* (3467317) ; Paramoum Ga- 
laxie, 13* (58318-03) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (3239310) : Conten- 
tion Saint-Charles, 15* (573334X1) : Pa- 
ramocni Madiot. 17» (7532624) : Ran- 
mount Montmartre, 18* (6063625). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A, v.o.) : 
Marignan. 8* (35392-82). VX. : Riche- 
lieu, 2* (2365670) ; Athéna. 12* (343- 
00-65) ; P.L.M. Saint-Jacques. 14* (583 
6842); Convention Sl-Cfaarfes. 15* 
(57333-00). 

LE GUÉPARD (Tl, va) : R&nelagh. 16° 
(288-6444). H. Sp. 

HELLZAPOPPEN IA^ va) : Ciné- 
Beanbonrg, 3* (271-52-36). 

LES INDOMPTABLES (A., v.o.) : Stu- 
dio Bertrand. > (783-64-66) - 
L'INTROUVABLE (A., va) : Olvmpic- 
Luxembourg.fr (63697-77). 

LE LAURÉAT (A, v.a) ; Saint -G ennui u 
Village, 5* (633-6620). 

LAWRENCE D'ARABIE (A_ va) : Ra- 
nefagh. 16* (288-6444). R Sp 
LE LOCATAIRE (Fr.) (**) ; Saim- 
Lambeit, 15» (532-91-68). H. Sp. 

LOVE (An g., va) : Olympie Luxem- 
bourg. 6 (63697-77). H. Sp. 

LES MAINS DANS LES POCHES 
(Fr.) : Club. 3 (770-8147). 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (F.) : 

Olympie- Luxembourg. 6* (63697-77). 
MIDNIGHT EXPRESS (A-. v.o.) (—) ; 
U-G-C Marbeuf, 8* (2261845) ; Capri, 
2* (508-11-69). 

LES M1SFTTS (A., v.a) : Action Chris- 
tine, 6* (325-4 746) ; Action République, 
II* (80651-33) ; Mac-Mahon. 17* (383 
2681). H. Sp. 

LA MORT AUX TROUSSES (A., va) : 
Olympie Halles, 1» (2763615) : Action 
Écoles, 5* (32672-07) : Olympie Saint- 
Germain, 6 (222-87-23) : Olympie Bal- 
zac. B* (561-1360) ; Parnassiens, 14* 
(3238611). 

MUSIC LOYERS (Ang^ va) : Olympie 
Luxembourg, 6* (633-97-77) h. sp. 
NEW-YORK, NEW-YORK (A^ v.a) : 

■ St-Genaaiu Hue bette, 6 (63663*20).. • 
ON L’APPELLE TRIPOTA (lu. v.f.) : 
Beriitt, 2* (742-6333); Riehdrân, 2* 
(23656-70) ; Marignan, 8* (35392-82) ; 
Fauvette, 13* (331-6374); Ganmom- 
Sod, 16 (327-8650) ; Montparnasse Pa- 
tbé. 16 (322-1323) ; Wepter. 18* (522- 
46-01) ; Gambetta, 20* (636-1396). 
OPÉRATION TONNERRE (A., va) : 
Marignan. 8* (359-92-82). VX. : Berlitz, 
2* (742-6333) ; Montparnasse 83. 6* 
(5461627) ; Hollywood Boulevard. 3 
(7731041) ; Fauvette, 13» (33 1- 
6374) ; Gaumont Convention, 16 (828- 
42-27) ; Clicby Patbé. 18» (5224601) ; 
Gaumont Gambetta. 26 (636-10-96). 
ORANGE MÉCANIQUE (A, va) (— ) : 
Capri. 2* (5061 1-69) ; Studio Galande. 

6 (35672-71). h. sp. 

PAPILLON (A, va) : U.G.C. Danton. 6* 
(3234262) ; Ermitage. 8* (3531671). 
VX. : Rex, 2* (2366693) ; U.G.C i 
Opéra. 2> (261-5332) ; U.G.C. Gare de I 
Lyon. 12* (34601-59) ; U.G.C. Gobe- I 
lins, 16 (3362344) ; Miramar, 16 i 
(3238352) : Mistral 16 (5335243) ; 
Magic Convention. 15» (828-20-64) ; : 
Murat. 16» (65 1-9375) : SecnStan, 13 
(241-77-991. 

LA PLANÈTE SAUVAGE (F.) : Noc- 
tambules, 6 (35442-34) . 

RAGTTME (A-, v.a) : Boite à films, 17* 
(6224621). 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (A.. 
va) ; Studio Contrescarpe, S* (326 
78-37). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A^ vX) : 

Opéra-Nigfat.2* (296-62-56). 

SALO (II. va) : Cfnocbe St-Germam, 6* 
(6361382). 

SOLEIL VERT (A, v.o.) : DaumesnU, 12», 
(34652-97) h.sp. 

TO BEOR MOT TO BE (A-, va) : Teni- 
plieri. 3* 1272*9656). 

LE TROUPEAU (Turc, va) 16 
JuIDei-Parnassc, 6* (326-58-00). 

UNE HISTOIRE SIMPLE (F.) : Châte- 
let Victoria, I- (508-9614). 

VACANCES ROMAINES (lu, va) : 

Cfaampo, 5* (35651-60). 

LES VALSEUSES (F.) (••) : U.G.C. 

Rotonde, 6* (63608-22). 

LE VIEUX FUSIL (Fr) : Ltuxntaire, 6* 
(54657-34). 

VIENS CHEZ MOI J’HABITE CHEZ 
UNE COPINE (Fr.) : Aatn», 17* (627- 
6320). 

Les festivals 

FASSBINDER (v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* 
(271-52*36), ul.j. sf dinu, 12 b : Gibier 
de passage; lLj. sf dim, 12 h + V. 
Ob 10 : Despair ; Li.j. sf dim. 12 h + V. 

2 4 h : 1e Marchand des quatre saisons. 
BUSTER KEATON (va) : Marais. 6 
(27847-86) , mer. : le Mécano de la Gé- 
néral ; jeu ; Ma vache et moi : ven. ; fian- 
cées en folie ; sam. : la Croisière du Navi- 
gator ; dim. ; Suaünboat bill Junior; 
hu. : les Lois de rbospiraliié ; mar. : 
Sherlock Junior. 

L’ÉTÉ DES CHEFS-D'ŒUVRE iv.a) ; 

Ri vali-Betu bourg. 6 (272-6632), 16 b : 
Une nuit fa Casablanca ; 18 b ci 22 fa : 

M. Le Maudit ; 20 h; la Grande Illusion. 
CINÉMA LIBAN-PALESTINE (v.o.) ; 
Studio Saint-Séverin. 5* (3565041). 
jeu-, 20 fa, lwu, 22 fa ; Pour les Pales ti- 
mons une Israélienne témoigne: mer-, 

20 h : les Dupes ; ven, 20 h : l’Olivier; 
sam-, mar, 22 fa : the House ; sam-, 20 h ; 
les Petites Guerres; lun-, 20 b : te 
Roues de la rencontre, 

MARTLYN MONRÛÈ (va) : Nickel 
Ecol es . .3» (3267607), mer-, saut-, : le 


fogw. Mitscherlich fit I amère expé- 
rience de la résrstance à la psychana- 
lyse . dont pouvait faire preuve un 
grand mandarin de i’Urvvererté alle- 
mand a Malgré de longues discus- 
sions, MitscherUch ne put convaincre 
Jaspers de corriger les jugements 
sommaires que la Psychopathotogie 
générale porte sur la théorie freu- 
dienne. 

l'école tie Francfort 

En 1945, Mitscherlich fut nommé 
par T armée américaine ministre de la 
santé et de l'alimentation dans le 
Land Rhin-Sarre. Il abandonna ses 
responsabilités après un conflit avec 
l'administration française qui avait 
pris la place des Américains, et, ont il 
désapprouvait les méthodes. En 
1946, il assista en observateur au 
procès des médecins' criminels de 
guerre à Nuremberg. Il en tira quel- 
ques publications accablantes- pour- 
une bonne partie de la médecine alle- 
mande sous le III* Reich. Mitscherlich ; 
fat pris â partie par ses collègues qui 
l'accusaient de dénigrer leur corpora- 
tion. Par la suite, il restera toujours' 
un marginal dans les milieux médico- 
unh/ersitaires- 

II fonde, en 1947, la revue Psy- 
ché, et, en 1950, la clinique psycho- 
somatique de Heidelberg. Celle-d a 
reçu le soutien de la Rockefeller 
Foundation. Depuis cette époque, 


CORRESPONDANCE 

A propos du collège 
international 
de philosophie 

M. Jacques Derrida, nous 
adresse ta lettre suivante ; 

U Monde du 2 juillet a publié 
(raos sa page « Idées • un article in- 
titulé « Pour un collège internatio- 
nal » signé de Alain et Danièle Guil- 
Ierni. 

Quant à ce projet, ils ont le droit 
de présenter ce qui fut leur expé- 
rience et ce qui est. leur interpréta- 
tion. Nous tenons, pour notre part, à 
apporter les précisions et rectifica- 
tions suivantes. Une "mission pour 
la création du collège international 
de philosophie - a bien été formée 
par monsieur le ministre d’Etat, mi- 
mstre de la recherche et de ta tech- 
nologie, La lettre de mission est da- 
te® du 18 mai 1982. Les membres de 
la mission sont MM- François Châ- 
telet, Jacques Derrida, Jean-Pierre 
Paye et Dominique Lecourt. Jac- 
ques Derrida en assure la coordina- 
tion. Un travail de réflexion et une 
vaste consultation ont été engagés. 
Un rapport doit être remis au minis- 
tre en septembre. Toutes les contri- 
butions doivent être adressées d la 
Mission pour la création du collège 
international de philosophie. 5, rue 
Descartes, 75005 Paris ; tél. : 
634-33-33, poste 634. 


comme conflit. En 1958, n devient 
professeur à l'université de Heidel- 
berg, mais il doit i Fappui d'Adomo 
et de Horkheimer de pouvoir fonder 
un institut de psychanalyse & part 
entière. Il crée l'Institut Sigmund 
Freud à Francfort et enseigne à la fa- 
culté de philosophie après que la fa- 
culté de médecine a refusé sa nomi- 
nation. 

Le nom de Mitscherlich se trouve 
désarma» associé à récote de Franc- 
fart, avec laquelle il n'a pourtant pas 
de relations directes. Par ses livres, 
Vers la société sans pères ( 1 963), où 
il montre la disparition du père 
comme modèle et la modification des 
structures familiales, et le Deuil im- 
possible (1967), qui contribue è la 
psycho-histoire en analysant le re- 
foulement collectif des souvenirs du 
Ml» Reich en R.F.A., Mitscherlich fait 
scandale. En 1967-1968, il se distin- 
gue par son attitude bienveillante en- 
vers le mouvement étudiant qui invo- 
que ses travaux avec enthousiasme. 

Durant les années 70, Mitschen-. 
lich continue de choquer l'opinion 
conservatrice an critiquant la brutale 
répression du terrorisme en Allema- 
gne. Il poursuit la réflexion entreprise 
en 1965 dans l' Inhospitalité de nos 
villes , montrant en 1975 dans 
Thèses sur la ville de l'avenir tous te- 
senrichissements que la psychana- 
lyse pourrait apporter à l'architecture 
et è l'urbanisme. 

Dan» Tentative de mieux com- 
prendre le monde. Mitscherlich pré- 
sentait sous un jour pessimiste la si- 
tuation de ia psychanalyse en 
République fédérale ; a Cette disci- 
pline fondée par Freud est restée 
inaccessible et étrangère aux Alle- 
mands. Ils ont développé contre elle 
une antipathie collective. » Pour 
avoir analysé sans complaisance (a 
haine et les besoins agressifs qui 
avaient permis l'avènement du na- 
zisme et resurgissaient dans la 
chasse aux sorcières terroristes, 
Mitscherlich s 'était attiré le réproba- 
tion des grands journaux conserva- 
teurs. 

Il dérangeait aussi ses contempo- 
rains en dénonçant l'envahissement 
des thérapies du comportement, la 
« professionnalisation » affadissante 
de la psychanalyse, l’esprit positi- 
viste qui étouffait liberté et créativité. 

Il défendait I* « or pur de l'analyse » 
contre les alliages réputés moins 
coûteux ex plus efficaces. 

Alexander Mitscherlich avait pris 
se retraite en 1976. tout en conti- 
nuant â collaborer avec l'institut Sig- 
mund Freud de Francfort. A son nom 
reste associé, celui de Margarete 
Mitscherlich, sa femme, qui cosigna 
1e Deuil impossible et développe de- 
puis fore une œuvre personnel 1e. 

JACQUES LE RIDER. 

★ Les œtrrres d'Alexander Mltscfcer- 
Ikdi ont été publiées 'chez Sofarfcarap. à 
Francfort, povrjta plupart en format de 
poche. « Vers 1a société sans pères » a 
pan es français chez Gs&maré ; * te 
DcuB Imposable » chez Payot. 


Priera et la Daueax ; jeu. : Niagara : 
*Cn_ : Sept Ass de rEflaxîan ; dim. : U Ri- 
vière ans retour; hw- : Trouble- moi ce 
soc- ; m*r. ; Maritÿn. 

HUMPHREY II0CAKT (v.o.) : Action 
Lofayetze. 9* (878-8350). mer. : te Pas- 
sages de U u etc ; jen. ; Passage u Mar- 
seille ; ven. : te Mystérieux docteur Çlii- 
terixnsc : soin. : les Anges aux figures 
sole» : dim. : Key Largo ; lus. ; La mort 
n’étoil pas u rendez-vous; mar. : te 
Fa nt a stiq ue» a nnées 20- 

F. LANG (va) : Action-La fayette, 6 
(8738350). mer., jeu. : Cape et poi- 
gnard ; rem, um. : Règlements de 
comptes ; dira., hu. : Désirs humains ; 
mer. : te Contrebandiers du Moonficci. 

COUP DE CHAPEAU A CHABROL : 
Studû»43. 6 (7736340) : mar.. 20 h. 
sam. , 16 b. Ion.. 22 b 1 S : Folies bour- 
geoises : «tu, 20 b. sam, 18 b : Violette 
Ncziêres ; sam,. 20 b 15, dim., 18 h : le 
Cberal d'orgueil : jeu., 20 h. dim.. 16 h : 
les Innocent» aux mains sales : ven., 
22 b 15 : le Beau Serge ; mer., 22 ta ; les 
Cœsins ; jeu.. 22 fa : Opaclia ; vem, 18 h: 
Lanâni ; sam-, 22 h 15 : Marie-Chantal 
contre Dr Kba ; dinu 22 h 15 : la Ligne 
de démarcation ; mar.. 22 h 15 : la Rouie 
de Corinthe ; lum. 20 h 15 ; les Biches ; 
dim , 20 h 15 : la Femme infidèle ; sam.. 
14 fa : Que la bêle meure ; dim., 14 b : le 
Boucher ; jeu*. 18 h : la Décade prodi- 
gieuse; star- 18 h : Docteur Popsul : 
lu., 18 fa. mar„ 20 h : Nada ; mer, 18 b : 
Une partie de plaisir. 

LA VILLE. LIEU DU DRAME (va) : 
Bonaparte. 6* (32612-12) ; mer., sam. 
dim., 14 h : le Détective : jeud.. sam., 
dim., 16 fa : le Poficeman; vcn„ sam.. 
dinu 20 h : Les (lies ne dorment pas la 
nuit ; luu ma . dim.. 22 b : la Chasse : 
mar., «m.. dim., 18 h : Meurtre dam la 
113 rue. 

DE MRO (vjj.) ; Espace-Gaîté, 16 (327- 
9694), en alternance : Rogirg Bull; 
Sanglâmes confessions. 

JACQUES TOURNEUR (va) : Dnumes- 
nfl. 12* (343-52-97) ; mar. 13 b ; Vau- 
dou : 14 h 15: la Féline ; 15 b 30 ; Berlin 
Expztss. 


CARY GRANT (v.o.) : Daumcrtul. \2 
(34652-97) : jeu.. 15 h 20. dinu 20 b 40 . 
mar.. 18 b 20 : L'impwibtc Mr Bcbc: 
mar., 16 h 43 : Ln million dé en num; 
/eu, 17 b 10. ven.. 12 fa JC, dim.. 19 fa - 
Mon épouse favorite ; vêtu 16 h 45, dim . 
17 h 20 ; Soupçons ; venu 15 b 5. dim.. 
22 b 20 : Sylvu Seulcu. 

BUNUEL (v.o.) : Denfert, 14* (321- 
4)-01) ; mer.. s«JJt. 2) b.jcu~)?l>, ven, 
14 fa 30, mar., 20 h : le Charme discret de 
la bourgeoisie ; mer., dun-, 14 b 30, jeu., 
sam.. 20 b. ven., mar., 22 h. lun.. 17 h : fc 
Journal d’une femme de chambre ; ven.. 
17 h. sam.. 14 h 30. lun.. 22 h : Cet obs- 
cur objet du désir ; ven, dim., lun., 20 b, 
sam., mar.. 17 h : le Fantôme de la Li- 
berté : jeo, 14 b 30. dira.. 17 b : la Voie 
lactée ; mer., 20 b, jeu., dim» 22 h, hui» 
14 h 30 : l'Age d'ar. 

HITCHCOCK (v.a) : Olympie, J4* (M2- 
6742) ; mer., jeu. : les Enchaînés ; ven., 
sam. : Psychose {*•) ; dim. : Rebecca ; 
tua., mar. : la Maison du docteur Ed- 
wards. 

IL ÉTAIT UNE FOIS LE WESTERN 
(v.o.) : Olympie, 14» (5*2-6742) ; mer., 
jeu. : le Reptile : ven . sam. ; la Harde 
sauvage: dim. : te Grands Espaces; 
luiu mar. : Fureur Apache. 

Les séances spéciales 

A LA RECHERCHE DE MR GOODBAR 
(A- VA) : Boîte à Films. 17* (022- 
4621). 20 h 10. 

AMERICAN GIGOLO : Cbi(ekt-Vic- ta- 
ra. I- (50694-H). Ig b, S. + 0b 15. 

AMERICAN GRAFFITI (A.. *a) : 
C hfitelel-Vietona. 1* (5069614). 16 b. 

BABY DO LL (A., va) ; Palace, 16 (376 
95-04), S. 14 h. jeu.,D. 21 b. 

LES CHASSES DU COMTE ZASOFF 
(A., va) : DnumeaniL 12* 134652*97) 
mer. 19 h 15. 

CmZEN KANE (A., v.o.) : Oiympic- 
Luxembourg. 6* (03697-77). 12 fa et 
24 h. 


PSYCHANALYSE 

La mort d’Alexander Mitscherlich 


(Sure de la première page.} 

Weiszècker s’intéressait à la psy- 
chanalyse et conserva» tes couvres 
de Freud que Mitscherlich put étudier 
à loisir. Il rencontra aussi, à l'époque, 
le philosophe Karl Jaspers, qui vivait 
dans T < émigration intérieure » près 
de Heidelberg, depuis sa révocation 
en 19 37. Jaspers préparait alors une 
nouvelle édition de sa Psychopatho- 


Mitscherlich entretient des relations 
étroites avec les psychanalystes 
anglo-saxons, fréquemment invites à 
s'associer aux travaux de la clinique 
de Heidelberg et plus tard de l’Insti- 
tut de Francfort. 

Mitscherlich publie d'abord divers 
ouvrages sur la médecine psychoso- 
matique : Liberté et déterminisme 
dans la maladie, puis U Maladie 
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JUSTICE 

A MARSEILLE 


M. Jean Montaldo a été entendu à sa demande 
par les policiers chargés de l’enquête snr les fausses factures 


Le journaliste Jean Montaldo, auteur de 
l’ouvrage intitulé «Huit Cent Cinquante Jours 
pour abattre René Lucrt », a été entendu à sa 
demande, mardi 13 juillet, pendant six heures, 
par les inspecteurs de la brigade financière du 
SJR.PJ. de Marseille chargés d’enquêter snr 
l’affaire des fausses factures. Pour M. Montaldo, 
« 3 ne pourra plus s’agir désormais d’une simple 
affaire de fausses factures ». « J’ai apporté ia 
preuve, a-t-il déclaré, que depuis trente ans une 
authentique entreprise de détournement de fonds 
pubücs existe à Marseille. » 

Le magistrat chargé de l’instruction, 
M"* Marie-Chantal Coux, qui est partie en congé 
mardi 13 juillet au soir, sera remplacée jusqu’au 
14 août par M. François Ardiet. Ce dernier devra 


notamment se prononcer sur la demande de mise 
en liberté déposée mardi 13 juillet par M* Henri 
Coupon et Marianne Donsimone en faveur de 
M- Dominique Venturi. Fune des dix- huit per- 
sonnes écronées dans cette affaire de fausses fac- 
ture^ (« le Monde » du 9 juillet.) 

D'autre part, selon l'administrateur de la 
C.E.G.ML (Coopérative générale d’entreprises du 
Midi), société qui est au centre de cette affaire, le 
bilan de cette entreprise, créée en 1953 par 
M. Dominique Venturi. serait déposé dans' quel- 
ques jours auprès du tribunal de commerce de 
Marseille. Ce dépôt de bilan pourrait entraîner le 
licenciement de soixante-dix-neuf personnes. 


BIBLIOGRAPHIE 


« Huit Cent Cinquante Jours pour abattre René Lucet » 


Dès la première pape, à (a ligne 
onze, les présentations sont faites et 
la caus e entendue : d’un côté René 
Lucet, a patron Jeune, brillant et 
dynamique », a fonctionnaire presti- 
gieux» qui sera appelé plus loin 
e BEot Ness à Marseille », sorte de 
chevaliere Bayard de la Sécurité 
sociale. De l'autre, l'Hydre aux cent 
têtes qui porte le titre générique 
d ' « adversaire infâme». On a tout 
de. suite compris : le héros mourra à 
la fin a blessé à mort par des attaues 
abjectes , ignobles (...) brisé par les 
longues et amères réflexions qui ont 
emporté ses ultimes espoirs » 

Comme on peut le constater, au 
long des 326 pages du (ivre de Jean 
Montaldo Huit Cent Cinquante Jours 
pour abattre René Lucet. l’art de la 
nuance n'est pas le propre de 
fauteur qui manie la plume avec 
manichéisme. Ce livre est une 
machine de guerre. On ne peut le 
juger comme urr- dossier même s’il 
est sérieusement documenté : son 
anticommunisme épidermique lui 
ôtent toute lucidité. Pour celui qui se 
qualifie de a journaliste-écrivain 
d'investig a tion », l'affaire Lucet est 
a un authentiqué procès de Moscou 
à Marseille ». a Soldat de la 
Eberté». le patron de la Sécurité 
sociale -marseillaise s'est immolé 
a pour ébranler jusqu'à le lézarder 
(...) le régime socialo-communiste 
(...) quîstaUnise la société libérale » 

Face à l'incorruptible, il ne peut y 
avoir que des ennemis méprisables 
a le P.C., la C.G.T., la bureaucratie, 
ia maffia syndicale, tes racketteurs 
de Marseille, les méthodes du K.G.B. 
et les eunuques de M "* Cluesbaux » 


{De notre correspondant.) 

(N.D.L.R. : les inspecteurs de l'Ins- 
pection générale des affaires 
sociales) qui s’uniront pour préparer 
c un assass in at politique ». 

L'aura du héros est telle que 
même des personnages comme 
M. Dominique Venturi, fondateur de 
la société coopérative C.E.G.M. 
(Coopérative d'entreprises générales 
du Midi), à l'origine de l'affaire des 
fausses factures, aujourd'hui inculpé 
et écroué, passe pour un banal 
homme d'affaires dont les marchés 
de gré à gré avec la Sécurité sociale, 
sont, selon M. Montaldo, a parfaite- 
ment légaux». 

Ce journaliste, a qui n'a peur de 
rien ni de personne» (il l'écrit lui- 
même sio* te couverture de son livra) 
a ouvert las yeux des enquêteurs du 
S.R.P.J. de Marseille et leur a dési- 
gné les vrais coupables : a les rois de 
la Canebière». le ministre de Tinté-* 
rieur en tête. L'affaire des fausses 
factures de la mairie est venu dire d 
Marseille Jean Montaldo, c'est mon 
livre qui Ta fait éclater, ce qui est 
pour le moins présomptueux. 


Autodéfense 

Un jeune homme de dix-sepi ans a 
été tué et deux autres mineurs 
blessés, dans la nuit du lundi 12 au 
mardi 13 juillet, alors qu'ils ten- 
taient de dévaliser un magasin de 
cycles à Oissel (Seine-Maritime). 
Alerté par un bruit de vitrine brisée, 
le commerçant, M. Dominique Ber- 


L' auteur sa montre en revanche 
beaucoup plus discret sur certains 
aspects de la personnalité de René 
Lucet, patron de combat, croisé de 
l' anticommunisme et qui ne s'en 
cachait guère. On riait fort à la direc- 
tion de la caisse primaire des bons 
tours a joué aux camarades » à 
l'occasion de la remise en ordre qui 
lui avait été confiée pour a mettre fin 
au cirque cégétiste ». De même, le 
rôle du service des relation humaines 
de la caisse et de son animateur, 
M. Jean Dochier, n’apparaît pas dans 
le livre ni la responsabilité de son ser- 
vice dans le dimât de tension qui 
régnait souvent à la caisse, il est vrai 
que cela aurait pu ternir l'image de 
marque de « l'Archange » dont une 
analysse graphologique reproduite 
dans le Gvre de Jean Montaldo le 
décrit a assez modeste et discret ». 
Pour tous ceux — amis ou adver- 
saires — qui ont connu René Lucet 
c'est là sans doute la révélation la 
plus étonnante de cet ouvrage. 

JEAN CONTRUCCI. 

•k Huit Cant Cinquante Jours pour 
abattre René Lucet. Les Secrets d’une 
exécution politique, per Jean Maotaldo. 
Albin-Michel, 326 pages. 65 F. 


tin, vingt-deux ans, a saisi son fusil 
de chasse et a fait feu sur Pan des 
adolescents qui avait pénétré dans la 
cour intérieure. Celui-ci a été tué sur 
le coup. Le commerçant, qui était 
descendu devant son magasin, a 
ensuite tiré sur une voiture qui 
démarrait. Deux des occupants, tou- 
chés aux épaules, ont été conduits à 
l'hôpital par le conducteur, qui a 
aussitôt pris la fuite. Opérés dans la 
nuit, leur vie n'est pas en danger. 

M. Dominique Berlin, gardé à 
vue dans les locaux de la police, 
devait être présenté au parquet du 
tribunal de Rouen, dans la journée 
du mercredi 14 juillet. 

Six morts dans l'incendie 
d'un centre pour handi- 
capés aux Pays-Bas 

Six handicapés mentaux âgés de 
quinze à vingt ans sont morts dans la 
nuit du lundi 12 au mardi 13 juillet 
dans l’incendie de l’institution dans 
laquelle ils vivaient aux Pays-Bas, à. 
Den Dolder. Les six victimes ont été 
intoxiquées par la fumée dans leur 
dortoir. Les pompiers, qui avaient 
une permanence à proximité de 
l'institution, sont intervenus seule- 
ment dix minutes après le début de 
l'incendie. Tous les autres pension- 
naires ont pu être évacués. 

Les pavillons ont été totalement 
détruits. Le directeur de rétablisse- 
ment a déclaré qu’il ignorait la 
cause de l'incendie et s’est montré 
étonné de la rapidité avec laquelle 
ont été détruits des bâtiments 
conformes, selon lui, aux règles de 
sécurité. 

En France, le 25 mai, un incendie i 
avait, de la même façon, détruit un j 
‘établissement médico-scolaire à | 
Aire-sur-TAdour (Landes), faisant ; 
vingt-trois morts, li a été établi que 
son origine était criminelle. {Le 

Monde du 27 mai.) 

• Dossiers politiques volés chez un 
sénateur. Deux dossiers relatifs à la 
préparation des élections munici- 
pales de mars 1983 ont été dérobés 
Hans la nuit du 8 au 9 juillet chez j 
M. Jean Béranger, sénateur 
(M.R-G.) et maire de Marly-le-Roi 
(Yvelines), a-t-on appris mardi 13 

juilleL 


CEPES 


préparai»* en septembre, au 

CFPA 

centre ionttaüoR pofassta avocat 
enseignement supérieur privé 
57, r. Ch. -Laffitte, 92 - Neulüy 
L— 722J4.94 - 745.09.19 J-J 


RELIGION 

Une exposition à l'église Saint-Merri 

Les femmes aussi 


Discrète par ses dimensions, 
T exposition < Les femmes dans 
T Eglise » présentée dans l'église 
parisienne Saint-Mem (4« arron- 
dissement) près du Centre Pom- 
pidou jusqu'au 15 août risque de 
paraître explosive à certains 
chrétiens qui s'étonneront que 
des femmes catholiques puissent 
dira aussi franchement et dans 
un lieu de cuite leur désaccord 
avec la doctrine de leur Eglise. 

Dieu merci ! Pourquoi les 
femmes se feraient-elles timo- 
rées pour souhaiter que leur libé- 
ration ne soit pas l'exclusivité de 
la société civile ? Faudrait-il que 
la place da la femme dans 
l'Eglise soit toujours liée à celle 
d’une c pomme » dont le sym- 
bole est incertain ? 

Les femmes n'ont pas peur 
des mots et des images. Un pan- 
neau est consacré à leur corps. 
Corps en pièces, corps morcelé, 
que ce soit le ventre de la future 
mère ou les yeux, les seins, les 
jambes de la prostituée. La 
femme est disloquée soit par la 
concupiscence, soit par une mo- 
rale archaïque qui n'ose faire sa 
juste part à une personne hu- 
tfiaine dont on a encore trop peur 
pour lui laisser le droit d'être 
vraiment eUe-même. 

Nombreuses sont les femmes 
qui déplorent .de ne pas jouir de 
toute leur liberté dans l'Eglise. 
Au nom de quoi et de qui la prê- 
trise leur serait-elle par exemple 
refusée ? Est-il possible d’affir- 
mer avec le cardinal Bemadin 
Gamin qu’elles sont inaptes aux 
fonctions sacerdotales sous pré- 
texte que Marie, mère de Jésus, 
ne faisait pas partie du collège 
des douze apôtres- ? Combien de 
, temps faudra-t-il attendre pour 
que TEgiise . prenne conscience 


qu'elles demeurent victimes de 
préjugés ancestraux ? 

L'Eglise avance lentement ; 
l'exposition exprime cette vérité 
par le dessin d'un énorme escar- 
got. Irrévérence ? Cela n’est pas 
sûr : plutôt plaisanterie ou désin- 
volture comme on en vit au sein 
des familles unies. 

Le piège 

de todaciMnafion 
sexuelle 

Comment l'Eglise pourrait-elle 
prétendre défendre les droits de 
l'homme si elle continuait à tom- 
ber dans le piège de la discrimi- 
nation sexuelle, c'est-à-dire en 
fait du racisme ? 

Jean-Paul II a affirmé qu'il fal- 
lait «'poursuivre une authentique 
promotion féminine ». C’est 
donc aux femmes d’arracher à la 
hiérarchie des décisions en cohé- 
rence avec (es paroles de Jésus. 
Comment admettre, lit-on çà ou 
là, dans T exposition, que soit 
c une Eglise composée exclusi- 
vement d’hommes qui gère le 
corps des femmes » ? 

Tel est le ton d'une série de 
panneaux plus ou moins provo- 
cants. L'intérêt de cette exposi- 
tion est d'être organisée à l’inté- 
rieur d'une église dont la 
vocation est culturelle. Elle mon- 
tre aux visiteurs que ia liberté 
d'expression n’est plus un vain 
mot chez les chrétiens. Faute de 
quoi TEgiise pourrait continuer 1 à 
« perdre > les femmes, comme 
on a dit au dix-neuvième siècle 
qu'elle avait perdu la classe ou- 
vrière. 

HENRI FESQUET. 


FAITS ET JUGEMENTS 


Raser les « grands ensembles » ? 


(Suite de la première page ) 

Charge nouvelle pour la nation 
qui n’ira pas en diminuant, comme 

certains le croient : la plupart de 
ceux qui appartiennent à la 

« deuxième génération - ne retour- 
neront pas en Algérie par exemple, 
malgré la pression du gouvernement, 
de M. Cnadli, concernant notam- 
ment le service militaire. Db côté 
des jeunes femmes, la différence de 
mœurs d’un côté à l'auire de la Mé- 
diterranée crée un fossé difficile- 
ment franchissable. - Qu’on le 
veuille ou non, nous disait M. Dube- 
dout, qous sommes ' rentrés dans une 
société multiraciale, et avant, 
espérons-ie l’intégration de la troi- 
sième génération, cette période in- 
termédiaire sera très difficile. Les 
réactions de rejet sont très fortes 
avec en face le contre-racisme pro- 
vocateur ». 

Non seulement on n'a pas 
construit d’H.L.M. pour permettre 
de vivre « différemment » à l’inté- 
rieur des locaux, mais le chômage 
frappe plus que d'autres les jeunes 
immigrés, qui. au reste, désertent 
l’école dès qu’ils le peuvent. 

Que faire ? M. Dubedout est for- 
mel : » Si on ne donne pas à ces 
jeunes - qu’ils soient d’origine 
étrangère ou française - des possi- 


bilités d'épanouissement, ils procla- 
meront leur identité par l’apparte- 
nance à des - bandes - qui auront 
toujours la tentation de secouer à 
leur façon les institutions, complè- 
tement inadaptées à ta question. - 

C'est à l'aboutissement d’un 
grand projet éducatif et culturel que 
la commission de M. Dubedout vou- 
drait intéresser le gouvernement. Le 
but est d'abord de faire essaimer les 
- missions locales - , où. grâce à des 
élus locaux militants, branchés sur 
de multiples associations, on arrive à 
l’aide personnalisée au jeune qu’on 
accueille dans des permanences, 
qu'on cherche à orienter suivant scs 
aspirations, qu’on guide vers le 
monde des adultes et ses contraintes, 
vers des travaux à mi-temps, le reste 
étant utilisé pour la formation. 

Projet culturel ? Ce qui réunit en 
ce moment les jeunes de toutes cou- 
leurs de peau, c’est la musique. Il 
faut leur permettre d’acheter des 
instruments, des amplis, etc. qui les 
inciteront à former des petits 
groupes et leur fournir des locaux 
nécessaires. 

Autre suggestion : redorer le bla- 
son de la - fête familiale ». Les ha- 
bitants des quartiers périphériques 
cherchent beaucoup plus qu’on ne le 


croit toutes les occasions de se réu- 
nir. de danser pour célébrer avec 
amis et voisins un événement de leur 
histoire personnelle. L'cnl reprise est 
difficile si l’on ne dispose pas d’une 
salle ad hoc. un peu isolée des loge- 
ments pour ne pas troubler le som- 
meil des voisins. 

L'essentiel esc que la • machine 
institutionnelle» (police, justice, 
école, aide sociale, etc.) s'adapte 
aux circonstances. 11 convient de 
substituer à la gestiun par fonctions. 
beaucoup trop centralisée dans la 
municipalité, la " gestion par terri- 
toires afin de retrouver les hommes 
dans leur globalité au lieu de les dé- 
couper en tranches de locataires, de 
producteurs, de consomma leurs ou 
de... délinquants. 

Avant de faire sauter les » grands 
ensembles-, où Ton voit trop vite 
l'explication de tous les déborde- 
ments de violence, ou du moins, 
avant même de retaper l'immobilier, 
il serait sage de - retaper » les indi- 
vidus, modifier leurs comporte- 
ments. parvenir à faire cohabiter des 
personnes qui ont des stratégies so- 
ciales dilTé rentes. Faute de quoi, 
même avec des locaux mieux 
adaptés, on retombera vile dans les 
ornières d'aujourd'hui. 

PIERRE DROUIN. 


MÉDECINE 


Le nouveau Conseil supérieur du médicament 
examinera en octobre 
le problème des essais cliniques 


La première réunion du Conseil su- 
périeur du médicament (1) créé par le 
ministère de la santé (te Monde du 
8 juillet) s'est tenue le lundi 12 juillet 
sous la présidence de M. Jack Ralite, 
ministre de la santé, qui a précisa le 
rôle qu’il entend lui attribuer : un exa- 
men de a toutes les grandes orienta- 
tions de la politique du médicament; 
en s'intéressent essentiellement aux 
aspects sanitaires »et notamment la 
promotion industrielle, son éthique, 
le développement des efforts de re- 
cherche, l'élargissement de la coopé- 
ration internationale, la moralisation 
de la visite médicale, le développe- 
ment d'une information publique et 
enfin, ia distribution des médica- 
mm*. 

Le conseil se réunira au début du 
mois d'octobre sur le thème des es- 
sais cliniques et dé la réforme du dis- 
positif de pharmaco-vigilance. Elle 
examinera en novembre les pro- 
blèmes que pose la distribution du 
médicament, à la lumière du rapport 
de M. Frank Sérosclat. sénateur so- 
cialiste du Rhône, sur ce thème. 

La réunion de décembre sera 
consacrée aux problèmes de l'indus- 
trie. M. Ralite a souligné à ce sujet. 7 
qu'au blocage actuel des prix devrait 
succéder au 1“ novembre 1982 
aune hausse modérée» (les aug- 


mentations de prix de juillet 1981 et 
de février 1982 se sont élevées res- 
pectivement à 2,5 % et à 3 % avec 
un effort ‘particulier, c'est-à-dire une 
hausse deux fois plus importante 
pour les petites entreprises). 

Le ministre a annoncé également 
qu’un groupe restreint comprenant 
les représentants des ministères de 
la santé, de la recherche et de l'in- 
dustrie et des affaires sociales et de 
la solidarité a été constitué pour pré- 
parer des conventions < État- 
industrie » dans le domaine du médi- 
cament. Un certain nombre de ces 
conventions pourraient être signées 
avant la fin de Tannée, lorsque se- 
ront définis le niveau et les formes de 
l'intervention publique. Une réforme 
de la formation et du statut des visi- 
teurs médicaux est également en 
préparation. 


( 1 ) 11 comprend, outre les représen- 
tants des cinq ministères concernés 
(sanie, agriculture, consommation, re- 
cherche et industrie, affaires sociales et 
solidarité nationale), trente- 
quatre membres, dont certains’ siègent 
de droit (les représentants des grandes 
centrales syndicales, des caisses d’assu- 
rance maladie ou du Syndicat national 
de l'industrie pharmaceutique) et d’au- 
tres sont nommés par les ministères 
concernés. 


Un programme sanitaire pour les 
départements d'outre-mer sera préparé 
à la fin de l'année, annonce M. Ralite 


C’est un véritable « programme 
de sapté pour les départements 
d’outre-mer* qu'entend établir le 
gouvernement, après la réunion à 
Paris, à la fin de l’année, d'une 
« conférence de santé » où se retrou- 
veront tous les responsables 
concernés, a annoncé M. Jack Ra- 
lite. ministre de la santé, qui com- 
mentait le lundi 12 juillet son récent 
séjour aux Antilles et en Guyane (le 
Monde des 1 er . 3. et daté 1 1-12 juil- 
let). D a annoncé qu’il se rendrait 
cet automne i la Réunion avant la 
tenue du ■ sommet parisien » des- 
tiné à rétablissement, d'un bilan et à 
la définition des mesures particu- 
lières qu'appelle la situation sani- 
taire spécifique des DOM. 

Un important effort a déjà été ac- 
compli. a souligné le ministre, tant 
par La délégation en 1982 à la Marti- 
nique de 40 millions de francs d'au- 
torisation de programme sur le plan 
sanitaire, que par ia progression de 
34 % par rapport à 1981 des crédits 
accordés pour les hôpitaux de la 
Guadeloupe, ou par la satisfaction à 
100 % des demandes transmises par 
la p réfec tur e pour la rénovation des 
hospices ou des établissements de 
prévention. En outre, le blocage de 
25 % des crédits d'équipement sani- 
taire instauré par le gouvernement 
dans la métropole dans le cadre de . 
la politique d’austérité ne sera pas ( 
appliqué aux Antilles. 

La création d'un centre hospita- 
lier régional Antilles-Guyane qui 
sera effective à la fin de 1982. pré- 
lude à l'organisation d'une formar 
don médicale de 3 e cycle qui, en ac- 
cord avec letsinistre.de l’éducation, 
pourra se développer localement La 
carte sanitaire de cette région devra 
être prête à la même date afin de 


substituer à l'anarchie actuelle une 
harmonisation des divers moyens pu- 
blics ou prives en matériel et en per- 
sonnel dont disposent les Antilles. - 


SCIENCES 

RÉFLEXION ET RIGUEUR 
POUR LES ACTIVITÉS 
SPATIALES FRANÇAISES 

A l’occasion de la réception don- 
née, mardi 13 juillet, en l'honneur 
des deux cosmonautes français. 
Jean-Loup Chrétien et Patrick Bau- 
dry, le ministre de la recherche et de 
l’industrie, M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, a déclaré que la France dispo- 
. sait de dix-huit mois pour réfléchir à 
son avenir spatial. • La maîtrise de 
l’espace, a-t-il dit, devient une chose 

essentielle pour l'indépendance na- 
tionale. » Il a toutefois rappelé, à 
cette occasion, qne l’espace coûtait 
cher et 'qu'il serait particulièrement 
difficile d’engager’ des programmes 
nouveaux en 1983 et 1984. 

Dans ces conditions, des projets 
comme ceux du satellite astronomi- 
que Sigma (le Monde du 9 juin) et 
du satellite relais de télécommunica- 
tions Star pourraient connaîtfb quel- 
ques difficultés dues aux rigueurs 
budgétaires. M. Chevènement a dé- 
claré enfin que la France testait ou- 
verte à toutes les propositions de 
coopération, d'où qu’elles viennent 
- Japon, Etats-Unis et Union sovié- 
tique, - tout en .espérant, a-t-il 
ajouté à l'intention des cosmonautes, 
* que nous pourrons participer à 
d’autres expériences qui pourraient 
être des vols de longue durée dans 
t’espace 


LES SPÉCIALITÉS NON REM- 
BOURSÉES REPRÉSENTENT 
18 % DU CHIFFRE D f AFFAIRES 
DES PHARMACIES 

Quelle image les Français sc font- 
ils des médicaments vendus en phar- 
jnade sans prescription médicale, 
non remboursés par la Sécurité so- 
ciale et utilisés quotidiennement 
contre les maux jugés sans gravité ? 
Telle est la question qu'a posée pu- 
bliquement l'Association française 
des producteurs de spécialités grand 
public (A.F.S.G.P.). Ces produits, 
dont la vente représente quelque 
18 % du chiffre d’afiaires réalisé par 
les officines, sont constitués pour 
plus de la moitié par des médica- 
ments contre les maux de tête, suivis 
par les maux de gorge, les rhumes, 
refroidissements, douleurs muscu- 
laires, troubles digestifs, blessures 
légères, etc. 

Selon un sondage réalisé par la 
SOFRES à la demande des produc- 
teurs sur un échantillon représenta- 
tif de deux mille adultes, un peu 
plus de la moitié des Français 
(51 %) ignorent que la publicité dif- 
fusée sur cet ensemble de produits 
fait l’objet d'un contrôle du minis- 
tère de la santé. 61 % des personnes 
interrogées disent avoir perçu, en- 
tendu ou lu, un message publicitaire 
à propos de ces produits, mais 90 % 
d'entre elles estiment que leur 
consommation de ces médicaments 
n'est guère modifiée par ces mes- 
sages. 88 % jugent utile de deman- 
der aux pharmaciens un complé- 
ment d'information sur ces produits. 

Au total, font remarquer les pro- 
ducteurs, plus de trois Français sur 
quatre ont recours à ce type de mé- 
dicaments dans leur vie quotidienne. 
60 % des personnes interrogées trou- 
vent « normale • ia pratique d’une 
publicité dans ce domaine, une pu- 
blicité qu'il faut défendre, souli- 
gnent les industriels * comme 
l’accès à l'information et à la 
connaissance -. 


• Le président du Centre natio- 
nal d'études spatiales (C.N.E.S.), 
M. Hubert Curien, a été reconduit 
pour trois ans dans ses fonctions par 
le conseil des ministres du mardi 
13 juilleL sur proposition du minis- 
tre de la recherche et de l'industrie. 
M. Curien, qui est aussi président 
du conseil de l'Agence spatiale euro- 
péenne. avait été nommé à la tête du 
C.N.E.S. en juillet 1 976, puis recon- 
duit à ce poste une première fois en 
juillet 1979. 

• RECTIFICATIF. - Dans 
l'entretien que nous ont accordé les 
deux cosmonautes français, Jean- 
loup Chrétien et Patrick Baudry (le 
Monde du 14 juillet), il fallait lire 
dans le texte de la deuxième ques- 
tion : « Quels seraient les conseils 
que vous donneriez aux scientifi- 
ques ? », et non - aux Soviéti- 
ques », comme Q était indiqué par 
erreur dans certaines de nos édi- 
tions . 
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LÉGION D'HONNEUR 



GRAND-GROIX 


Sont nommés chevaliers 


Bct élevé à la dignité de 
grand-croix : 

M. André Lwoff, prix Nobel de 
médecine. 

GRANDS OFFICIERS 

Sont élevés a la dignité de grand 
officier : 

Mwr. Henry Barbet, vice-président 
du Conseil d'Etat ; Pierre Blllotte, 
ancien ministre ; Jean Cossou. écri- 
vain ; Henri MaynJer, procureur 
général honoraire prés la Cour de 
cassation. 

GRANDE CHANCELLERIE 

Est promu commandeur : 

M. Etienne Fichât, conseiller d'Etat 
honoraire. 

Sont promus officiers : 

mm Emile Courtes, contrôleur 
d’Etat honoraire : Louis Gruffy. pré- . 
aident de chambre honoraire & la 
ocrar de Paris : Jean-Marie Traques, 
professeur honoraire ù la faculté de 
médecine de Nantes ; Etienne Weill, 
professeur honoraire de lycée. 

'Sont nommés chevaliers : 

mm r Jules Brenne, professeur de 
lycée honoraire : Mme Suzanne Da- 
han, attaché principal honoraire de 
préfecture ; MU. Jacques Davies. 
ancien commandant de bord à 
U.TA-; Robert Degrla, ancien sur- 
veillant principal à la S.N.C.P., an- 
cien responsable syndical ; Pierre 
Fonquet. médecin-chef de service des 
hôpitaux psychiatriques honoraire; 
André Jeudy. magistrat honoraire 
des tribunaux administratifs. 

MM. Alexandre Ledi, chef de 
contrôle honoraire & la DASS des 
Alpes-Maritimes; Pierre Leroux, an- 
cien ouvrier à l'établissement des 
constructions et armes navales de 
Ruelle, ancien responsable syndical ; 
Joseph Mole ville, ancien ouvrier au 
ministère de la défense, ancien mili- 
tant syndicaliste ; Yves Masson, at- 
taché principal d’administration 
centrale à la grande chancellerie; 
Lucien Prouvas*, commissaire prin- 
cipal honoraire de la sûreté natio- 
nale; Georges Simon, ancien contrô- 
leur principal à la &.N.C-F. ; Robert 
Tournais, inspecteur général hono- 
raire A la S-N.C-F. 


PREMIER MINISTRE 

Sont promus commandeur! : 

MM. Jacques Fauvet, Journaliste, 
ancien directeur du « Monde » ; 
Pierre Joly, avocat, ancien ministre ; 
Xa&ae Molina, président d'honneur de 
la Fédération nationale de la presse 
spécialisée. 

Sont promus officiera : 

MM. Charles Ailles, conseiller géné- 
ral ; Alla Decaux. historien, membre 
de l'Académie française ; Robert 
Paumler, Journaliste ; Gaston Rebuf- 
fat, guide de haute montagne : Louis 
Robert de Beaucbamp, conseiller des 
affaires étrangères. 

Sont nommés Chevaliers ; 

M. Pierre Brasse, directeur général 
adjoint de la Société générale de 
presse ; Mines Marthe DjazlrL, atta- 
ché principal d'administration cen- 
trale; Françoise GoUraedec-Genuy^ 
directeur de la Documentation fran- 
çaise ; M. Edouard Hong, membre de 
la Ligue des droits de l’homme; Jean 
Lacroix, président-directeur général 
d’une union de coopéra team. 

Mlle Marguerite Mesnsrd, religieuse 
dominicaine ; MM. Fernand Fécheux, 
instituteur honoraire, maire; Pierre 
Pleirord, professeur ; Jean Roger, 
ex-assistant, responsa b le d’un service 
d’expédition ; Henri Sogond, direc- 
teur général d'un centre hospitalier 
régional. 


MM. Guy Balllet, maire de Lan- 
_ -es ; Jacques Béguin, sans-préfet 
honoraire ; Messaoud Bouaalz. pré- 
sident de la communauté Israélite 
de Cannes, adjoint au maire de 
C anna ; Robert Capdeville, prési- 
dent du conseil général de l'Aude ; 
Georges Carpentier, ancien député, 
ancien conseiller général de Loire- 
Atlantique ; Louis Cbopler, conseil- 
ler général d ni e-et- vilaine, maire 
de Saint-Malo ; Henri Daudey, bri- 
iradiei^cher de La police nationale 
a Corbeil-Essonnes ; Henri Delcroa. 
maire de Challn argues (Cantal) ; 
Georges DeUbomme, maire de Vin- 
sobres (Drôme) ; Roland DevaL 
pilote ; Roger Du veau. ancien dé- 
puté de Madagascar ; André Emery, 
ancien conseiller général de la 
Nièvre. 

MM. Gaston Esplnasse, ancien agent 
de l'assemblée de l'union française ; 
Georges Euloge, Journaliste ; Jac- 
ques Farter, directeur de préfecture 
en retraite ; Antoine Fillppl, admi- 
nistrateur de l’orphelinat mutua- 
liste de la police nationale; André 
Gayrard. maire adjoint de Dragui- 
gnan ; Antoine Glannorst commis- 
saire divisionnaire de la police 
nationale ; Edouard Heyraud, vice- 
président dn conseil général des 
Bouches-du-Rhône: Henri Hoyet, 
secrétaire général de la vue de 
Créteil; Ferdinand JouvaL maire 
honoraire d’Oppèée ( Vaucluse) ; 
René Ma cri ce Jouveao. écrivain ; 
Jean Labeyrie. maire de Pou tony 
(Landes) ; Pierre Lacaze, maire 
U'AurelIhan (Hautes - Pyrénées) ; 
Henry Leenhardt, pasteur de l'Eglise 
réformée de France ; Michel Le GaU, 
commissaire de la République, dé- 
légué pour la police à Lille ; Marcel 
Lemoine, conseiller général de l’In- 
dre ; Waldech L’HoniIar, maire ho- 
noraire de Genne vil liera l Hauts-de- 
Seine) ; Jean Morchionl, ancien 
conseiller général, maire de Glun- 
cagglo (Haute-Cosse) ; Pierre Ma- 
rie n. commissaire adjoint de la 
République de l'arrondissement de 
Saint-Quentin ; Jean -Marie Marion. 
conseiller juridique; Roger Manie, 
maire de Buxières - sous - Montalgut 
(Puy-de-Dôme) ; Jean Mathieu, com- 
missaire principal de la police na- 
tionale ; André Meerschazt com- 
missaire divisionnaire de la police 
nationale A la préfecture de police ; ' 
Paul Mondolonl, vlce-prâsldant. du 
conseil général de la Cotse-du-Sud ; 
Pierre Nofi. ancien maire de Balnt- 
Dlê ; Gilbert Paurlol, conseiller gé- 
néral des Bouches-du-Rhône, mau-a 
de Lambe&c ; Serge Pemette, Ins- 
pecteur divisionnaire de police A la 
préfecture de police ; Charles Prtm, 
médecin-chef du service départemen- 
tal d’incendie du Va r ; Philippe 
Renanld. président du tribunal ad- 
ministratif de Rennes ; Maurice 
Rival, conseiller général de l'Isère, 
maire de Chlrens ; Michel RogageL 
secrétaire général du conseil général 
de la Nièvre; Adrien âequard, 
conseiller général de la Manche ; 
Joseph Blbuet. conseiller général du 
Rhône ; André Soum, maire de Bron 
(Rhône). 

Roger Spertlno, ancien président 
national de l'union syndicale C.G.T. 
des sapeurs-pompiers ; Gaston Tir- 
marche, conseiller général du Nord, 
moire de Saint - PoL - sur - Mer ; 
Mme Jeanne Boonard. secrétaire en 
chef, trésorier du syndicat F.O. des 
préfectures; MM. Roger VlUemanx, 
conseiller général des Ardennes ; 
André Voisin, ancien député, prési- 
dent du conseil général d'Indre-et-: 
Loire ; Paul Bouchon, ancien adjoint 
au maire de Malien-Ville (Lozère). 

DÉPARTEMENTS 
ET TERRITOIRES 
D’OUTRE- MER 


Secrétaire d’Etat 


Sont nommés chevaliers : 

M. J rat Catsyee, professeur rie 
faculté de médecine ; Mme Germaine 
Liauzun, présidente do comité de 
la Crolx-Rouga de la Polynésie fran- 
çaise ; MM. Jean Nedjo. ancien chef 
»i__l g . . . . da la tribu de Eispoue (NouveUe- 

rattaCHB au ptssur nitnStrB Calédonie) ; Sn>«st Wan-Ajouhu. 

maire du François (Martinique). 

Sont nommés chevaliers ; 

MM. DJaliouJ Bourokba, chef de 
mission IntermlnlstérlellB pour les 
Français originaires d’Afrique du 
Nord ; Jean Otto vis al, secrétaire gé- 
néral da l'Anfanoma. 


DROITS DE LA FEMME 
Auprès do premier ministre 

Sont nommées chevaliers .* 

Mmes Léone Noileau. nnasane ; 
Pairie Dre alto. Ingénieur ; Marie 
Curten, directrice d'école. 

RELATIONS 

AVEC LE PARLEMENT 

Est promu ofifder : 

M. ' Jean-Baptiste Guyomarc*h. di- 
recteur général des services législa- 
tifs du Sénat. 

Sont nommés aheoallera : 

Mme ClotUde Raguott adminis- 
trateur adjoint spécialisé A l'Assem- 
blée nationale : M. Jean-Pascal Vleu. 
directeur des services administratifs 
du conseil économique et social. 

FONCTION PUBLIQUE 
ET RÉFORMES 
ADMINISTRATIVES 

Est nommée chevalier : 

Mme Lucie Ducher, institutrice 
retraitée. 

INTÉRIEUR 

ET DÉCENTRALISATION 

EBt promu commandeur : 

M. Augustin Laurent, ancien mi- 
nistre, ancien député, ancien maire 
de Luis. 

Sont promus- officiers : 

Mme Yvette Chassagne. commis- 
saire de la République du départe- 
ment de Loir-et-Cher ; MM. Fer- 
nand Bucebtaneri. maire de Solutré 
(Saône-et-Loire) ; Roger Deschamps, 
(secrétaire du conseil ■général de ia 
Dordogne: Charles Gérard, commis- 
saire de là République de la région 
Limousin : Charles Imbert, maire 
de Roquebriinc-Cap-Martln (Alpes- 
Maritimes) ; Jean Martin, préfet 
honoraire ; Jean Mauriat, sous- 
directeur de service actif de IA po- 
lice nationale ; Pierre Montai], di- 
recteur honoraire des services de 
sécurité civile dUle-et-vilalnc : 
Albert Ouzoulias, maire de Palisse 
(Corrèze) : Désiré Parent, chef de 
service de la police nationale; Ro- 
ger Boucaute. métré d'Alôs; Mau- 
rice Verillon. ancien sénateur, maire 
de me (Drôme). 


COMMERCE EXTERIEUR 

Sont promus officiers : 

MM. Lucien Blanc, directeur géné- 
ral de société ; Jacques Boucba- 
court. consea de sociétés ; Jean 
Trocmé, chef des services de l’ex- 
pansion économique en Espagne. 
Sont nommés chevaliers ' .- 
MM. Georges Mantoy, attaché 
principal d'administration ; Bernard 
Marquis, conducteur de travaux ; 
Mme Paulette Pballppon, directeur 
général du eomleé national des 
confie 111 e ta du commerce extérieur; 
MM. René Roelly, directeur de suc- 
cursale de banque ; Paul Saler, 
gérant da société ; Alain Saint 
Martin, directeur général de so- 
ciété. 

MINISTÈRE 
DES TRANSPORTS 

Sont promus officiers : 

MM. . Jean Ket-uzore, conseiller 
auprès du président du comité na- 
tional routier; Robert Leclercq, 
ingénieur générai des ponts et 
chaussées; Gilbert Paroi, directeur 
général d’Alr France ; Jean Rtbac, 
Inspecteur général de l’équipement, 
président du conseil d'administra- 
tion de l'Office national de la navi- 
gation. 

Sont nommés chevaliers r 
MM. Antoine Benedetti, ancien 
assistant technique A la direction 
départementale de l'équipement de 
la Coxse-du-Sud ; Maurice Bouchot, 
président d'une société coopérative 
A CavalUou ; Jacques Brunet, Ingé- 
nieur en chef des ponts et chaus- 
sées, directeur général d’une société 
d'autoroutes. 

Henri Carrière, commis des' ponts 
st chaussées en Haute-Garonne ; 
André Duv&U attaché administratif 
A la direction départementale de 
l’équipement de la Selue-Salnt-De- 
nla ; Georges Fleury, commandant de 
boni A Air France ; Mme Loulsette 
Blojout, adjoint administratif, chef 
da groupe A l’administration cen- 
trale; MM. Norbert Gerbler. Ingé- 
nieur en chef de la météorologie, 
Roger Gouhler. employé principal A 
2a SJ f.CJ, ; Florent Salomon, ancien 
maître ouvrier principal A la s Jï.C J. 

PLAN ET AMÉNAGEMENT 
DU TEHRITD1RE 

Est promu officier : 

M. Henri Prouteau, président de 
l'Association des anciens combat- 
tanta de la batellerie. 

Sont Mi»ah chevaliers : 

Mï£. Jean Dunlsu. syndicaliste : 
Yves Le Poli, retraité de renseigne- 
ment, maire de Salnt-Brieuc ; Hubert 


Prévôt, commissaire au Plan ; Pierre 
Roussel, délégué à l’économie so- 
ciale : André Salomon, médecin : 
Hugues Stelner, Chef d'entreprise. 

RECHERCHE ET INDUSTRIE 

Sont promus officiers : 

mm, André Bazin, directeur tech- 
nique d’une société d'appareils de 
télévision ; Michel Laurent, prési- 
dent-directeur général de laboratoires 
de produits pharmaceutiques ; Michel 
Rapln, directeur de l'Institut de 
recherche technologique et de déve- 
loppement Industriel ; Jacques Rui- 
né. professeur au Collège de France. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Marcel Cartier, directeur géné- 
ral Industriel d'une société de véhi- 
cules utilitaires et Industriels ; Noël 
Dreulle. directeur dans une société 
minière ; Bernard Bsambert, prési- 
dent-directeur générai de société ; 
Pierre Garcia, directeur général 
adjoint dans un groupe de sociétés ; 
Roger Garderie, président de la 
chambre de commerce de VRlefran- 
che- sur -Saône ; Mme Gabrielle Va- 
lentin. président du conseil d’admi- 
nistration d'une société de bonnete- 
rie : MM. Pierre Le Dlherder, 
administrateur et président-directeur 
général de sociétés; René Le Guen, 
ancien secrétaire général de l'ÜGXCT. 

mm. Jean Maltron. maître- assis- 
tant honoraire à l’université- paris-D 
Marcel Mlcbaud, directeur dans une 
société industrielle; . Jean 
Perrin, professeur titulaire à titre 
personnel A la faculté de médecine 
Cochln-Port-Roysl ; Jean Racamler, 
président - directeur général d’une 
société métallurgique : Philippe 
Rouyrre. président de l’Association 
française pour la protection de la 
propriété Industrielle ; Jean - Louis 
Btelnbarg, astronome titulaire de 
l'Observatoire de Paris ; Joseph 
Tranchant, chef de département au 
CJ3.A. ; Jean Vaujany. président- 
directeur général d'une société. 


Sont nommés chevaliers r 

M. Léon Bérody, ancien secrétoire 
général de l'union départementale 
C.G.T. de la Charente ; le profes- 
seur Jean Cbampeis. médecin coordi- 
nateur dn serti ce médical interen- 
treprise du Puy-de-Dôme ; MM Jac- 
ques Gabolâe. directeur administrât’.; 
d’entreprise : Adam GabrleUL mem- 
bre du secrétariat départemental des 
retraités C.G.T. de J’Alller : Jean 
G&reaux, directeur d'usine : Maurice 
Gendre, secrétaire général de l’union 
départementale des syndicats de 
Haute-Garonne ; Jean Gruat. secré- 
taire adjoint de la cjf.t.c. : Mme Lu- 
cie Duvèlny, ancien directeur dépar- 
temental du travail et de remploi ; 
MM. Fernand Latomie, vice-président 
national honoraire de la confédéra- 
tion des sociétés de coopératives 
ouvrières de production ; Pierre Lau- 
re ns, directeur attaché à la direction 
générale d'une entreprise ; René Mail- 
let. administrateur civil à l'admi- 
nistration centrale : Charte* Savouil- 
laa, ancien délégué régional de 
l’AFPA de Lyon ; André Toïlet syn- 
dicaliste C.G.T. ; Jean Tnüsgros. res- 
taurateur ; Jean Vincent, directeur 
régi onal du travail et de remploi 
de Bretagne. 


DÉFENSE 


ENERGIE 


Sont nommés chevaliers ; 

MM. Louis Blanc, secrétaire géné- 
ral adjoint de la fédération p.o. des 
- industries chimiques ; Marcel Boyer, 
membre du conseil national de la 
Fédération nationale des mineurs 
F.O. ; Jean Cognet. directeur du per- 
sonnel û’KDJ’.-G.D J. ; Jean Gau- 
chotte. chargé de mission dans une 
association d'établissements publics: 
Marcel S&pet. responsable de l'hôpi- 
tal des miîiM de RocbebeBe; Edouard 
Tlncelln. directeur du centre de mé- 
canique des roches A l’Bcole natio- 
nale supérieure des mines de Paris. 

AFFAIRES SDC1ALES 
ET SOLIDARITÉ NATIONALE 

Est promu commandeur ; 

M_ Jean-Marcel Jeanneney, antflen 
ministre. 

Sont promus officiers : 

MM. Louis Bougntd, inspecteur gé- 
nérai de la Sécurité sociale : Henri 
Dumée, vice - président honoraire 
d’une fédération mutualiste ; Ray- 
mond Lougerinaa, directeur d’un ins- 
titut de rééducation médico-pédago- 
gique et psofesslounel ; Laurent Lu- 
cas. conseiller pour 1*3 affaires so- 
ciales d’une ambassade de France. 

Sont nommés Chevaliers ; 

M. Maurice Aillât, directeur dé- 
partemental des affaires sanitaires 
et sociales ; Mme Simone Tluardon, 
secrétaire administrative d'une direc- 
tion régionale des affaires sanitaires 
et sociales; MM. Guy CbapeHlei> 
président de l’Association nationale 
des personnels de l’aide sociale à 
l’enfance ; Gabriel Euzéby. président 
d’une union départementale d’asso- 
ciations familiales ; Paul enrieu. pré- 
sident dn conseil d’administration 
d’une caisse d’allocations familiales ; 
Pierre KTalachnlkoff, médecin -direc- 
teur d’un centre de cures médicales 
d'une fédération d'organismes de Sé- 
curité sociale : Jacques Marouby, 
membre du bureau de la CANAM : 
Jean Sabatier, médecin conseil régio- 
nal de la Sécurité sociale. 

MM. Etienne Sa vins, vice-président 
de l’union nationale des bureaux 
d’aide sociale ; GéxtiLd de angen, co- 
fondateur et secrétaire général de 
France Terre d'asile. 

TRAVAIL 

Bout promus officiera : 

MM . Georges Sicard, directeur 
ad point du travail ; Gaston Sourd et, 
contrôleur de 1HHEDXO. 


JUSTICE 

Est promu commandeur : 

M. Fcgncfs da Soecque, conseiller 
d’Etat. 

Sont promus officiers : 

MM. Jean Aubouln, conseiller à 
la Cour de cassation : Pierre Cha- 
brand, conseiller du gouvernement 
pour les affaires Judiciaires : Guy 
Delamotte, président de chambre A 
la cour de Versailles : Armand Le- 
maire. président de chambre h la 
cour de Paris : mal Levy, avocat 
général près la cour de Paris ; Pierre 
Martaguet, premier président de la 
cour d'Agen ; Jean-Baptiste gwrfu 
avocat à Paris ; Fernand Trehet, 
avocat A Caen, ancien bâtonnier. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Christian Barat, conseSler A 
la Cour de cassation ; Claudlus Ber- 
theas, cons e iller à la cour d'appel 
de Paris. 

MM. J.-Claude Coin, avocat ü Paris ; 
Gérold Castres, président de cham- 
bre A la cour de Parts : André Dau- 
ner. avocat A Perpignan, bâtonnier ; 
Cyriaque Decomme. administra tear. 
chef de service adjoint au service 
du budget, de la comptabilité et de 
la Sécurité sociale au Sénat : Albert 
Enlart de Guemy. président de 
chambre A la cour d*appe, de Douai; 
André Fourmont. président de cham- 
bre A la cour d’appel de Versailles ; 
Georges Fournier, directeur de 
classe du service d'éducation 
surveillée de Paris : Christian Ga- 
vai de, professeur de droit A [ irai - 
veralté de Paris-Z : Michel Guth. pre- 
mier vice- président au tribunal de 
grande Instance de Paris ; Joseph 
Laïque, procureur de la République 
prés le tribunal de grande Instance 
de Pau ; Guy Lefebvre, premier 
substitut A Bobigny ; Paul de Le] ris. 
président du tribunal de grande 
instance de Chalon-sur-Saône ; 
Charles Lubrez, avocat à Lille ; 
Georges Malgouvres. premier vice- 
président honoraire du tribunal de 
Bordeaux; Léon Martin, président 
de chambre A. la cour d’appel d'Alx- 
en - Provence : Mme Anne - Marie 
Bouvier-AJam. avocat honoraire à 
Paris ; RJ. Joanny Nemo*. contrô- 
leur judiciaire ; MU. Adrien Rabss- 
tens. procureur de la République 
adjoint A Toulouse : Georges Re- 
verchon, directeur du secrétariat 
général de la questure A l'Assemblée 
nationale; Mme Yvonne Viol, no- 
toire A Marseille ; M. René Vlalatte. 
magistrat, détaché auprès du mi- 
nistère des relations astérie ores. 

RELATIONS EXTÉRIEURES 

Est promu commandeur : 
ne Francia Hure, ministre pléni- 
potentiaire. 

Sont promus officiera : 

M. Paul Henry, ministre pléni- 
potentiaire; René Lalouette. minis- 
tre plénipotentiaire ; Jean Ponsolle. 
conae 111 or des affaires étrangères. 

Bout nommés chevaliers r 
BOls Gisèle Baron, agent contrac- 
tuel A l’ambassade de France en 
Roumanie ; MM. Jean Biron, consul 
de France au Cap : Jean-Louis Lucet, 
ministre plénipotentiaire A l’admi- 
nistration centrale ; Joseph Muller, 
secrétaire adjoint principal A l'admi- 
nistration centrale ; Michel Rémy, 
consul général de France A Zurich. 


S=: promu officier : 

M_ Jean-Paul Jafiscran, admlnb- 
troreur civil hors ciozsc. 

Sou*, nomméa chevaliers : 

MM. Georges Borroy, directeur 
da=d une société ; Jean Ferrant, 
technicien ; Plerrc-Morle HarcL chef 
de service administratif ; Henri Jul- 
Horri. ingénieur : Gcorces Msdllra. 
professeur; Loula Maurel, inné-, 
uleur: Mme Renée Plalsmaud. chef 
de service admlai3trattf ; MM. Pierre 
Rhume, ouvrier d'Etat: Benoit Ho- 
blaeL adminlstroceur civil. 

ÉCONOMIE ET FINANCES 

Est promu commandeur : 

M. Simon Nora, inspecteur général 
des finances. 

Est promu officier : 

M. Jean Tlssicr. conseiller com- 
mercIOL 

Sont nommés chevaliers : 

MM. François Boucher, directeur 
"entrai adjoint du CJ.C. : Marcel 
Gïomaud. ancien directeur général 
de la Banque populaire; Alain Fé- 
lix, directeur général adjoint de la 
Banque de l' Indochine et de Sues ; 
Mme Odette Jeacnln. chef de ser- 
vice adjoint A la Société générale ; 
MM. Paul Mourgcon. contrôleur fi- 
nancier; Chartes Rc h -Math on. di- 
recteur adjoint A la Caisse des 
dépôts et eo a al rn alloua ; Jacques 
Vaslln. contrôleur d'Etat ; Jacques 
Waltoen errer, directeur général à 
la Banque de Fronce. 


BUDGET 


Sont promus officiera .* 

MM. Jean Lcblay. contrôleur fi- 
nancier; Pierre Solmochl, trésorier- 
payeur général. 

Sont nommés chevaliers ; 

Mme Andrée coderch. chef de bu- 
reau à l’administration centrale ; 
MM. Elle Molinié, chef du bureau 
du personnel et do l’action sociale 
A r Imprimerie nationale : Yves 
Mostagnaa contrôleur divisionnaire 
des douanes ; Jean MontUlau. Ins- 
pecteur central du Trésor. 

ÉDUCATION NATIONALE 

Est promu commandeur : 

M. Jacques Boudouresqne, profes- 
seur d’université honoraire. 

Sont promus o/ftclcrs ; 

MM. Hubert Cartier, professeur à 
la faculté de médecine Paris V ; 
Robert EUrodt. professeur à l’uni- 
versité (Paris-mi : Luc Fauvel. pro- 
fesseur A l’université (Paris-I) ; An- 
dré Fourrier, professeur A l’unlvere 
tité de Lille- H ; René Helle r. pr o- 
fesseur a r université Paris- Vfi ; 
Claude 1 a garde, professeur A l’uxu- 
verElté de Bordeanx-11 ; Pierre La- 
jeunle, proviseur du lycée Lafcaoai. 
à Sceaux ; Georges Llvat, professeur 
â l’université des sciences humaines 
de Strasbourg : Gustave Malécot, 
professeur titulaire A l’université 
Claude-Bernard de Lyon ; Auguste 
Martin de Boudard, conseiller prin- 
cipal d’éducation honoraire : Gübcrs 
Picard, professeur titulaire A l’ arri- 
verai te Paris- IV) ; Henri Baux, direc- 
teur de la Réunion des bibliothèques 
universitaires de Paris ; Albert Jo- 
seph Bohme, professeur honoraire 
de l’université Louis-Pasteur de 
Strasbourg: 

MM. Pierre Antoninl, professeur 
agrégé : Xavier Bacdhlonl , commis 
au rectorat de l’académie de la 
Cotse. Jean Bazin, secrétaire gé- 
néral de la maison des sciences 
de l’homme A Paris ; Mme Jeanine 
Batigne, proviseur dn lycée Tou- 
louse - Lautrec de Toulouse ; 
MM. Etienne Bernaud, professeur 
A l’université de Besançon ; Paul 
Chavanne, professeur agrégé hono- 
raire : Solon Coudreau, chanoine 
honoraire. Raymond Couty, profes- 
seur A l’université de Limoges ; 
André Deschampa. proviseur du lycée 
Gay-Lussac de Limoges ; MUe Made- 
leine Fagot, directrice de l’école nor- 
male de Laval ; MM. Gérard Fazjat, 
professeur A l’université de Nice 


réievaro du Nord : René Dclbof, 
directeur commercial da brasserie : 
Jean Goudron, ancien instituteur 
lUnêront agricole ; Aimé Qùnlbre, 
arrtrui’.eur; Michel Krilrtl, obten- 
teur de roœi ; René Lecnaucc. di- 
recteur honoraire d'une cnl'tr de 
crédit agricole mutuel. 

MM. Geor^i; Mercier, agriculteur: 
Louis Moineau, directeur do l'Asso- 
ciation des laiteries coopératives des 
Charente-J et du Poitou ; Géantes 
Rambcaud, président d’un office dé- 
partemental des céréales : Jcan- 
Albort Bieaud. ancien ngriCUUtittr. 

CULTURE 

Sont nommés commandeurs ; 

MM. Henri DuUIleux. compositeur 
de musique ; Constantin Rossi, dit 
TI a o, artiste de Tsriûcés. 

Sont promus officiers ; 

M. Ferréo’. de Ferry, conservateur 
en chef aux Archives nationales ; 
Mmes Denise Gcnce, sociétaire de 2a 
Comêdlc-Françalse : Jacqueline Par- 
don, secrétaire rrènênd de U dtrec- 

Sout nommés chevaliers .* 

Mme Colette Audry. rerame de let- 
tres ; MM- Antonln Sondât, dit Jean 
Sé vérin, professeur de lettrua ; Mi- 
chel Bouquet, artiste dramatique ; 
Marc -A u/ru s te CanauL conservateur 
rUdonol des monuments historiques 
de la rérdon Du -de-France : Guy Du- 
mur critique dramatique : Henry do 
La Grange, urf tique musical ; Pierre 
Loyrtfi, homme de lettres ; Onbriel 
Loin-, maître- verrier et peintre : Jean 
Masurd. donateur de» musées na- 
tionaux ; Robert Flapct. écrivain. 

Mme Mario Scbn'pel, époiœ do 
Jean Matlssc. donatrice dr-j muSi-c-J 
nationaux ; AL Charles Trénet. au- 
teur. compositeur, interprète de 
chansons ; Mme Lucie Vidal, épouse 
Germain, ancien no directrice de 
théâtre. 


1/ 


UÎ5<f n ’ r 


SANTE 


Sont promus officiers : 

MM. Pierre Jean, administrateur 
civil : Gilbert Jeunot, chargé do 
mission A l' INSERM. 

Sont nommés chcuoHers : 

M. Charles Berenholr. professeur 
A Paris-V ; Mm»- Jeonnlno Glevla. 
secrétaire odmlnlatratK d'un centre 
hospitalier; Mlle Jacqueline Hen- 
rlon. fiurvelUanto "fnérnle d'un cen- 
tre hospitalier ; mm. Pierre dlndy, 
directeur de l'Assistance publique À 
Paris; Henri Levy. médeeln »:énft- 
raUste ; Mme Mario-Thérèse Ma- 
gnavaL ao us -directeur A l’ndmlnUi- 
tratlon centrale ; MM. Fernand Mar- 
eUiac, adjoint des cadres d'tnren- 
dance ù la pharmacie centrale d'un 
centre hospitalier régional ; Ra- 
phaël Min lac, odontologiste des hô- 
pitaux ; Mme Carmen Mureau. mem- 
bre dn bureau d'nne Association de 
défense des droits des malades : 
M. Charles Pouyaud. président de 
l'Union européenne des médecins 
spécialistes. 

COMMUNICATION 

Sont promus officiers : 

MM. Jean Colrel, président du 
comité d’histoire do la radiodiffu- 
sion ; Maurice Quillot, ancien Jour- 
naliste ; Jacques Morot, attaché à 
la direction générale de l’Agence 
Prance-Preæe. 

Sont nommés chevaliers 
MM. Charte* Bonnet, dit Charte» 
Moulin, journaliste professionnel ; 
Georges Cazeneuve, directeur de la 
promotion d'un journal ; Jacques 
Mathieu, directeur des relations ex- 
térieures de Radio-Monte-Carlo ; 
Claude BantolU, adaptateur et réall- 
«tiaur A TF 1; Edmond Volponi. 
directeur d’entreprise de presse. 
Résistance, ancien sénateur. 


P.T.T. 

Sont promus officiers : 
j MM- Jean Gollomb, directeur ad- 
joint a l’administration centrale : 
Robert Tarse, ingénieur général au 
service de l’inspection générale. 
Sont nommés chevaliers : 

MM Lucien Csbonac. vérificateur 

_ . principal ; Jean Dachary, directeur 

Alfred, Joseph Fridertch, proviseur 'régional des postes; Maurice Gau- 


M. Jacques Fauvet, commandeur 


Parmi les personnalités pro- 
mues aux plus hauts grades de 
Ja Légion d’honneur figurent 
MM. André LwoFf, prix Nobel de 
médecine (grand-croix), Henri 
Barbet qui prendra dans quel- 
ques jours sa retraite de vice- 
président du Conseil d'Etat 
l'écrivain et critique d'art Jean 
Cassou et M. Pierre Biilotte, 
compagnon de la Libération, 
ancien ministre du générai de 
Gaulle (grands officiers). 

Un autre ministre du général 
de Gaulle reçoit une promotion : 
M. Jean-Marcel Jearmeney qui 
devient commandeur. Le môme 
grade est conféré A M. Jacques 
Fauvet ancien directeur du 
Monde, ainsi qu’à MM. Augustin 
Laurent ancien maire socialiste 
de Ulle. Simon Nora. le nouveau 
directeur de l'ENA et Jacques 
Debü-BrideJ, ancien sénateur 
R.P.F. de la Seine. 

Parmi les autres personnalités 
promues commandeur, figurent 
le compositeur Henri Duülfeux et 
la chanteur Tlno Rossi. Cette 
dernière promotion et la dignité 
de chevalier conférée à Chartes 
Trenet onl fait l'objet mardi 13» 
d'un communiqué de M. Jack 
Lang, ministre de la culture, qui 
-sa félicite que cee deux per- 
sonnalités de fa chanson comp- 
tent parmi les nominations (~) 
du 14 juillet *. 

Plusieurs Journalistes, écrivains 
et personnalités du spectacle 
sont distingués ; Léo Palaclo, 
ancien journaliste au Monde, qui 
fut avant de prendre sa retraite. 


notre correspondant régional à 
Toulouse ; un aube collaborateur 
du journal : Jean Euloge ; le cri- 
tique dramatique du Nouvel 
Observateur, Guy Dumur ; les 
écrivains Colette Audry et Robert 
Pinguet ; le comédien Michel 
Bouquet ; le réalisateur Claude ' 
Santelli ; Mme Marie Schrepel, 
qui fut l'épouse de Jean Matl&ae 
(chevaliers) ; Mme Denise Gènes, 
sociétaire de la Comôdle-Fran- 
- çaise ; l'historien Alain Decaux 
et le guide de haute montagne- 
écrivain, ancien collaborateur du 
Monde, Gaston Rebuffat {offi- 
ciers). 

Hormis Jean Troisgros. lé célè- 
bre restaurateur de l'hôtel des 
Fréres-Trolgros à Roanne, qui 
devient chevalier, les autres per- 
sonnalités qui bénéficient d'une 
nomination ou d'une promotion 
appartiennent A l'administration 
ou au monde des affaires, de la 
poUftjue et du syndicalisme : 
M. Gilbert Pérol, directeur géné- 
ral d'Air France, Mme Yvette 
Cliassagne. première femme pré- 
fet et. commissaire de la Répu- 
blique du département de Loir- 
et-Cher. M. Marcel Dogl lame- 
Fouché, compagnon de fa Libé- 
ration. ancien membre du Conseil 
national de la Résistance (offt- 
cIbts) ; MM. René Le Guen, an- 
cien secrétaire général du syn- 
dicat .des cadres C.G.T., Hubert 
Prévôt commissaire au Pian, 
Yves Le Foll. maire (P5.) de 
SalPt-Brieuc et WaJdecfc L'Huif- 
ller, ancien député et maire 
(P-C-î de GennevflUers (cheva- 
liers). 


dn lycée de Dleuzo ; Romain Gu- 
gnard. directeur de la coopération 
et des relations internationales an. 
ministère ; Paul Gayraud. Inspec- 
teur départemental de l’éducation 
nationale honoraire ; Mme Yvette 
Gayraud. principal de collège A Ron- 
ehln : MM. Pierre Groult, vice-pré- 
sident de la fédération nationale 
des déléguée départementaux da 
l’éducation nationale ; Louis Tsch, 
professeur A l’université de Stras- 
bourg ; Albert Joa&sln, inspecteur 
général de l’éducation nationale ; 

Mme Gisèle Le Roux, secrétaire d'ad- 
ministration scolaire et universi- 
taire ; MM. Raymond MoQerln, Ins- 
pecteur d’académie. 

MM Marcel Merle, professeur A 
l'université Parte- 1 ; François Monta- 
gnat, inspecteur de T administration 
de l’éducation nationale ; Paul Mon- 
tent. Inspecteur départemental da 
l'éducation nationale ; Michel Ne- 
veu, professeur d'enseignement gé- 
néral ; Georges Nb£L inspecteur 
d’académie ; Pierre Frétait, profes- 
seur A l'université de Paris -XI ; 

Pierre Pdsy. proviseur du lycée 
technique d’Etat Jules-Haag de Be- 
sançon : dandine Petit, professeur 
A 2'universfté d'Angers ; Jean- 
Claude Renier, professeur A l’unl- 
vendté d'Angers ; Michel Blbon. 
professeur au lycée de Gap ; 

Mme Jeanine Roucole, attaché d’ad- 
ministration centrale an ministère; 

MM. Jean Savatier, professeur A 
r université de Poitiers; Jean Tal- 
bot, professeur A l’école nationale 
supérieure de chimie de Parts ; 

Mlle Henriette Thibault, ouvrier 
chef de l" categorie au lycée de 
Mon tl voilera ; mm. Jean - Louis 
Tonrmet ouvrier professionnel de 
J” catégorie A l’école normale de 
Caen ; Mlle Jeanne Tourteau, direc- 
trice d’école ; mm, Pierre V allas, 
professeur A l’université de Tou- 

Mm* Marte-Louise Vlon» 
principal de collège. 

AGRICULTURE 

Est promu commandeur r — — - «««- 

Ml Michel Cepéde. président du P 1 ^ 3 ® 01 

comité français contre la ttim, de i TOo3an û^nçalse 

vt*w wum in ace assoclati ods de combattants et 

Sont promus officiera .» “ 

SOC. René Courréges, contrôleur 
générai des services vétérinaires ; 


chera nd. ingénieur général ; Francia 
Huchet, chef technicien ; joSl Laca- 
dec, directeur régional A TJ5J», ; 
SJ L Mm e. inspecteur générai; 
Sfrora Nicole Magnln. surveXUante en 
chef aux chèques postaux; Marie 
Manceau, chef de section ; M. André 
Monthlonx. contremaître. 

AWHENS COMBATTANTS 

Est promu commandeur : 

BL Jacques Debu-BridëL ancien 
memlrro du conseil national de la 
Résistance, *m**if»n sénateur. 

Sont promus officiera : 

MM. Kléber Bastiâ, membre du 
conseil d’administration de la Fédé- 
ration des amputés de guerre; Paul 
Charvet, conseiller de l’Amicale des 
stalags 369;- Marcel Degllame. dit 
Fouché, compagnon de la Ubéra- 
taon; Robert Proust, vice-président 
national de le Fédération nationale 
des combattants volontaires ; Lucien 
sose, administrateur départemental: 
Mme Antoinette Basse, combattant 
volontaire de la Résistance. 

Bout nommés chevaliers ; 

M, Bo ni f ace Anselme, administra - 
î®™ «art 1 ; Mme Marle-inérèee Bre- 
l Asaoeiation nationale des 
: M. Albert Devaux, président 
d’ h o n ne u r d’une association d-an- 
rttens combattante; René Faix, pré- 
^ g e nt d’une union départementala 
d’a.' g o ctaa ana d’anciens combat- 
tante ; Mmes Ann* Jacob, combat- 
tant volontaire de la guerre de 
U3»-19«: Hélène Landee ccaubot- 
tant volontaire de la Résistance. 

MM. André Lnxorthes. président 
M la commission, nationale de 
contrôle de l’Association nationale 
de la Résistance ; Jean- 
B apMa re itenafs rtee-ptesident de 
I Associas ion des audciu conibifc- 
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ration des ancieaa combattants 
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ans de 1 Association nnMnniii» des 
anciens combattants de la 


Henri Durand, ancien agriculteur. 

Sont nommés chevaliers : 

MM, René Eenabenq, directeur 
d’une caisse du crédit mutuel agri- 
cole ; Michel Bourbon, agriculteur ; 
Fiente Chambon, agriculteur ; Ga- 
briel Chartier, président d'un syndi- 
cat de salariés agricoles; Mme Su- 
Banne Clercq, cultivatrice ; mm Mar- 
celin Courra t. viticulteur ; Rubens 


de victimes de guerre. 

Déportés «t internés 

Bout promus officiers : 

f Marie, déporté «fals- 

> ^ i 1 eïTe Havûn, Interné réaia- 
tant, Etienne Sapa ri. interné résis- 

Sont nommés chevaliers • - 

^»J||ri Gtroux, Interné ré- 
^8tant; anbert Goldblnm. Interné 
résistant ; Abraham Glowlcaowei; 


ïj-, _7 . , uuun» , wiraniUB ttinwimiwrr. 

crémioux. président du bureau mé- Interné résistant ; Jules flnirfln, lu- 
ridlonal de jdanlflcatlon et de re- terné résistant ; Mme Fern ande Tou- 
dwn * c ?- AEric^e*: Maurice Darthe- rafc internée résistante, 
nsy» président de la Maison de (A etdeiwj 
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-L4 MAISON 

Cuisiner en vacances 

Préparer les repas pour de grandes tablées n'est pas 
facile. lorsque l'équipement «cuisson» est limité, comme 
c’est souvent le cas dans une maison de vacances. Pour y 
remédier, on peut emporter avec soi des appareils portatifs, 
spécialisés dans on mode de cuisson. 


Les grillades, de viande ou de 
poisson, figurent souvent aux 
menus de l’été ; différents types 
de grils électriques permettent 

(te tes réussir. Des apparats faits 
de deux plaques à revêtement 
anti-adhérent grillent les ali- 
ments par contact, simultané- 
ment sur leurs deux faces. Ces 
plaques s'enlèvent pour se laver 
sous le robinet ou en machine. 
Sur le dessus du « Grille mé- 
dium s «ft-T-T.. un tableau indi- 
que les temps de cuisson et la 
position du thermostat requise 
pour le poisson et tes différentes 
sortes de viande. Le c Grille- 
viande » Sunbeam a deux 
grandes plaques réversibles : 
face lisse pour les œufs ou sau- 
cisses. face rainurée pour tes 
viandes. L'appareil est vendu 
avec un plat à gratin. Ces deux 
grils, d’une puissance de 
1 600 watts, valent 380 F envi- 
ron. 

Sur le gril vertical Moulinex, 
les poissons, viandes ou bro- 
chettes sont maintenus dans un 
porte-aliments grillagé qui se 
pose plus ou moins près de la ré- 
sistance électrique d'une puis- 
sance de 2 000 watts. Une lè- 
chefrite, inclinée vers l'avant, 
permet aux graisses de s’écouler 
hors de la zone de rayonnement, 
ce qui limite fumée et odeurs 
(420 F environ). Même cuisson 
c propre s avec un autre appa- 
reil, horizontal celui-là. Ce « bro- 
chette gril » Téfal sert à griller 
soit des brochettes, qui se pla- 
cent entre les résistances et se 
recouvrent d'un capot transpa- 
rent, soit une pièce de viande ou 
une c brasérade » (fuies lamelles 
de bœuf) sur une plaque anti- 
adhérente à profil en V pour ca- 
naliser le jus vers la lèchefrite 
(450 F environ avec douze bro- 
chettes). 

Il est parfois difficile de se 
passer d'un four, si te temps des 
vacances se prolonge plusieurs 
semaines. Le nouveau « mini- 
four» Moulinex peut être utile 
pour faire gratiner un plat, cuire 
des tomates, réchauffer pizza ou 


BREF- 


VACANCES 

LA SÉCURITÉ DES ESTIVANTS 
SUR LES PLAGES ET SUR LES 
ROUTES. - Trois mille gen- 
darmes suplémentaires sont 
< mobilisés » cet été sur les 
routes et les plages de France 
pour assurer la sécurité de millions 
d* estivants. 

Ces 3 000 hommes - parmi 
lesquels 500 du contingent af- 
fectés en tant qu'auxiliaires à la 
gendarmerie — viendront renfor- 
cer. durant deux mois, les bri- 
gades territoriales des régions les 
plus fréquentées par les touristes. 

Mille neuf cent trente-quatre 
personnes sont mortes durant les 
mois de juillet et d'août 1981 sur 
les routes françaises. Durant cette 
même période. 95 personnes se 
sont noyées [chiffre de la gendar- 
merie, qui ne tient pas compte des 
noyades enregistrées par les 
maîtres-nageurs C.R.S. et tes sau- 
veteurs civils). Pour tenter de ré- 


Scrrtcc des Abo a a cnwnt» 

5, rue des Italien 
75427 PARIS - CEDEX 09 
CCP. Paris 4207-23 
ABONNEMENTS 

3 mois émois 9 mois 12 mois 

FRANCE-D.OJVt.-T.OM. 

273 F 442 F 611F 780F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

S33 F 962F 1391F 1820F 

ÉTRANGER 

(per messageries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

313 F 522 F 731F 940F 

D. « SUISSE, TUNISIE 

386 F 667 F 949F 1230F 

Par Toit aérienne 
Tarif sm- demande. 

Les abonnés qui paient par chèque 
postal (trais volets) voudront bien 
joindre ce chèque 3 leur demande. 

Changements d'adresse définitifs <x 
provisoires (deux semaines ou phu) ; 
nos abonnés sont invités 3 formuler 
leur demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande d’envoi i 
toute c o rrespondance. 

Veuillez avoir r obligeance de 
rédiger ions les noms propres en 
capitales d’i mpri merie. 


quiche. Peu encombrant - il me- 
sure 34 centimètres de large. 
28 centimètres de profondeur et 
17 centimètres de haut - i! a 

deux résistances (sole et voûte) 
de 325 watts chacune (290 F 
environ). Magrmix propose un 
vrai four à chaleur tournante, 
d'une puissance de 1 500 watts, 
mais de forme très compacte. 
Portatif (il pèse 1 1 kilogrammes) 
on peut y faire cuire toutes les 
préparations, du rôti à la pâtisse- 
rie. 1 590 F environ. 

Pratique dans une cuisina de 
résidence d'été, souvent sous- 
équipée en postes de cuisson, le 
< Cuitout » Moulinex est un us- 
tensile équipé d'une résistance 
de 1 600 watts, avec palpeur 
thermostat! que. Dans son en- 
ceinte cylindrique se place une 
cuve en inox d'une capacité de 
5.5 litres, dans laquelle on peut 
faire cuire à l'eau, mijoter, frire 
ou griller tes aliments (650 F en- 
viron). Deux accessoires complè- 
tent. en option, cet appareil : une 
marmite de 10 Titres à poser sur 
la résistance, à la place de la 
cuve d'origme, pour préparer 
pot-au-feu ou potée pour de 
nombreux convives, et un cous- 
coussier, pour tes cuissons à 1a 
vapeur, qui se place au sommet 
de la cuve de 5,5 titres. . 

Pour faire, en plein air, une 
cuisine aussi complète que chez 
-soi, Lilor a conçu un appareil por- 
tatif à triple fonction : réchaud , 
four et barbecue (800 F environ). 
Ce c lifor 300 », qui se raccorde 
sur toute bouteille de butane de 
2 à 13 kilogrammes, a un brûleur 
en acier protégé des déborde- 
ments. Ressemblant à une boîte 
preque cubique (33 X 42 X 32 
centimètres) il est à la fois 
réchaud-rnijoteur, four (couvercle 
fermé ou entrebâillé} ou barbe- 
cue, avec tes roches volcaniques, 
fournies avec l'appareil, et qui 
servent de braise. 

JANY AUJAME. 

★ Tous les prix sont donnés à ti- 
tre indicatif ; ils 'peuvent varier (Ton 
point de vente 3 rautre. 


duire cette «hécatombe», la 
gendarmerie déploiera cette année 
encore dans les régions dd va- 
cances et sur les grandes voies qui 
y conduisent d'importants moyens 
d'assistance : 6 avions légers. 
42 hélicoptères (dont plusieurs 
auront à bord un médecin du 
contingent), 261 embarcations de 
toutes tailles et 253 plongeurs au- 
tonomes. 

EN CAS D’URGENCE. - Pour ne 
pas s'affoler si un accident sur- 
vient à un entent, ou reconnaître 
les symptômes d'une maladie, un 
nouveau guide pratique va per- 
mettre aux mères de famille de 
faire tes gestes qu'ü faut en atten- 
dant te médecin. Réunies sous te 
titre «Première urgence», une 
cinquantaine de fiches très expli- 
cites ont été rédigées par des 
médecins et des spécialistes de 
l'urgence et du secourisme de la 
Croix-rouge française. Une liste 
des numéros de téléphone de tous 
tes SAMU — SMUR de France ter- 
mine ce petit -livre à ranger dans 
une pharmacie familiale et à 
emporter en vacances. 

■k « Première urgence », ëd. Géaé- 
rique, 29 F.' Es Hbnirfe. 


EDUCATION 

CINQUIÈME ÉCOLE OCCITANE 
D'ÉTÉ. - Du 25 au 31 juillet sera 
organisée, en Arles, la cinquième 
école occitane d'été, sous fa res- 
ponsabilité de l'Institut d'études 
occitanes avec le -patronage de la 
ville d'Arles, la collaboration d'as- 
sociations, de comités d'entre- 
prise et syncficats du pays d'Arles. 
650 F pour les internes, 480 F 
pour les enfants. 

* Eeola occitans es Prevençm, 
33 rue des Arèaes, 13200 Arles. 


TEMPS LIBRE 

MAQUETTISTES ET COLLEC- 
TIONNEURS DE JOUETS. - Le 
Cerde azuréen des maquettistes 
et collectionneurs de jouets orga- 
nise tes 15, 16. 17, 18 juillet 
1982, les premiers championnats 
du monde de modèles réduits de 
matériels d'ineendié (engins, 
bateaux-pompes, Ca ta fin as, Cana- 
dalrs, hélicoptères, dioramas. ca- 
sernes, figurines) avec un pro- 
gramme d'animation. 

i k EXPOFEl) 82, « Les Fusains •, 
16, bd. Carnot, 06130 Grasse. 


METEOROLOGIE 

Efatadoa probable du temps en France 
entre te mercredi 14 juiUeX i 0 heure 
ce le jeadi 15 j «filet à 24 hetnt : 

Un minimum dépressionaaire d'alti- 
tude centré sur le golfe de Gascogne 
dirige, depuis plusieurs jours, un flux 
d’air chaud et instable de sud sur la 
France. Ce minim um va se maintenir 
encore pour tes deux jours malgré un 
lent décalage vers le nord-est. Les coc di- 
rions atmosphériques ne vont évoluer 
que très lentement. Jeudi, te temps sera 
orageux sur la plus grande partie du ter- 
ritoire, mais la Corse, la Côte d* Azur et 
le sud des Alpes connaîtront la canicule 
un ciel peu nuageux ; les tempéra- 
tures évolueront entre 20 et 25 degrés le 
matin. 30 à 35 degrés l’après-midi sur 
ces r égio n s. Ailleurs, le ciel sera, nua- 
geux 3 très nuageux avec des pluies et 
des otages, surtout en fin d’après-midi et 
. au cours de la nuit. Ces orages pourront 
être par places très violents avec de b 
grêle et de fortes quantités d'eau. les 
veau, très irréguliers en direction, pour- 
ront atteindre des pointes de 60 3 
90 km/h sous les orages. Les tempéra- 
tures maximales évolueront entre 20 et 

23 degrés dans HEst, 23 3 26 degrés du 
nord au nord-est et au sud-ouest. 

Températures (le premier chiffre 
fiHigi if le «mvîmuwi enregistré au cours 
de la journée du 12juillet;le second, le 
minimum de U Mlil du 12 8U 13 juil- 
let) : Ajaccio. 29 et 18 degrés ; Biarritz, 
20 et 17 ; Bordeaux, 27 et 16 ; Bourges, 

32 et 18: Brest, 23 et 16; Ca en , 20 ot 
17; Cherbourg, 18 et 16; Clermont- 
Ferrand, 31 et 16 ; Dÿoa, 32 et 20 ; Gre- 
noble, 31 et 15 ; Lille, 30 et 19 ; Lyon. 

33 et 20; Marseille-Marignane, 31 et 

24 ; Nancy, 29 et 16 ; Nantes, 26 et 16; 
Nice-Côte d’Azur. 28 et 22; Paris-Le 
Bourget, 33 et 18; Pau, 23 et 17; 
Rennes, 27 et 16 ; Strasbourg, 30 et 18 ; 
Tours, 28 et 16 ; Toulouse, 29 et 17 ; 
Pointc-è-Rtre, 33 et 23. 

Températures relevées i l’étranger: 
Alger, 32 et 24 ; Amsterdam, 28 et 21 ; 
Athènes, 28 et 25 ; Berlin. 29 et 17 ; 
Bonn. 31 et 17 ; Bruxelles, 30 et 18 ; Le 
Caire, 31 et 19; îles Canaries, 23 et 20; 
Copenhague, 28 et 17 ; Dakar. 29 et 23 ; 
Qjerba. 35 et 25; Genève. 31 R 17; 
Jérusalem, 23 et 18 ; Lisbonne, 20 et 
14 ; Londres, 27 et 16 ; Luxembourg, 30 
et 1 9 ; Madrid, 28 et 14 ; Moscou, 28 et 
1 8 ; Nairobi, 29 et 24 ; New-York, 32 et 
23; Palma-de-Majorqae, 31 et 18; 
Rome, 29 et 21 ; Stockholm, 23 et 14; 
Tozeur, 41 et 34 ; Tunis, 37 et 28. 

/ Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale } 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 14 juillet 1982 : 

DES LOIS 

• Relative aux prestations de 
vieillesse, d’in validité et de veuvage. 

• Relative à l'indemnisation des 
victimes de catastrophes naturelles. 

DES DÉCRETS 

j • Révisant les tableaux de mala- 
dies professionnelles agricoles an- 
nexés au décret du 17 juin 1955 mo- 
difié. 

• Portant création et organisa- 
tion de l'Agence nationale pour l’in- 
formation touristique. 

UN ARRÊTÉ 

• Modifiant un précédent arrêté 
relatif i l’éclairage et à la signalisa- 
tion des véhicules. 

PARIS EN VISITES 

VENDREDI 16 JUILLET 

« L’ait des jardins >.151100109, l.nie 
des Abondances, Boulognc-Biltencoun, 
Mme Bachelier. 

- Les Buttes-Chaumont -, 15 heures, 
mètre Botzaris, Mlle Garni er-Ahlberg. 

» Atelier de Delacroix-, 15 heures, 
6, place de Furstemberg, Mlle Leclercq 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 

• Crypte de Notre-Dame -, 
1S heures, entrée du parking (Approche 
de l'art). 

> Salons de l’hôte! Lauzun -, 
15 heures, 17, quai d’Anjou (Art et as- 
pects de Paris) . 

« Services secrets 1939-1945 », 
15 heures, métro Invalides, M. Czarny. 

• Hôtels particuliers du dix-neuvième 
siècle », 15 heures, 14. rue de La- 
Rochefoucauld, Mme Moutard 
(Connaissance d’ici et d’ailleurs) . 

- Eglise Saint- J u! icn-Ic- Pauvre - , 
14 h 45, façade de l'église, M. de La Ro- 
che. 

- Petites chapelles et oratoires i 
Montmartre -, 15 heures, métro Blan- 
che. 

• Trente ans de Picasso-, 15 heures, 
26. rue des Francs-Bourgeois (Paris et 
son histoire) . 

« Hôtels du faubourg Poissonnière -, 
14 h 30, métro Poissonnière (Parts pitto- 
resque et insolite). 

• Hôtels du Marais, place des 
Vosges-, 14 h50. métro Saint-Paul 
(Résurrection du passé). 

-Vieilles nies et maisons, abbaye 
Saifli -Manin-doChamps 14 h 30, 
métro Etienne- Marcel (Le vieux Paris). 


(Publicité) 

L’tTAÜEN EN ITALIE 

Cours intensifs de langue Ita- 
lienne. tous niveaux. Durée : 
quatre semaines (80 heures). En 
juillet, août, septembre, etc., à 
Padoue- 

Cours mensuel + hébergement : 
1.739 FF 

Istituto BERTRAND RUSSEL 

Via Cavour 1 - 35100 P A DO VA 
Italie - Tél. 19.39.49654051 
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ENVIRONNEMENT 


VINGT ET UN PAYS RÉUNIS A STOCKHOLM 

Comment lutter 

contre la pollution atmosphérique des autres ? 


La pollution atmosphérique se joue des fron- 
tières. Les pluies acides lâchées par les nuages 
chargés d’oxydes de soufre vont retomber fort 
loin des grandes concentrations industrielles et 
causent comme en Scandinavie, an Canada et 
dans le nord des Etats-Unis, des dégâts considé- 


rables. C’est ce qu'ont reconnu les représentants 
(ministres de l'environnement et hauts fonction- 
naires) des vingt et un pays qui viennent de sc réu- 
nir à Stockholm. La pollution « transfronticre » à 
grande distance est devenue aujourd'hui un pro- 
blème majeur. 


Stockholm. — Les oxydes de sou- 
fre et d’azote léchés dans l’atmo- 
sphère, par les centrales électriques 
è charbon et à fuel ainsi que par les 
automobiles, sont responsables de 
l’addrfi cation des sols, des lacs et 
des cours d'aau. Ces rejets sont 
transportés sous forme de pluies ou 
de neiges acides. Si te terrain est cal- 
caire, l’action de ces polluants est 
neutralisée «naturellement», mais 
si le sol est s base de granit et de 
gneiss, c'est-è-cfira acide, l’eau s’aci- 
difie encore davantage et toute vie 
animale y devient difficile. Dans ces 
régions, dont la Scandinavie, 1e nord 
des Etats-Unis et 1e Canada font par- 
tie, tes dommages sont importants et 
évoluent rapidement. 

La Suède compte quelque 
90 000 lacs. Selon te rapport de l’of- 
fice national de protection de la na- 
ture, 4 000 environ sont « biologi- 
quement » morts et 14 000 autres, 
principalement dans le sud et l'ouest 
du pays, sont gravement touchés. En 
Norvège, 13 000 kilométras carrés 
sont attaqués et en cours d’acidifica- 
tion. Des espèces comme 1a truite et 
te saumon ont disparu de nombreux 
fleuves qui, il y a une (vingtaine d'an- 
nées seulement, étaient considérés 
comme particulièrement riches. Des 
problèmes analogues existent au Ca- 
nada. 

L'acidification est un phénomène 
qui ne cesse de s'amplifier et cela, 
bien que les émissions de soufre et 
d’azote dans l’atmosphère n’aient 
pratiquement pas augmenté ces der- 
nières années, en raison de la crise 
économique. Ou estime que 
100 000 tonnes d’oxydes sulfureux 


De notre correspondant 

- et particulièrement de SO 2 — 
sont rejetées dans l'atmosphère cha- 
que jour dans le monde dont 
20 000 tonnes en Europe. 

Menaces sur la cathédrale 
de Cologne 

Les retombées acides entraînent 
la diminution de la croissance des 
forêts et notamment des peuple- 
ments de sapins en Allemagne fédé- 
rale — due au lessivage des sols et è 
la disparition des éléments nutritifs 

— l’augmentation du taux de mer- 
cure dans le poisson et de cadmium 
dans le foie et les reins de certaines 
espèces animales, la lente altération 
des monuments historiques comme 
la cathédrale de Cologne. Les spé- 
cialistes suédois n'excluent pas non 
plus des effets à long terme sur les 
nappes phréatiques. L’industrie fo- 
restière tire le signal d'alarme : - Il 
est grand temps d'agir, nous a dé- 
claré )'un de ses représentants, si 
nous voulons éviter la destruction 
des surfaces boisées en Europe en 
l'espace de quelques années -. 

Le problème ne peut être résolu 
qu’au niveau international. L'acidi- 
fication est en effet le résultat d’une 
pollution « transfrontière - . Vingt 
pour cent seulement des retombées 
de soufre et d'azote sur la Scandina- 
vie sont dues aux émissions des in- 
dustries norvégiennes et suédoises. 
Le reste provient d’autres pays 
d'Europe, principalement de 
Grande-Bretagne, de Pologne, des 
deux Allemagnes et d'Union soviéti- 


que. Au Québec. 60 ?r des pollutions 
proviennent des Etats-Unis. 

La seule méthode de lutte contre 
l'acidification, actuellement em- 
ployée en Scandinavie, est l'épan- 
dage de chaux dans les lacs et les 
cours d’eau. Mille cinq cents lacs 
suédois ont été traités et partielle- 
ment restaures de cette façon depuis 
1 976, mais il ne s’agit que d'un pal- 
liatif, qui doit cire appliqué réguliè- 
rement une fois tous les trois ou qua- 
tre ans au moins. 

La solution « idéale • consisterait 
à réduire les émissions de soufre et 
d'azote dans l'atmosphère, soit en 
brûlant du charbon et du lue] à fai- 
ble teneur en soufre, soit en désulfu- 
rant les fumées industrielles. Mais 
selon un - scénario - de l'O.C.D.E.. 
une diminution de 50 r r de la pollu- 
tion, en dix ans, entraînerait une 
augmentation de 3 *?• par an des 
coûts de l'énergie dans les pays 
d’Europe. 

Une convention sur la pollution 
atmosphérique - transf rentière - a 
été signée par trente-trois pays en 
1979, à Genève ; ratifiée par vingt- 
deux Etats, elle devrait entrer en ap- 
plication au cours de cette année. 
Cette convention souligne la néces- 
sité d'échanger des informations et 
de pousser les recherches. 

Commentaire du ministre cana- 
dien de l'environnement, M. Marcel 
Léger: Deux attitudes sont possi- 
bles : refuser d'agir en niant le pro- 
blème et en demandant des études 
plus poussées; accepter d'agir en 
corrigeant tout de suite ce qui peut 
être corrigé. • 

ALAIN DEBOVE. 


SPORTS 


LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

Pour une course plus homogène 


Pierre-Raymond Villemïane a 
mis un terme à la série des succès 
étrangers en gagnant, mardi 13 Juil- 
let. la dixième étape du tour de 
France Saintes-Bordeaux, tandis 
que. au classement général. Phil 
Anderson, grâce aux sprints inter- 
médiaires. a porté son avance sur 
Bernard Hinault à 44 secondes. 

Bordeaux. — Depuis le départ de 
Bâte, nous avons parcouru plus de 
3.S00 kilomètres pour suivre 
1.800 kilomètres de course, les ral- 
lyes automobiles alternant avec les 
randonnées à 40 kilomètres-heure 
dans le sillage du peloton. Et ce n’est 
pas fini puisque l'épreuve sera neu- 
tralisée de Vatence-d'Agen à Fleu- 
rance, pois de Saint-Lary-Soulan à 
Martigues — 500 kilomètres à vol 
d’oiseau - de Martigues à Manos- 
que, enfin de Saint-Priest è Sens, les 
coureurs prenant tantôt l’avion, tan- 
tôt 1e T.G.V. 

Ce tracé. en pointillé préfigure-t-il 
le Tour de France du futur? Un 
tour transformé en une tournée de 
critériums avant la lettre, mais qui 
ne serait pas incompatible en fin de 
compte avec la formule open préco- 
nisée par M. Félix Lévitan. 

A l’origine, en 1903, Henry Des- 
granges et Géo Lefèvre avaient ima- 
giné une compétition cycliste per- 
mettant d'effectuer le tour de la 
France, c'est-à-dire qui longeait 
scrupuleusement les frontières et les 
côtes. Elle resta longtemps prison- 
nière de sa dénomination. En 1926, 
par exemple, 1e départ ayant été fixé 
pour la première fois en province à 
Evian, là caravane revint dans cette 
ville avant de rejoindre Paris, afin 
que la boucle, longue de 5.700 kilo- 
mètres, fut complète. 


de notre envoyé spécial. jourd*hui. qu'il nous offre, en bref. 
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Dans les années 30, l'itinéraire se 
rapprochait encore des limites de 
l'hexagone, mais à partir de 1947. il 
prit des orientations moins ortho- 
doxes. pénétra à l'intérieur du pays 
et fit étape à l’étranger, en Belgique 
d’abord, en Suisse et en Italie par la 
suite. Le tour devint alors un produit 
d'exportation. 

Ne pas aller trop loin 

Une épreuve de cette dimension 
doit effectivement sortir des entiers 
battus, rechercher des difficultés 
originales, on ne saurait éliminer des 
obstacles comme 1e Puy-de-Dôme 
sous prétexte qu'il est situé au cœur 
de l’Auvergne. Mais il ne faut pas 
aller trop loin dans l’extravagance. 

Le Tour de France n'est plus ce 
qu'il était et 1e public ne le reconnaît 
pas & travers cette course découpée 
en tranches qui se transporte d’un 
coup d’aile de Lille à Cancale. qui 
arrive un soir au sommet des Pyré- 
nées pour repartir le surlendemain 
de Martigues, qui se déplace en 
Boeing et en wagon-pullman. 

On ne lui demande pas de faire 
étape systématiquement à Brest, à 
Biarritz, à Menton et à Strasbourg, 
ni de revenir aux contours de 1926. 
On ne réclame pas un retour aux 
grands raids pyrénéens d'autrefois 
Bayonne-Ludion ou Nice-Grenoble 
— 400 kilomètres, départ avant 
l’aube, cinq cols dans la journée. On 
limerait simplement qu’ü nous resti- 
tue te spectacle familier d’une mer- 
veilleuse couse cycliste à travers 'la 
France, d’une course claire et non 
'Arabiscotée comme elle l’est au- 

LES CLASSEMENTS 

DIXIÉME ETAPE (Saintes- 
Bordeaux) : X. Pierre- Raymond VIL- 
LEMIANE (Wolber-Spidcl, les 
148,2 km en 3 b 16 min 51 sec (moy. : 
45.171 km-b) : 2. Kelly (SEM). a 
2 sec ; 3. Kaackaert E. (S.P.L), même 
temps ; 4. Ras» (RAL) ; 5. McKenzie 
(CAP) ; 6. De Wilde (RED) ; 7. Le Bi- 
gauli (COP) ; 8. Tachant (DAF) ; 

9. Van Houwelingen A. (VER) ; 

10. De Wolf A (VER). 

CLASSEMENT GENERAL r 

1. Phil ANDERSON (Peugeot- 

SheU-Micbelin), 44 b 35 min 1 sec; 

2. Hinault (GIT), & 44 sec : 3. Knete- 
mann (RAL), à 1 mis 16 sec; 4. Pee- 
îcrs L. (RAL) , i 1 min 21 sec ; S. Kelly 
(SEM), à 1 min 48 ScC; 6. Willcos 
(SUN), à ] min 57 sec ; 7. Lobberding 
(RAL), & 2 min 11 sec: 8. Van 
de Veide (RAL). è 2 min 21 sec; 
9. Madiot (GIT), à 2 min 28 sec ; 
IQ. Clerc (COP). 


jourd nui. qu U nous oITre. en bref, 
l'image de la continuité et de la co- 
hérence. 

Quand un concurrent doit se trou- 
ver à 9 heures à Vatence-d’Agen 
pour prendre le départ d’une 
épreuve contre la montre difficile, - 
alors qu’il a passé la nuit à Bor- 
deaux, distant de ISO kilomètres, 
cela veut dire qu’il s'est levé & 

5 heures. Cela signifie aussi qu’on 
accentue les inégalités entre les cou- 
reurs. puisque les derniers partants 
- Hinault, Anderson. Knciemann - 
disposent d’une matinée supplémen- 
taire de détente. 

C'est précisément à Valence- 
d’Agen que le peloton avait fait 
grève en 1978 pour protester contre 
les excès d’une organisation essen- 
tiellement tributaire des impêratiTs 
commerciaux. 

JACQUES AUGENDRE. 


ABONNEMENTS 

VACANCES 

POUR CEUX QUI DÉSIRENT 
RECEVOIR RÉGULIÈREMENT 
A LEUR ADRESSE DE VACANCES 
NOT RE QUO TIDIEN 

3 Tt 3 ïlon 3 e 

PROPOSE DES ABONNEMENTS 
AUX CONDITIONS SUIVANTES : 
FRANCE: 

□ufcro jours 83 F 

Très «amairraa 83F 

Un mors 108 F 

Un moto M dami 147 F 

Dam mois IBS F 

Dam mon ot dami 231 F 

Troto moto 273 F 

ÉTRANGER (vole normal») : 

Qunzajouv 107 F 

Troto aamarrns 148 F 

Un mou 199 F 

Un moto at dami 277F 


Dam m» at dam 448 F 

Troitmoto 533F 

EUROPE (avion) : 

QurftZ* jours 130 F 

Trora « amalnaa 180 F 

Un moto 247 F 

Un mo« « dam 347 F 

Daux mots 458 F 

D«m Mis ot demi BS6F 

Troto moia «73 F 

Daiu ces tarifs sont compris le montant 
des numéros demandés et Taffrttnehis- 
stment. Pour faciliter l'inscription des 
abonnements, nous prions nas lecteurs 
Je bien routeur nous les transmettre ac- 
compagnés du réglement correspondant 
dix Jouis ou mono avant leur déport, 
en rtJigetAü les nom et adresse rn 
lettres majuscules. 

ÆtDTtoHlr 

SERVICE DES ABONNEMENTS 
5. RUE DES ITALIENS. 
73427 PARIS CEDEX 09. 
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AFFAIRES 

SODEXHO VEUT PRENDRE LE 
CONTROLE DE J. BOREL 

La bataille boursière pour le 
contrôle de J. Bord International 
vient olfficicUcmcnt de commencer. 
Pour barrer le chemin à Novoiel, dé- 
cidé à prendre une majorité confor- 
table dans l'affaire (le Monde du 16 
juin), le groupe Sodexho (Société 
de dévdoppement et d’exploitation 
hôtelière), un des deux gros action- 
naires de J. Bord opposés au rappro- 
chement, a, comme la COB l'y avait 
invité, présenté « une offre publique 
concurrente ». 

Dans une O.P.A., lancée pour son 
compte par la Banque Neuflizc, 
Schium berger, Mallet, il propose à 
tous les actionnaires de J. Borel de 
leur racheter leurs titres à 178,50 F. 
soit au dernier cours coté avant la 
suspension des cotations décidée le 
14 juin dernier à la suite des remous 
causés par les différents protago- 
nistes, mais aussi de payer 200 F 
chacune des 151 870 obligations 
convertibles restant en circulation. 

L'objectif poursuivi par Sodexho 
est naturellement de prendre le 
contrôle de J. Borel. Pour ce faire, la 
première entreprise de restauration 
collective de France n'aura besoin 
d'acquérir que 34,60 % du capital de 
J. Borel, détenant déjà, à la suite de 
diverses opérations boursières, 
15,41 % des actions convoitées. 
Reste à savoir maintenant si So- 
dexho a l'intention de mener son of- 
fensive à terme et si celle-ci a des 
chances de réussir. Affaire de fa- 
mille, Sodexho n'a pas les moyens de 
ses ambitions. M.-P. Bellon, son pré- 
sident, n 'avait-il pas récemment dé- 
claré que la société n'était pas en 
mesure de se lancer dans une ba- 
taille boursière ? Sa montée en ligne 
pourrait bien signifier qu'elle a reçu 
l’appui financier nécessaire pour en- 
gager la bataille à fond. Le prix 
payé pourrait être déterminant, à 
moins que les actionnaires n'en déci- 
dent autrement, Novoiel ayant de 
son côté toute faculté de surenché- 
rir. 


Un cartel de crise pourrait être constitué 
afin de sauver la pétrochimie européenne 

Des négociations se sont ouvertes mercredi 14 juillet à Bruxelles 
entre tes représentants de plusieurs grands groupes chimiques euro- 
péens, notamment Rhône-Poulenc, LCL Hoechst, Sotvuy et SheU, 
et des membres de la Commission de Bruxelles en vue de constituer 
un cartel de crise, qui aurait pour mission d'étudier les moyens de 
m e ttr e fin à la situation anarchique et désastreuse régnant dans la 
pétrochimie et l'industrie des matières plastiques. Si ces négocia- 
tions aboutissaient, une nouvelle réunion pourrait avoir Beu, à la- 
quelle participeraient cette fois les vingt-quatre pins grandes so- 
ciétés chimiques européennes. 


Il ne s'agit encore que de discus- 
sion de type exploratoire. Mais- c'est 
la première fois qu'officieiiement 
des majors de la chimie européenne 
décident de prendre le problème à 
bras le corps et d'en débattre offi- 
ciellement avec tes autorités com- 
munautaires, sous la haute prési- 
dence du vicomte Etienne 
Davignon, commissaire chargé des 
questions industrielles. 

A vrai dire, les chimistes euro- 
péens n’avaient guère le choix des 
moyens. Rien que dans les plastiqes, 
la chimie européenne a perdu 23,5 
milliard* de F en l'espace de deux 
ans et continue de perdre quotidien- 
nement 10 millions de dollars 
(69 milli ons de F) . Les surcapacités 
eu outre sont considérables (entre 
30 % et 40 % selon les évaluations). 
Des réductions de production ont 
déjà été opérées chez Hœchst, 
B.A.S.F. et I.C.I. mais sans grand 
succès. 

I CI. et BP Chemicals ont même 
isolément cherché à s'entendre en se 
répartissam les tâches ; le PVC (po- 
. lychlorure de vinyle à l'un, le Pebd 
(polyéthylène basse densité) à l'au- 
tre (Le Monde daté 20-21 juin). 

Mais trois semaines à peine après 
l'aocord signé, le torchon brûle déjà 
entre les deux groupes. Le projet de 
dégrèvement fiscal que le gouverne- 
ment britannique s’apprête à faire 
voter aux Communes pour abaisser 


DES AIDES PUBLIQUES 
POUR LA CRÉATION DE 
5 250 EMPLOIS 

Le comité interministériel des 
aides à la localisation des activités, 
dont la création a été rendue offi- 
cielle par un arrêté du 12 juillet, a 
tenu sa première réunion le 1 3 juillet 
à la DATAR. Composé de hauts 
fonctionnaires, et notamment de 
M. Bernard Attali, délégué à l'amé- 
nagement du territoire, ce comité 
examine les dossiers de création 
d'emplois dans les secteurs de l’in- 
dustrie, du tertiaire et de la recher- 
che et attribue des aides aux projets 
les plus intéressants du point de vue 
de la politique de rééquilibrage ré- 
gional. 

Le comité a examiné une soixan- 
taine de dossiers qui correspondent à 
la création ou au maintien (en cas 
de reprise de firme en difficulté) à 
5 250 emplois, notamment en Breta- 
gne (610). en Midi-Pyrénées (660). 
en Lorraine (340). en Poitou-Cha- 
rentes (300), dans le Nord-Pas-de- 
Calais (230). en Corse (105). 

L’AMÉLIORATION 
DE LA SÉCURITÉ 
ROUTIÈRE ' 

Un comité interministériel de sé- 
curité routière, réuni le mardi 
13 juillet, sous la présidence de 
M. Charles Fiierman, ministre des 
transports, vient de prendre une sé- 
rie de mesures visant à l'améliora- 
tion de la sécurité sur les rouies (1). 

Un premier ensemble de décisions 
a été pris en vue » d'assurer une 
forte mobilisation sociale et une 
réelle prise en charge locale » pour 
la sécurité routière. Il comprend no- 
tamment ! un programme, appelé 
« Réagir » qui dent conduire en 1983 
à l'obligation de réaliser, sur le plan 
départemental, des enquêtes admi- 
nistratives et techniques sur tous les 
accidents mortels, pour en connaître 
les causes et proposer, des mesures 
de préventions. 

Un deuxième ensemble de déci- 
sions concerne la formation des 
conducteurs et le service national 
des examens du permis de conduire. 
Dlct-à la fin de l'année, une réforme 
d’ensemble sur ce point sera propo- 
sée après une concertation conduite 
par M. Fitennan. D'autre part, les 
voitures neuves qui seront mises en 
vente à partir du 1 er juillet 1983 de- 
vront être équipées d’un pare-brise 
ï en verre feuilleté. Enfin, les cycles 
et cyclomoteurs devront être équipés 
- à partir du 1 er octobre 1983 de dispo- 
sitifs réfléchissant catadioptriques, 

. sur les côté de couleur orange et i 
l’arrière de couleur rouge. 


Faits et projets 

LES PRIORITÉS DU BUD- 
GET D’ILE-DE-FRANCE 
EN 1983 


Le conseil régional d'Ile- 
de-France a adopté le !3 juillet les 
grandes lignes de son projet de bud- 
get pour 1983. Les dépenses d'inves- 
tissements continueront d'être 
consacrées prioritairement aux tra- 
vaux d’équipements pour les trans- 
ports collectifs et la circulation. 

Réunie en séance plénière sous la 
présidence de M. Michel Giraud 
(R.P.R.), l'assemblée régionale a 
d'autre part estimé que la lutte pour 
l’emploi doit être la priorité «fan* 
l'élaboration du neuvième plan na- 
tional En Ile-de-France, cette prio- 
rité implique » qu'on laisse vivre les 
entreprises existantes » 


le prix du gaz utilisé dans la chimie, 
place notammcnL BP Chemicals en 
position de force. La filiale de BP 
disposerait ainsi pour sa production 
d'éthylène d'une matière première 
deux fois moins chère (13 pence la 
thermie de gaz contre 33-pence pour 
l'équivalent de de thermie naphla). 
Eu revanche, 3 désavantage LC.I., 
qui ne se sert exclusivement que de 
naphta. Le numéro un britannique 
de la chimie a immédiatement réagi 
et menacé, si ie projet était adopté, 
de fermer complètement te com- 
plexe pétrochimique de Wilton- 
on-Teeside qui emploie 9 000 per- 
sonnes et où est installé le 
supervapocraqueur de 600.000 t/an 
dont il doit prendre le contrôle à 
80 % aux termes des accords signés 
avec BP Chemicals. 

Le groupe a d'autre part assigné 
le gouvernement de Thatcher 
devant la Haute Cour britannique 
faisant notamment valoir que le pro- 
jet de loi était contraire au traité de 
Rome. 

De leur côté les groupes alle- 
mands, en raison de leur trop forte 
intégration, ne voient pas très bien 
comment iis pourront se tirer d’af- 
faire seuls et traînent les pieds au 
nom du sacro-saint libéralisme. 

En France, la situation est blo- 
quée avec le refus d'Elf-Aquitaine 
de prendre en charge la restructura- 
tion de la chimie lourde, que Total 
est fermement résolu à abandonner. 

Dans ces conditions, les négocia- 
tions de Bruxelles sont un peu la ren- 
contre de la dernière chance. Leur 
réussite est toutefois subordonnée à 
la bonne volonté commune mais 
aussi à l'agrément des dix pays 
membres de la C.E.E., pour éviter 
que toute action concertée ne se 
heurte à la barrière du fameux arti- 
cle 85 du traité de Rome réprimant 
les ententes. 

Le cartel, si cartel 3 y a, pourrait 
dans une première étape se pencher 
sur les réductions urgentes de capa- 
cités qu’il conviendrait d’opérer 
dans l'industrie des matières plasti- 
ques, à savoir dans les cinq catégo- 
ries les plus touchées : polyéthylène 
haute et basse densité. PVC, polys- 
tyrène et poiypropylcne. Mais verra- 
t-il jamais le jour ? 

ANDRÉ DESSOT. 


LES CABLES DE LYON 
PRENNENT LE CONTROLE 
DTMS0CETE ALLEMANDE 

Les Câbles de Lyon, filiale à 100 % 
de la C.G.E.. ont conclu avec la so- 
ciété JCable Me rail, un des quatre 
grands fabricants allemands de câ- 
bles, un accord aux termes duquel la 
société française prend le contrôle 
de la firme allemande, devenant 
ainsi ie second producteur mondial 
de câbles derrière Pirelli et à égalité 
avec Philips, avec un chiffre d'af- 
faires de 7 milliards de francs (ie 
Monde du 28 novembre 1981). 

Les actionnaires de Kable Métal! 
seront rémunérés pour partie en es- 
pèces (61 millions de deutsche- 
marics. 


DANS UN ENTRETIEN ACCORDÉ A LA.F.P. 

U n'y a pas de secteurs condamnés 
mais seulement des technologies dépassées 

affirme M. Chevènement 




» Je me tourne vers les entre- 
prises pour leur dire ; comptez 
d’abord sur vouS-mêmes. Investis- 
sez dans l’intelligence. Pour être 
compétitif il faut être inventif : le 
tiers des produits qui seront sur le 
marché dans cinq ans n’existent pas 
aujourd'hui. Branchez-vous sur la 
recherche dans les laboratoires pu- 
blics. dans les centres techniques, 
dans les centres de recherche des en- 


liaison entre les pôles universitaires 
et les pôles industriels par « des 
grands programmes mobilisa- 
teurs -, voire par des structures ju- 
ridiques nouvelles ». 

St M. Chevènement insiste sur 
l’innovation, comme son prédéces- 
seur M. Dreyfus, il affirme > qu’il 
n’y a pas de secteur condamné, mais 
seulement des technologies dépas- 
sées ». Déjà plusieurs plans sccio- 


(ûi millions de deutsche- Reprises nationales. Mettez-vous à *• 

soit 164,7 millions de francs) raffut de l’innovation et. au-delà . T ? cls onl elc lances (sidérurgie, tex- 
partie en actions des Câbles [ soignez la qualité industrielle. » tde, chimie, meuble, jouet). • Je 
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et pour . 

de Lyon, ce qui leur donnera environ ( rv,^ un entretien qu’il a accordé 
25 % du capital. Kable MetalL qui j 13 juillet à l’Agence France- 
reste une société allemande, emploie \ Presse, M. Chevènement, désormais 


cinq nulle salariés et possède des 
usines en Argentine, au Brésil, au 
Ghana, au "Nigeria, en Indonésie et 
aux Etats-Unis. Les Câbles de Lyon, 
six nulle salariés, ont des unités en 
Grèce, au Liban et aux Etats-Unis. 


ministre de la recherche et de l'in- 
dustrie, la complémentarité 

de ses deux ministères. Le - décloi - 
sonnemem » de la recherche et de 
l'industrie passe notamment hori- 
zontalement par « une meilleure 


CONJONCTURE 


LES INDUSTRIELS FRANÇAIS 
PRÉVOIENT UNE BAISSE DE 
5% DU VOLUME DES INVES- 
TISSEMENTS EN Î982 

Les trois mille chefs d’entreprise 
interrogés par l'INSEE au cours du 
mois de juin continuent de prévoir 
une baisse du volume de l'investisse- 
ment en 1982, baisse qu'ils chiffrent 
à S % contre 7 % au mois de mars. 
Ils envisagent, en effet, un accroisse- 
ment de leurs dépenses d'investisse- 
ments de 8 % en valeur entre 1981 
et 1982 (contre 5 % prévus en mars) 
mais anticipent une hausse des prix 
des biens d'équipement acquis en 
1982 de 14 % (contre 13 5* prévus 
en mars). La baisse serait surtout 
sensible dans les petites entreprises. 
Dans les secteurs produisant des 
biens d'équipement, les chefs d’en- 
treprise maintiennent leurs prévi- 
sions de mars : plus 10 % en valeur, 
ce qui correspond à une stagnation 
en volume dans la construction élec- 
trique et le matériel de transport 
(hors automobile) et à une nouvelle 
baisse dans la construction mécani- 
que. 

Dans les autres secteurs (biens de 
consommation et biens intermé- 
diaires) la baisse serait plus forte, 
l'augmentation attendue de l’inves- 
tissement n’étant que de 6 % en va- 
leur. 

La proportion d'entreprises pou- 
vant réaliser tous les investissements 
jugés nécessaires a diminué au cours 
du premier semestre 1982, indique 
par ailleurs l’INSEE- Elle passe à 
46 % contre 52 % en novembre 
1981. 

Ce taux, le plus bas enregistré de- 
puis juin 1975 (42 %) est dû essen- 
tiellement à l'insuffisance des 
marges d'autofinancement. 


NE W- YO RK 
Consolidation 

Après cinq séances de hausse butin- 
terrompue, dont deux marquées par une 
très forte progression des cours, Wall 
Street a. mardi, marqué le pas. D’abon- 
dantes ventes bénéficiaires se sont pro- 
duites, contraignant le marché â se 
replier après une nouvelle avance ini- 
tiale. Mais, Han* l'ensemble, elles ont 
clé bien absorbées et, en dôturc, l'indice 
des industrielles s'établissaient i 824,19 
soit à 0,67 point seulement en dessous 
de son niveau précédent. Par solde, tou- 
tefois, les baisse (749) ont été un peu 
plus nombreuses que Ira hausses (651). 

Autour du » Big Boarri ». les avis 
étaient assez partagés sur la conduite à 
tenir. L'annonce d'une forte baisse (- 
1,5 %) des ventes au détail en juin, 
témoignait, pour certains, de la faiblesse 
persistante de l'économie américaine. 
Ira e n gageant ainsi à redoubler de pru- 
dence. D’autres, pour lesquels ce fac- 
teur n'était pas déterminant, se mon- 
traient assez optimistes mais 
regrettaient que la réserve fédérale n'ait 
pas encore pris de mesures pour assou- 
plir sa politique de crédit après trois 
sem a in e s de désescalade inflationniste. 


VALEURS 


Candi 

Candi 

13 Wa 



Atoi 

A.T.T. 

Bonis 

QassMwhKcafi Bank 
DaPoordt Nemours .. 
Esttrao Kodak 

Fe 

GaonlBsctric 

Garni Foods 

Gansai Motors 

©J**** 

LBJA 

IT.T. 

MobiCH 

Pfinr 

Stftaêapr 

Texaco 

UAL hic, 

UsonCSrtàds 

U&SMI 

UflItJLlfjl 

•raŒjjïnanse ....... 

XsraxCora. 


241/4 

53 

17 1/2 
381/4 
311/2 
751/4 
281/2 
233/4 
675/8 
385/8 
485/8 
253/4 
645/8 
23-1/2 
21 1/4 
561/2 
363/4 
27 6/8 
185/8 
«31/2 
183/8 
27 

31 7/8 


(1 ) Nous avons publié dans nos édi- 
tions du dimanche 4-hwdi 5 juillet une 
interview de M. Pierre Mayêt, le nou- 
veau délégué interministériel à la sécu- 
rité routière 


Faits ét chiffres 


Automobile 

• M. Shoichiro Toyoda, prési- 
dent du groupe nippon Toyota, es- 
père conclure le plus tôt possible les 
négociations engagées Tan dernier 
avec General Motors pour produire 
des voitures en commun. 

M. Toyoda, qui s’adressait, mardi 
13 juillet, â la presse étrangère, a dé- 
claré : » Nous vouions fournir aux 
clients américains des petites voi- 
tures de qualité et économiques ». 
Par ailleurs, M. Toyoda a prédit que 
la demande mondiale d’automobües 
augmentera d'environ 30*% au cours 
des aimées 90. Cette expansion sera 
particulièrement forte, se/on lui, au 
Proche-Orient, en Afrique et en 
Amérique latine. Dans cette pers- 
pective, Toyota a l'intention d'éten- 
dre ses installations dans ces régions, 
a-l-il indiqué. -- (A. F. P.) 

• Les dirigeants de Nissan et de 
Volkswagen se rencontreront le 
20 juillet à Tokyo. Ils devraient dis- 
cuter d'un nouveau projet de coopé- 
ration Hans la production d'automo- 
biles au Mexique, où chacun des 
deux groupes fabrique environ 
100 000 voitures par an, a affirmé 
mardi 13 juillet le quotidien nippon 
Nikon Keizai Shiwbun. Démentant 
cette information, un porte-parole 
du groupe japonais a déclaré que les 
discussions porteraient sur le projet, 
en cours, d’assemblage de voitures 
Volkswagen an Japon, lequel doit 
début* à la fin de 1983. (A. F P.) 

• Les tarifs des modèles 1983 
dés marques allemandes Volkswa- 
gen et Audi, commercialisés en 
France à partir de fin juillet, aug- 
menteront en moyenne de 2,8 %. 
Cette hausse ne concerne que les 
types de véhicules déjà existants. 
Les prix des nouvelles versions 
(Samaria, game turbo dièse L nou- 
velle G.T.f.) seront fixés ultérieure- 
ment lors de leur commercialisation. 


L'augmentation de 2,8 % respecte, 
selon VAG-France, le blocage des 
marges en valeur absolue imposé 
aux importateurs dans le cadre du 
plan de stabilisation des prix. 

• Le chiffre d’affaires de Pors- 
che devrait augmenter de 25 % au 
cours de l'exercice 1981-1982. qui 
se termine le 31 juillet, annonce le 
constructeur allemand d’automo- 
biles de sport, atteignant le chiffre 
record de 1,45 milliard de Deuts- 
che mark (3.91 milliards de francs 
environ I. Porsche a également an- 
noncé l'embauche de quatre-cent 
cinquante salariés, dont près de la 
moitié seront des ingénieurs et tech- 
niciens. ce qui portera à cinq mille 
trois cent cinquante ses effectifs. 

Affaires 

• La société sidérurgique belge 
Cockerill Sombre a signé Un accord 
de coopération technique avec te 
groupe japonais Nippon Steel pour 
la construction d'une ligne de pro- 
duction en continu de tôles à froid. 
Cet investissement de 3 milliards de 
francs belges (438 millions de 
francs français environ) , accepté 
par le gouvernement et par la Com- 
mission de Bruxelles, fait partie du 
nouveau schéma industriel de Coc- 
kerill Sambre, société née de (a fu- 
sion des entreprises sidérurgiques 
des deux grands bassins wallons : 
Liège et CharleroL 


Conjoncture 

• Forte augmentation du prix 
des matières premières Importées 
par la France en Juin. - Le prix en 
franc «les matières premières indus- 
trielles importées par la France a 
augmenté de 5,5 % en juin dernier, à 
la suite de la dévaluation «le 5.75 % 


du franc le 12 juin, indique l’IN- 
SEE. Exprimé en devises, le prix des 
matières industrielles a en revanche 
diminué en moyenne de 2^ %. - 
(AJ.P.) 


Energie 


• Nouvelle baisse de la consom- 
mation de pétrole dans la C.E.E. La 
consommation de pétrole dans la 
C.E.E. a baissé de près de 6 % au 
premier trimestre de 1982. Les im- 
portations ont fléchi dans le même 
temps de 6,7 %. La dépendance de 
la Communauté vis-à-vis de sou ap- 
provisionnement extérieur en éner- 
gie n’est plus que de 42,6 %, niveau 
le plus bas depuis 1963. Les dix mi- 
nistres de la C.E.E. chargés de 
l’énergie ont donc constaté le 1 3 juil- 
let â Bruxelles que la situation éner- 
gétique était plutôt favorable. L'ef- 
fort ne doit toutefois pas se relâcher. 
Selon la Commission, en effet, les 
importations «le pétrole de la G.E.E. 
en 1990 seront dans le meilleur des 
cas de 368 millions de tonnes, ce qui 
représentera encore 75 % de sa 
consommation et 32 % de la de- 
mande d'énergie. 


Etranger 


JAPON 

• Excédent commercial en 
juin. - Le Japon a enregistré un ex- 
cédent commercial de 1.66 milliard 
de «dollars en juin 1982 contre 1,46 
milliard en juin 1981, a annoncé 
lundi 12 juillet le ministre des fi- 
nances japonais. Les exportations 
(11,72 milliards de dollars en juin 
1982) ont baissé de 8,1 % en un an 
et les importations (10,05 milliards 
de dollars en juin 1 982) de 1 1 % du- 
rant la même période. - / A.F.P). 


PAYS-BAS 

• Hausse du chômage aux Pays- 
Bas. — Le nombre de chômeurs aux 
Pays-Bas a dépassé le demi milli on 
pour s'établir au 30 juin à 521 600 
soit 1 1,6 % de la population active, 
selon les chiffres provisoires publiés 
le 13 juillet par le ministère néerlan- 
dais des affaires sociales. — 
(A. F. P.) 


R-F.A. 

• Hausse des prix de 1 % en 
juin. La hausse des prix en Allema- 
gne fédérale a atteint l % au mens 
de juin, contre 0.6 % en mai, a an- 
noncé lundi 12 juillet l'Office fédé- 
ral des statistiques de Wiesbaden. 
Sur un an, la hausse de prix est de 
5,8 % en juin, contre 5,3 % en mai et 
5 % en avriL 

Selon le ministre fédéral de l’éco- 
nomie, le taux «le juin, inhabituel 
pour la R_F.A_ est accidentel. Il est 
du essentiellement à une série «le 
ha u sses appliquées le mois dernier, 
notamment sur les carburants. le ta- 
bac et certains produits alimen- 
taires. - (A. FJ 3 .). 


Social 

• Fin de la grève de la faim du 
secrétaire du Syndicat de lutte des 
travailleurs (S.L.T.) à Usinor- 
Dunkerquc. L’inspection du travail 
a refusé, mardi 13 juillet, d’autoriser 
la direction d'Usinor-Dunkerque' à 
licencier M. Fia tisc hier pour « inter- 
ruption de travait sans motif vala- 
ble - et » obstruction du travail ». 
M. Flatîschler observait «lepuis le 
29 juin une grève de la faim pour 
protester contre son licenciement, ' 
après qu'il eut dénoncé, à la suite 
d'un accident du travail, les respon- 
sabilités de la direction. 


dois recevoir dans les prochains 
jours, ajoute M. Chevènement, les 
rapports de missions que j'avais 
lancées en tant que ministre de la 
recherche sur la mécanique, la 
chimie et l 'agro-alimentaire. 

» Je n'oppose donc pas les sec- 
teurs » traditionnels » et les indus- 
tries - de pointe ». Ccsi route l’in- 
dustrie qui doit être revalorisée. 
C'est elle qui a subi le plus dure- 
ment la crise depuis 1974. C'est elle 
qui doit désormais sc retrouver au 
coeur de nos priorités. Ccsi vers elle 
qu’il faut d'abord canaliser l’épar- 
gne nationale. Un emploi industriel 
crée trois emplois dans les services. 
Il faut donc restaurer dans les men- 
talités et dans les comportements la 
valeur du travail productif ex de 
l’initiative industrielle. » • La 
France, dit encore M. Chevènement, 
peut rester ou redevenir, à l’exem- 
ple du Japon, un généraliste de ta 
production industrielle. - 

Le ministre revient sur cette né- 
cessite de mobiliser l'épargne. « La 
tradition française, c'est de mettre 
son argent dans la pierre ou dans le 
foncier plutôt que dans l’industrie. 
On ne dira jamais assez combien 
cette tradition est néfaste. De nou- 
veaux instruments financiers — cer- 
tificats participatifs, obligations 
convertibles garanties par l’Etat, 
contrats de location de fonds pro- 
pres pour favoriser /'investissement 
de capital à risque dans les P.M.L 

— pourraient permettre de renverser 
les comportements d'épargne. Cela 
dit. l’état d’esprit des banques aussi 

— sans parler des assurances — doit 
évoluer profondément en faveur de 
la prise de risque industriel. » 

Interrogé enfin sur la gestion des 
entreprises nationalisées. M Chevè- 
nement estime que celles-ci « doi- 
vent jouir d'une grande autonomie 
de gestion. Plus que d'autres sans 
doute, les entreprises nationales de- 
vront intégrer à leurs stratégies les 
exigences de la solidarité nationale, 
qui sont aussi celles de i ‘ave- 
nir. (...) L’économie française doit 
marcher sur deux jambes : l’impul- 
sion publique et l'initiative privée ». 


ÉNERGIE 

Pour financer 
le gazo duc euro sibérien 

DES BANQUES 

OUEST-ALLEMANDES PRÊTENT 
2,8 MILLIARDS DE DM 
A LUR.S.S. 

Un accord de crédit portant sur 

2.8 milliards de DM (7.5 milliards 
«ie francs) a été signé mardi 13 juil- 
let à Leningrad entre le gouverne- 
ment soviétique et un consortium «le 
banques ouest-allemandes pour fi- 
nancer des équipements nécessaires 
à la construction du gazoduc eitroa- 
bérien. 

Le communiqué «le la Deutsche 
Bank, qui préside le consortium, pré- 
cise qne le financement pourra être 
porté à 4 milliards de DM (11 mil- 
liards de francs) d’ici fin 1982 en 
* fonction des commandes supplé- 
mentaires qui pourront être passées 
odes entreprises de la R.F.A. ». Eû 
effet, jusqu’à présent les compagnies 
ouest-allemandes n'ont obtenu que 
1,5 milliard de DM de commandes 
contre les 10 espérés. Le taux prati- 
qué et les termes de l'emprunt pour- 
raient être, bien qu’ils n’aient pas 
été précisés, respectivement de 

7.8 % et de huit ans. apprend-on de 
source allemande. 

Cette convention, qui concrétise 
un accord de principe intervenue eu 
juillet 1981. s’oppose aux dé«nsions 
d embargo prises par le president 
Reagan et récemment approuvées 
devant la commission des affaires 
étrangères du Sénat par M. George 
Shultz, secrétaire d’Etat désigna 
L’embargo, qui risque de paralyser 
les livraisons de turbines et de com- 
presseurs de la finne.A-E.G- notam- 
ment, ne devrait pas empêcher les li- 
vraisons de gaz dans les délais 
prévus. Selon M. Otto Wolf, prési- 
dent de la chambre allemande du 
commerce et de l’industrie. 
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SOC/AL 


PLAN 


RENAULT : tous les syndicats 
signent un nouvel accord d'entreprise 


Tous les syndicats ont décidé de 
signer le nouvel accord d'entreprise 
Renault L’approbation de la C.G.T. 
est panicuiiéremeni significative. 
Dans l'ensemble, a déclaré M. Gil- 
bert Lebescoo, secrétaire de la coor- 
dination des syndicats C.G.T. de la 
Régie, cette organisation considère 
que le nouveau texte — enrichi de 
nombreuses modifications relatives 
aux congés, aux conditions de tra- 
vail, au - suivi » des carrières, â la 
formation, etc. - constitue • une 
avancée positive ». J] comporte, en 
effet, une quarantaine d'améliora- 
tions, qui résultent le plus souvent 
dès acquis obtenus à la suite des 
grèves des O.S. & Billancourt et & 
Flins- 

Cest vrai surtout pour l’affichage 
obligatoire des cadences de travail 
au nombre de pièces : lors des ré- 
cents conflits, les grévistes avaient 
obtenu cette modification, qui est 
maintenant étendue à tous les éta- 
blissements de la Régie, comme 
aussi la facilité d'accoler la cin- 
quième semaine au Congé principal 
pour les travailleurs immigrés et 
celle de capitaliser sur plusieurs an- 
nées la cinquième semaine et les 
congés d’antienneté. Une possibilité 
d'accord plus favorable existe en ou- 
tre au niveau des établissements. 

Concernant la famille, plusieurs 
améliorations sont apportées : le 
congé de maternité est porté de seize 
semaines à dix-huit semaines (voire 
à vingt semaines dans le cas d'une 
grossesse difficile) ; le congé 
d'adoption de dix semaines & douze 
semaines; la prime de naissance 
passe de 1 000 F & 1 500 F, etc. 

Sur le pian de l'emploi, la direc- 
tion s'engage à établir un plan de 
carrière des agents de production et 
des P.l avec publication des postes 
disponibles. De même, un plan de 
formation professionnelle sera établi 
au plus pris des besoins collectifs 
dans chaque secteur, en liaison avec 
la hiérarchie et le personnel 
concerné. Les éléments nécessaires à 
la préparation de ce plan de forma- 
tion seront décentralisés au maxi- 
mum pour intégrer les besoins de 
formation individuelle, notamment 


Les fédérations de la métallurgie 
F.O. et C.G.C. ont condamné, mardi 
13 juillet, les actes de violence per- 
pétrés par des sidérurgistes de la 
Chiers, et notamment Ilncendie du 
château de la Buchère (et non de 
Bu ch ères, comme nous l'avons écrit 
hier par erreur), près de Vireux- 
Molhain (Ardennes), appartenant à 
une filiale d'Usinor. 

La fédération F.O. refuse de 
« cautionner ces actes de violence. 
Toutes les exactions, quelles qu’en 
soient les formes, ne peuvent et ne 
pourraient se référer à F.O. -, EUe 
souhaite par ailleurs que des négo- 
ciations s engagent sans tarder aiin 
de dégager des solutions humaines 
aux problèmes des travailleurs. De 
son côté, la fédération de 1a métal- 
lurgie C.G.C. tient à • dénoncer 
l’exploitation d’une action condam- 
nable qui est celle de l’incendie vo- 
lontaire du château de la Buchère * 
en précisant que la fédération « ne 
peut en aucun cas être impliquée 
dans cette action qu’elle réprouve ». 
S'adressant au gouvernement, la 
C.G.C. demande • de prendre en 
considération la juste revendication 
de la population ardennaise » et af- 
firme qu elle le rendra - directement 
responsable d’une dégradation du 
climat social dans cette région •. 

Enfin, la fédération des Ardennes 
du PjS. condamne « sans restriction 
aucune » l’incendie ■ criminel •. es- 
timant rtatw un communiqué que 


AGRICULTURE 

M.M0UUAS, NOUVEAU 
DIRECTEUR DE L'ONIC 

Directeur adjoint du cabinet de 
Mme Edith Cresson, M. Jean Mou- 
lias a été nommé directeur de l’Of- 
fice national interprofessionnel des 
céréales (ONIC). H succède & ce 
poste à M. Henri Corson. qui vient 
d’étre nommé P.-D. G. de la Banque 
régiofiale de l’Ain, et qui occupait 
cette fonction depuis 1975. 

[Entré au ministère de l’agricultilre à 
sa sortie de 1*ENA en 1964, M. Moulins 
est affecté en 1966 au secrétariat géné- 
ral du comité interaünistérïe] pour les 
questions de coopération économique 

européenne. Conseiller technique an ca- 
binet de Jacques Duhamel, ministre de 
l'agriculture, (juillet 1969-novembre 
1970) adjoint, puis délégué pour les af- 
faires agricoles européennes à la repré- 
sentation permanente de la France au- 
près des Communautés (février 1972 â 
1976), M. Moulins sera nommé sous- 
directeur dis productions végétales au 
ministère de l'agriculture, puis, en 1977, 
chef du service de la production et des 
marchés. D était entré au cabinet de 
Mme Cresson en mars dernier.] 


ceux liés au système de carrière des 
OS. 

Pour le personnel âgé, les jours de 
congé de préretraite pourront être 
utilisés à un stage de préparation à 
la retraite d’une durée de deux jours 
maximum, dont les frais seront pria 
en charge par l'entreprise. Les mo- 
dalités du départ en retraite seront 
discutées lorsque les textes légaux 
seront votés. Il en va de même pour 
la politique salariale. Quant aux né- 
gociations sur la durée du travail 
pour 1983, elles seront examinées 
dès le quatrième trimestre 1982, 
dans le cadre de groupes de travail 
direction-syndicats. Cest également 
au sein de tels groupes de travail que 
sera discuté le problème du droit 
d’expression des travailleurs dans 
l’entreprise : une première réunion 
aura Heu le 20 juillet. 

C.G.T. : 

c Pas de chèque en blanc» 

Tout en se félicitant de ces ac- 
quis, qui sont - une bonne voie pour 
préparer des négociations saines et 
efficaces ». M. Lebescon a émis 
quelques réserves : • Nous revendi- 
quons. a-t-il dit, le respect des enga- 
gements pris en matière salariale. 
Certes. 6,5 % d’augmentation ont 
été obtenus pour le premier semes- 
tre de 1982. ce qui n’est pas néga- 
tif. » Faisant allusion à un précédent 
accord prévoyant 2.5 % d'augmenta- 
tion an 3“ août et 2,5 % au l* octo- 
bre avec mise à niveau, le dirigeant 
cégétiste a déclaré : • Nous veille -i 
rons à ce que la direction applique 
rigoureusement ces disposions, 
ainsi que la prime de 380 F en sep- 
tembre. Notre signature ne peut 
donc être interprétée comme une 
sorte de chèque en blanc accordé à 
la direction sur le blocage des sa- 
laires, et pas davantage sur les in- 
suffisances des grands dossiers so- 
ciaux. que la direction n’a pas 
véritablement inscrits dans le rôle 
nouveau de la nationalisation. • 

J. B. 


» les inquiétudes légitimes d’une 
population menacée dans sa vie 
quotidienne ne sauraient trouver sa- 
tisfaction dans des actions désespé- 
rées de violence ou de terrorisme 
qui portent atteinte à la démocratie 
et nourrissent le germe de la dicta- 
ture ». La fédération réclame aux 
pouvoirs publics des mesures d'ur- 
gente solidarité. 

De son côté, V Humanité qui attri- 
bue la responsabilité des actes de 
violence à l'intersyndicale 
(C.F.D.T., C.G.C., F.O.) indique; 
que l'interdépartementale C.G.T. et ' 
le syndicat C.G.T. de Virenx- 
Molhainse démarquent • avec force 
des évènements intervenues lundi -, 
le journal signale également la dé- 
sapprobation formulée par la fédéra- 
tion du parti communiste des Ar- 
dennes. 


• Libération du directeur de la 
briqueterie Lafarge de 
Monsempron-Libôs (Lot- 
et-Garonne). Retenu depuis le lundi 
12 juillet, .le directeur a été libéré 
mardi 13 vers 16 heures, apprend-on 
de source syndicale. Les deux cent 
trente salariés continuent l’occupa- 
tion de l'usine, tandis qu'une déléga- 
tion syndicale tente de négocier pour 
obtenir la suspension du plan de res- 
tructuration. • qui prévoit quatre- 
vingts licenciements ». 


DOUBLEMENT DE L'EFFORT 
DES EMPLOYEURS. EN 
FAVEUR DE LA FORMATION 
INDIVIDUELLE. 

Les partenaires sociaux ont fait 
état, mardi 13 juillet, de progrès 
dans la discussion sur l’actualisation 
de l’accord de 1 970 sur la formation 
professionnelle, notamment en ce 
qui concerne le droit an congé indi- 
viduel de formation. 

Ainsi, les employeurs doubleront 
leur effort en y consacrant 0,10% 
(au lieu du 0,05 % prévu au début 
des discussions) de leur contribution 
globale à la formation, qui est de 
0,9 % de la masse salariale, compte 
tenu du 0,2% prélevé par l’État 
pour l’insertion professionnelle des 
jeunes. Ceci représenterait environ 
600 millions de francs, qui seraient 
recueillis par un nouvel organisme 
national de coordination et d’agré- 
ment restant à créer, et permet- 
traient, selon les calculs des syndica- 
listes, de doubler le nombre des 
bénéficiaires, qui passerait de cin- 
quante mille â cent mille. 


H nous faut une politique 
qui réponde à ces deux prio- 
rités : remploi et l'investisse- 
ment productif (le Monde du 
14 juillet). Est-U possible d’y 
satisfaire en même temps ? Il 
est raisonnable de le penser 

Aurons-nous les ressources finan- 
cières suffisantes pour une telle poli- 
tique? Oui, si nous ne nous enfei^ 
mons pas dans une fausse 
alternative : rigueur ou laxisme. Les 
latitudes que nous nous donnerons 
doivent correspondre i la satisfac- 
tion des priorités. Mais il n’est possi- 
ble ni de se battre sur tous les fronts 
à la fois, celui du franc et celui des 
équilibres internes, ni de choisir 
simultanément une politique moné- 
taire souple et une politique budgé- 
taire flexible. Les risques inflation- 
nistes et les risques de dépréciation 
cumulative de la monnaie devien- 
nent alors trop lourds. 

Nous devons choisir, et choisir en 
fonction d’options à long terme 
qu’éclairent les travaux de planifica- 
tion, et non en fonction de réactions 
conjoncturelles. Un dévelopement 
général de l'activité, avec une forte 
composante de demande interne, se 
traduit inévitablement par un désé- 
quilibre temporaire de la balance 
commerciale. Dans ces circons- 
tances, la rigueur budgétaire doit 
être notre ligne, sous la seule réserve 
- unique mais décisive - qu'elle ne 
sacrifie pas la priorité donnée au 
développement des capacités de 
notre appareil de production. 11 fau- 
dra, dnng cette perspective, devenir 
capables de distinguer, dans le pré- 
lèvement sur la production inté- 
rieure brute, ce qui revient à l’Etat 
ou au budget social de façon obliga- 
toire et ce qui correspond à une ré&f- 
fection dans le secteur productif. 
L'on pourrait alors imaginer que le 
gouvernement s’engage à ce que la 
première part (budget et finances 
sociales) n'augmente pas pour les 
trois années à venir. Dès lors, un 
déficit budgétaire de 3 à 4 % de la 
production intérieure brute devien- 
drait acceptable et pourrait dégager 
une marge de manœuvre importante 
affectée exclusivement au secteur 
productif. ‘ 

La stratégie pour l’emploi passe 
donc par le renforcement et l’adap- 
tation de l’appareil productif. Appa- 
reil productif au sens large, c’est- 
à-dire les secteurs où va se forger 
l’avenir industriel du pays et le ter- 
tiaire de pointe, notamment lié aux 
techniques de communication et de 
loisir. 

Or l'appareil productif français a 
vieilli. Sous le septennal précédent, 
il s’est dangereusement fissuré, 
faute d’une stratégie industrielle, 
faute d’une volonté. Une politique 
industrielle est aujourd'hui, pour la 
France, une nécessité vitale, les 
nationalisations vont devoir interve- 
nir sélectivement dans la relance de 
rinvestissemenL Mais pour qu'elles 
le puissent, des sacrifices budgé- 
taires sur les fonctions classiques de 
l'Etat seront nécessaires, car elles 
ont dramatiquement besoin de fonds 
propres. De le même manière, cela 
implique une politique de tarifica- 
tion au coût réel, pour que les entre- 
prises publiques dégagent les 
moyens de leur autofinancement. Là 
ausi, il s’agit pour gouverner mieux 
d'administrer moins. La technique 
du contrat de Plan doit permettre, à 
ces mesures, en confrontant la stra- 
tégie à long terme de l’entreprise et 
les priorités du Plan, de servir l’inté- 
rêt national. 


Des choix difficDes 

Mais la procédure du contrat ne 
peut pas se résumer à l’octroi 
d'aides, fussent-elles mieux adaptées 
et plus efficaces, et une politique 
industrielle ne se réduit pas à l’utili- 
sation de grandes entreprises indus- 
trielles, fussent-elles nationalisées et 
plus performantes. Le cœur du pro- 
blème est Hans la construction d’un 
environnement favorable à l’indus- 
trie et au secteur productif : moins 
d’aides, plus de souplesse, et la res- 
tauration des marges nécessaires à 
l’autofinancement- A quoi, en effet, 

servirait d’assécher les fonds budgé- 
taires et bancaires au service d'une 
industrie devenue une assistée per- 
manente, si ce n’est à déplacer le 
problème sur le financement global 
de l'économie, où nous savons que 
les marges sont quasiment milles ? 

Le centre de la difficulté est (à : si 
l’on veut créer de 1a richesse pour 
développer l'emploi, il faut que la 
société française soit capable à la 
fois de restaurer davantage de pro- 
fits dégagés par les activités produc- 
tives et de trouver un accord en son 
sein sur la manière de l'affecter 
entre la consommation, la protection 
sociale et l’investissement industriel 
et tertiaire. Et c'est la responsabilité 
du pouvoir politique que de proposer 
au pays des choix, dans ce domaine 
comme dans les autres. 


SYNDICATS ET PARTIS DE U MAJORITÉ DÉSAVOUENT 
L1NCENDIE DU CHATEAU DE LA BUCHÈRE 


Du bon usage de la rigueur 


IL — . Vivre désormais 
à l'heure contractuelle 

par MICHEL ROCARD (*) 


S'agirait-il d’une austérité impo- 
sée ? Toute rigueur aurait-elle 
nécessairement les mêmes effets ? 

Une telle myopie est étonnante, 
car, sur trois points décisifs, les 
options qu'il me semble nécessaire 
de prendre sont antagoniques avec 
ce que fut, par exemple, la politique 
de Raymond Barre : 

— De- tels choix ne peuvent rele- 
ver que d’un accord global entre les 
catégories sociales et les forces poli- 
tiques à l’oeuvre dans la société fran- 
çaise et non du seul libre arbitre des 
chefs d’entreprise ; 

— La rigueur de ces choix n'est 
acceptable qu’au prix d'avantages 
effectifs dans d’autres champs de la 
vie sociale : le Plan doit être le lieu 
de leur détermination ; 

— Enfin, il ne s'agit pas de défen- 
dre la monnaie à court terme par des 
moyens qui affaiblissent notre appa- 
reil de production, ce dont le franc 
ne se remettrait pas, mais de défen- 
dre la productivité de notre appareil 
de production pour limiter tout à la 
fois l’inflation et le déficit extérieur 
et, par là, défendre la monnaie natio- 
nale. 

L’esprit de sérieux et de conti- 
nuité baptisé rigueyr est nécessaire 
à l’application de toute politique. Il 
ne suffit pas, pour autant, d’en défi- 
nir le contenu. 

Une telle démarche refuse notam- 
ment de s'accommoder du chômage 
comme d'un mal nécessaire et inévi- 
table, durant tout le temps requis 
pour remettre sur pied l’appareil 
industriel Elle n’accepte pas de le 
considérer comme le solde incom- 
pressible des grands équilibres éco- 
nomiques, seulement anesthésié - 
mais à quel coût économique et 
social! - par les allocations de 
l*Etat bienfaiteur. 

Or il est illusoire de croire que la 
résorption du chômage peut résulter 
rapidement d'un effort industriel 
fût-il colossal et volontaire. Ce que 
cet effort garantit, ce sont les 
emplois de l’avenir, et la probabilité 
raisonnable que les mutations ren- 
dues inévitables par les évolutions 
technologiques et économiques à 
l’échelle de la planète pourraient 
non seulement se faire sans draine, 
mais peut-être même être antici- 
pées. 

Dans l’immédiat, il n’y a pas 
d’autre moyen efficace et rapide 
d’obtenir des résultats probants dans 
la lutte pour l'emploi qu’une avan- 
cée audacieuse dans le partage du 
travail Mais ces créations d’emploi 
n'apparaîtront possibles qu’à la 
condition expresse de ne pas nauf ra- 
ger productivité et marges des entre- 
prises : s’il s'agit bien de créer des 
emplois pour ceux qui en sont 
actuellement privés et en même 
temps de disposer pour soi-même de 
davantage de temps libre, alors cela 
impose que les heures ainsi dégagées 
soient compensées de manière 
dégressive, dans un processus négo- 
cié collectivement, voire individua- 
lisé, comme le temps choisi 

Ces choix difficiles, qui condui- 
sent à modérer le développement de 
la consommation des ménages et des 
équipements collectifs, ne peuvent 
être que le fait d’une société pleine- 
ment adulte et responsable de son 
avenir. Us doivent donc s'accompa- 
gner d’une profonde modification 
des rapports sociaux dans les entre- 
prises. 

II ne s’agit pas seulement de rai- 
sonner en termes de contrepartie. La 
production moderne appelle pour 
elle-même, pour son efficacité, sou- 
plesse et initiative, et demande tou- 
jours plus d'intelligence. U faudra 
que les entreprises acceptent de 
vivre désormais à l’heure contrac- 
tuelle. L'indépendance des parties 
n’est pas en cause. Mais il n’y aura 
de société négociée que si les par- 
taires sociaux savent se reconnaître 
d»ns leur légitimité réciproque. Les 

entrepreneurs doivent comprendre 
que la solidarité dans l’entreprise ne 
peut sc décréter, mais doit naître de 
la reconnaissance réciproque. Les 
syndicats doivent comprendre que la 
création de nouveaux emplois exige 
des entrepreneurs performants. 

La société française doit assumer 
le fait qu’il n’y aura de mobilisation 
industrielle et d’eiTort collectif que 
derrière des organisations syndicales 
et patronales fortes et respectées. 

Notre pays n’est pas une terre 
d'exportation pour le rêve japonais. 
Seule la négociation contractuelle 
peut permettre de fixer les règles du 
jeu pour tous les acteurs. II faut 
qu’il y ait respect du système des 
valeurs de l’autre pour que chacun 
des partenaires préserve son identité 
tout en dégageant un domaine com- 


mun : celui du progrès de la collecti- 
vité. Les droits nouveaux des travail- 
leurs s’inscrivent dans cette 
perspective. Non moins importâmes 
sont pour la population les transfor- 
mations que sera appelé à connaître 
l’ensemble du système éducatif et de 
formation et les perspectives 
qu’ouvrira un temps libéré et mieux 
maîtrisé. 

Maîtriser 

les transferts sociaux 

L’organisation des rapports 
sociaux contractuels, une meilleure 
participation des travailleurs aux 
choix économiques, sont les condi- 
tions d’une meUleixre maîtrise des 
transferts sociaux, pierre d'aeboppe- 
mem sur laquelle pourrait buter la 
politique économique du gouverne- 
ment si elle écbowrit à prendre en 
compte cette donnée de fond. 
Aujourd’hui, notre système de trans- 
ferts sociaux est marqué par deux 
évolutions majeures. D’une part, une 
croissance de la dépense plus rapide 
ue celle de la production intérieure 
rute, qui pose à relativement court 
terme le problème du financement. 
D'autre part, et paradoxalement, un 
effet « contre-reoistributif «, en rai- 
son de l'insuffisante sélectivité des 
prestations. 

Le premier phénomène, s’il devait 
se perpétuer, rendrait inopérante 
toute politique de relance, notam- 
ment par l’investissement, en raison 
de l’accroissement des charges qui 
eu résulterait pour les entreprises. 11 
faut donc parvenir, autant qu’il est 
possible, à un rythme de progression 
de la dépense sociale proche de celui 
du PIB (produit intérieur brut). En 
raison de leur poids, c’est dans le 
domaine des dépenses de santé 
qu'un tel objectif doit être recherché 
en priorité- 1! n’y a pas d’autre voie 
pour y parvenir qu’une réforme de la 
gestion hospitalière, qui' passe sans 
doute -par la décentralisation des 
décisions pour ces dépenses, avec 
l’implication des déddems locaux, 
et notamment des collectivités terri- 
toriales. De même faut-il sans doute 
envisager une remuluellisaüon par- 
tielle du risque , i l’exclusion des cas 
graves, pour lesquels la gratuité doit 
rester totale. 

En un mot, les Français doivent 
1 devenir plus conscients du coût de 
leur protection sociale : il ne s’agit 
pas de soigner moins pour dépenser 
moins, mais de dépenser moins en 
soignant autrement, par un effort 
prioritaire de prévention et l’accen- 
tuation des soins à domicile, en refu- 
sant la tendance à la médicalisation 
ou à 1’ « hospitalocentrisme ». 

Le second phénomène - la redis- 
tribution à rebours - ne peut sc 
pérenniser sans risque d'explosion 
sociale et financière. Il est temps 
que se mettent en place des politi- 
ques plus discriminantes, par exem- 
ple en matière familiale ou en ce qui 
concerne l’enchevêtrement des 
régimes complémentaires et surcom- 
plémetaires. 

Il n'y aura de politiques plus 
sélectives que si elles sont négociées 
et concertées, afin de maîtriser la 
dépense sociale et de la rendre plus 
efficace. Par exemple, des contrais 
d’objectifs avec les hôpitaux publics 
et les associations prenant en charge 
une médecine differente permet- 
traient d’économiser le coût de soins 
lourds. 

Encore faut-il que le pays y soit 
prèL Car reconnaître la priorité de 
l'objectif que représente la création 
d’emplois par le développement 
industriel doit conduire à accepter 
un ralentissement de la croissance 
des dépenses sociales et £ choisir les 
moyens nécessaires pour leur donner 
plus d’efficacité. Ce n’est assuré- 
ment pas un choix facile, car il peut 
remettre en cause certains acquis. 
Mais y a-t-il aujourd’hui des choix 
faciles ? Et qui peut raisonnable- 
ment croire qu’il soit possible de sor- 
tir d'une situation de crise en dou- 
ceur et 6BU5 sacrifices ? L’essentiel 
- et ce n’est pas mince - est que le 
cap soit gardé. 


Relancer l’Enrope 

Une France capable de répondre 
aux défis technologiques et d’antici- 
per les emplois de demain, une 
société plus négociée et plus soli- 
daire, tels seront en particulier les 
enjeux fondamentaux du IX e Plan. 

Un enjeu de celle taille ne 
concerne pas que la France. 
L’émiettement des responsabilités 
planétaires avec la multiplication 
des conflits locaux et, par làmême, 
des risques de guerre, dans un 


contexte où le rapport des forces 
Est-Ouest n’est plus aussi équilibré 
qu 'auparavant, confère à l’Europe 
une responsabilité particulière au 
plan international. 

L'Union soviétique, patiemment, 
renforce sa puissance. EUe lente 
l'encerclement par la périphérie, car 
les démocraties occidentales se révè- 
lent incapables de prendre en charge 
le défi de l'extrême pauvreté du 
tiers-monde et son Icm enfoncement 
dans la misère. 

Aujourd'hui, beaucoup de nations 
jeunes se tournent vers l’Est comme 
vers une carte forcée. L’indiffé- 
rence, voire le mépris, manifestés 
par la plupart des nations riches 
pour le monde pauvre contribuent à 
discréditer toute solution démocrati- 
que et progressiste de développe- 
ment. 

Cest de f Europe, une Europe 
ouverte aux préoccupations propres 
du développement de chaque pays, 
une Europe qui s’engagerait résolu- 
ment dans la voie du codéveloppe- 
ment que peut venir une redistribu- 
tion des cartes. Plutôt que de 
négocier, interminablement et 
médiocrement, ses intérêts natio- 
naux agricoles, sidérurgiques ou 
budgétaires autour du tapis vert, au 
coure de marchandages où sc perd 
l’identité commune, l’Europe 
devrait relancer ce qui a fait son 
honneur eL sa force : un ensemble de 
valeurs, un mode de vie, une 
manière d’appréhender l’avenir et 
de valoriser sou passé. 

En un mot, on a certainement eu 
tort de ne vouloir construire 
l’Europe qu’û partir des politiques 
économiques, qui presque naturelle- 
ment, sont l'occasion de l'apparition 
d’intérêts divergents alors que 
l'identité culturelle des Européens 
demande à se traduire en termes 
politiques, diplomatiques, et de 
défense. Cela suppose une orienta- 
tion commune vers l’indépendance 
industrielle, technologique et mili- 
taire, au sein de l’alliance atlanti- 
que. 

L’histoire enseigne que les grands 
ensembles politiques se sont 
construits autour de l'unité moné- 
taire : là sont sans doute les voies 
d’une meilleure appréhension de 
notre destin commun, à condition 
d’avoir suscité autour de l'Europe 
une adhésion et une attente, dans la 
ligne de la relance de l'Europe 
sociale qu’avait définie, dès le 
10 mai 1981, le président Mitter- 
rand. 

Mais pour assumer la construc- 
tion de l'Europe, il faut pour la 
France être forte, se situer à la 
pointe du progrès technique, affir- 
mer son indépendance sur le plan 
économique. Notre projet industriel 
est, à cet égard, plus que jamais la 
condition de la relance ; de même, 
notre maintien au sein du S.M.E. 
constitue un signe clair de notre 
volonté européenne. Mais il a pour 
condition une politique de rigueur 
économique alliée à la volonté indus- 
trielle et à l'imagination sociale. 


Un redoutable défi 

- Il y a, dans tout cela, pour la gau- 
che et pour la France un redoutable 
défi. Le choc créé par la victoire de 
François Mitterrand, il y a quatorze 
mois, a libéré d’immenses forces de 
revendications, d’aspirations catégo- 
rielles, dont chacune est parfaite- 
ment légitime en elle-même, mais 
qui toutes ensembles, sont impossi- 
bles à satisfaire simultanément. Car 
l’élection d'un socialiste à la prési- 
dence de la République n'a pas 
effacé, comme par magie, la réalité 
de la crise. 

Il faut donc faire avec. Il faut 
donc à la fois montrer que la gauche 
reste fidèle à ses espérances et 
convaincre que, pour autant, elle ne 
peut pas répondre immédiatement à 
l'addition des besoins qui s'expri- 
ment. 

La rigueur est moins une volonté 
qu’une donnée. Subie, elle ne peut 
conduire qu’à l’insatisfaction et à 
l'amertume. 

Au contraire, la rigueur assumée 
peut être l'occasion d’une nouvelle 
dynamique sociale, du renforcement 
des solidarités entre les différentes 
catégories de la population, condi- 
tion indispensable de l'effort collec- 
tif oui peut seul créer les conditions 
de l’expansion retrouvée. II revient 
au gouvernement de montrer la voie 
de cet effort, d’indiquer clairement 
les règles du jeu, de s'y tenir ferme- 
ment et de les faire respecter par 
tous avec toute l’autorité dont il dis- 
pose. Nos chances de succès dépen- 
dent de notre capacité de convain- 
cre. Pour choisir ensemble la rigueur 
et l'imagination. Pour choisir ensem- 
ble l’espoir et la raison. 

(*) Ministre d’Etat, ministre du plan 
et de l'aménagement du territoire. 

FIN 
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UN JOUR 
DANS LS MONDE 


ÉTRANGER 


2-1 LA GUERRE AU LIBAN 

- M. Schulte souhaite qu'un règle- 
ment ■ satisfasse les ambitions 
politiques des Palestiniens». 

- M- Sur ta a ai, conseiller de M. Ara- 
fat, lance un appel aux • Israéliens 
de bonne volonté ». 

1 AMÉRIQUES 

- ARGENTINE : la junte militaire 
est reconstituée. 

- NICARAGUA. 


POLITIQUE 


4 . Les travaux de l'Assemblée natio- 
nale. 

5. La décentralisation antre-mer, 

— Le communiqué officiel du conseil 
des ministres. 

6. La célébration du 14 juillet. 


ARTS 

ET SPECTACLES 


7. L'ait de Paris : les visions débu- 
tantes. 

7-8-9. JAZZ : comment Gillespsie 
est devenu Dizzy ; Morte y, ira 
opéra de George Grunte et LeRoi 
Jones. 

1Z RADIO -TÉLÉVISION. A voir : 
* Espace de l'islam », sur TF 1. 


SOCIÉTÉ 


15. JUSTICE. A Marseille, M. Mon- 
ttrido a été entendu, à sa demande, 
par les policiers chargés de ['en- 
quête sur les fausses factures. 

» MEDECINE. 

16. LÉGION D'HONNEUR. 

17. ENVIRONNEMENT. Comment lut- 
ter contre la pollution atmosphé- 
rique des autres. 

17. SPORTS. Tour de France : course 
plus homogène. 

ÉCONOMIE 


18. AFFAIRES. 

•—mil n'y a pas de secteurs condam- 
nés, mais seulement des technolo- 
gies dépassées », affirme M. Che- 
vènement. 

19. SOCIAL 

■ — Renault : tous les syndicats signent 
le nouvel accord d'entreprise. 


RADIO-TELEVISION (121 

INFORMATIONS 
» SERVICES - C17J s 

Mode; « Journal offi- 
ciel > ; Météorologie ; Jeux ; 
Mots croisés. 

Carnet 161 ; Programmes 
spectacles (13-14 J. 



Des! tou ce que voua serez surprs 
en arrivant chez Rémy- Guidé; 
conseillé dans un univers de mille 
et un trésors, vous Imaginerez vous- 
même votre décoration parmi une 
diversité que seul un artiste amant 
création et tradition peut vous pré- 
senter: secrétaires, chevets, chai- 
ses, bergères, salles à manger tous 
styles, lits de repos, lits jumeaux; 
salons, tout est rèaHsé cf après des 
documents anciens dans des laques 
et patines anciennes et en toutes 
dimensions. Rémy réalise toute 
votre déc or ati o n: tentures, voilages, 
dessus de lit, et peut aussi vous 
, présenter les grandes marques de 
i .aJons et tranaformaWea. 




Skylarti 9 


Jean Charles s.a. • 

^ 29 , ma Qude<Teasx. hwIG*- 524.4333 f 


Le numéro du ■ Monde » 
daté 14 juillet 1982 a été tiré 
& 466897 exemplaires. 


LES SUITES DE L'« AFFAIRE CALV1 » 

Trois experts laïcs vont examiner (es liens 
entre la banque Ambrosiano 
et l'Institut dirigé par Mgr Marcinkus 

De notre correspondant 


Rome. — Première décision 
officielle du Vatican depuis le 
début de l'affaire Calvi : la 
sec ré taire rie d'Etat a décidé de 
nommer trois experts pour exa- 
miner les rapports entre la ban- 
que Ambrosiano, dont M. Calvi 
était président, et l’Institut pour 
les œuvres de religion (IOR), 
dirigé par Mgr Marcinkus. La 
décision a été annoncée dans 
on communiqué publié mardi 
13 juillet et repris sans commen- 
taire par Radio-Vatican. Le texte 
en est le suivant: a A la suite 
de l'affaire relative aux rapports 
entre VIOR et la banque Ambro- 
siano et des filiales à V étranger, 
le cardinal secrétaire d'Etat, 
après avoir pris contact avec 
Mgr Marcinkus, président de 
VIOR, et souscrivant, à la, de- 
mande de celui-ci, a décidé de 
requérir la collaboration de cer- 
tains experts du monde finan- 
cier international, désignés par 
üâ et responsables devant sut, 
pour recevoir des suggestions et 
des conseils, s 

Les (sois experts désignés par 
Mgr Casardli, secrétaire d’Etat, 
la plus haute autorité de l’Eglise 
après le pape, sont MM. Jasef 


Brennan, ancien président de 
l 'Emigrant Saving Bank de New- 
York ; Carlo Cerruti, financier 
romain, et Philippe de Wech. 
ancien président de TOnion des 
banques suisses. 

C'est là une décision qui n’a 
aucun précédent dans- l’histoire 
des finances vatlcanes : ce monde 
très secret n'a jamais été soumis 
aux investigations d'experte 
étrangers & l’Eglise. Jusqu'à pré- 
sent, 1TOR jouissait d'âne auto- 
nomie au sein du Vatican : 
n'étant pas placé sous le contrôle 
de la préfecture économique du 
Saint-Siège, qui doit coordonner 
et surveiller les organismes finan- 
ciers du Vatican, il n'avait de 
comptes à rendre qu'au pape. 

Avec la nomination de ces 
trois experts s'opère une sorte de 
glissement de pouvoir. Mgr Ca- 
sa roli. qui les a désignée, opère 
en fait une reprise en main de 
1TOR, qui n’est peut-être qu’un 
prélude à d'autres évolutions. 
Même si, officiellement, c'est 
aussi à la demande de Mgr Mar- 
cinkus que le Saint-Siège a fait 
appel aux experts. 

Ph. P. 


EN ESPAGNE 

M. Lavilla succède à M. Calvo Soielo 
à la tête du parti gouvernemental 

De notre correspondant 

Madrid. — Le parti gouvernemental ü.CJD. (Union de centre 
démocratique) a, depuis le mardi 23 juillet, un nouveau président, 
M. Landeltno Lavüla, qui doit tenter d'empêcher le parti d'éclater 
à quelques mois des élections générales . 


M. Lavüla, quarante-sept ans, dé- 
moc rate-chretien, ancien ministre 
de la justice et actuel président 
du Congrès des députés, a posé 
ses conditions avant de succéder 
à M. Calvo Sotelo, qnL incapable 
de mettre fin aux querelles de 
rü.CJD- a demandé se démission 
la semaine dernière. M. Lavilla a 
obtenu les pleins pouvoirs pour 
nommer le secrétaire général du 
parti et proposer les membres du 
comité chargé de dresser les 
listes des candidats aux pro- 
chaines élections qui seront sans 
doute avancées -à l'automne. 

On s'attend, d'autre part, à un 
remaniement ministériel. ma.î^ 
cette ultime tentative de 1TJ.C.D. 
pour éviter une débâcle électorale 


sera peut-être insuffisante; Le 
spectacle de ses querelles Intes- 
tines a discrédité le parti au 
pouvoir. L'ancien premier minis- 
tre, M. Adolfo Suarez, qui a vai- 
nement tenté de reprendre le 
contrôle d e 1U.CJ3, pourrait 
maintenant former son propre 
parti. 

De son côté, M. Braga, leader 
de l'Alliance populaire (droite), 
a accueilli avec satisfaction la 
désignation de M Lavilla. Coïn- 
cidence : pendant que 1TJ-CD. 
analysait ses querelles, te roi Juan 
Carlos recevait M. Felipe Gonzalez, 
le dirigeant du parti socialiste 
ouvrier GP.S.O.R). 

(Intérim.) 
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Radio Solidarnosc a pu diffuser 
une nouvelle émission 


Alors que les autorités 
noises avaient annoncé officiel- 
lement qu'elle soit démantelée, 
Radio .Solidarnosc a diffusé, 
dans la soirée du mardi 13 juil- 
let, à Varsovie, une nouvelle 
émission en modulation de fré- 


En Belgiq ue 

SEPT MORTS 
ET CINQUANTE BUSSES 
DANS UN ACCIDENT 
FERROVIAIRE 

Bruxelles, (A J? J 3 J — Le bilan 
de la collision qui a eu Ueu mardi 
23 juillet entre deux trains en 
Belgique s'est alourdi dans 
l'après-midi après le décès à 
l'hôpital de deux blessés, ce qui 
porte à sept le nombre des tués, 
a annoncé te ministère belge de 
l'intérieur. (Voir nos dernières 
éditions du 14 juillet). 

Le minis tère précise qu'une 
cinquantaine d’autres voyageurs 
ont été blessés, dont huit griève- 
ment. Quatre personnes avaient 
été tuées sur le coup et les trois 
autres sont décédées à rhfipitaL 

L’accident s'est produit à la 
suite d'une erreur du conducteur 
de l’express Namur-Knofcfce, qui 
a brûle trois signaux lumineux 
en gare de Aalter. entre Bruges et 
Grand. Son convoi s'est écrasé 
contre tes derniers wagons du 
train Bruxeüee-Os tende qui ont 
été complètement détruits sous te 
choc. 

• Cinq camps de vacances 
occupés par des nattmaüstes 
corses- — Près de cent cinquante 
personnes appartenant aux 
comités nationalistes corses ont 
entamé, le 14 juillet, une occupa- 
tion symbolique de cinq camps 
de vacances situés à Cervkme, 
Cargèse. Marina- VI va, près 
d'Ajaccio, San-Ambroggki et Por- 
to-Vecchio. e Le tourisme, tel qu’ü 
est conçu actuellement entraîne 
pour la Corse V érosion et le ni- 
vellement culturel, la pollution et 
la spéculation foncière », affirment 
tes comités nationalistes corses, 
qui ajoutent que aThôteüerîe 
corse ne recueille presque rien des 
retombées économiques du tou- 
risme».' 


quence. Annoncée par des tracts 
d a ns l’après-midi, 2 'émission a 
commence à 22 heures. Après 
quelques minutes de transmis- 
sion. elle a été Interrompue bru- 
talement. Le speaker a eu cepen- 
dant le temps de diffuser un 
message confirmant que plusieurs 
membres de l'équipe de la radio 
clandestine avalent été arrêtés 
au cours d'une opération de po- 
lice, le S juillet dernier. Il a 
annoncé que Radio Solidarnosc 
allait interrompre ses activités 
pendant deux mois. 

Cette Interruption de deux 
mois semble répondre à la vo- 
lonté des dirigeants du syndicat 
Solidarité. La commission provi- 
soire de coordination du syndicat 
a, en effet, lancé mardi un appel 
invitant la population & « ne dé- 
clencher aucune grève, ni à orga- 
niser aucune manifestation de 
rue jusqu’au 31 juillet ». L'appel, 
distribue clandestinement à Var- 
sovie, est signé par quatre diri- 
syndicaux représentant 


géants syndicaux représentant 
quatre réglons -clés du pays : 
MM. Bogdan Lis (Gdansk), Zbi- 
gntew Bnjak (Varsovie), Wladys- 
law Bardek (Cxacovïe), et Wla- 
dysiaw Frasynluk (Wroclaw). 
a Nous attendons que les auto- 
rités adoptent des mesures 
concrètes pour prouver leur vo- 
lonté de renouer le dialogue », 
écrivent tes quatre syndicalistes, 
qui dans le cas contraire, indi- 
quent qu'ils n'hésiteratent pas & 
recourir & c la grève générale ». 

D'autre part, selon des rumeurs 
circulant à Varsovie, le gouver- 
nement aurait l'Intention d’an- 
noncer, à l’occasion de la fête 
nationale de la Pologne, le 22 juil- 
let, sa décision de lever l'état de 
siège avant la fin de l’année, et 
la venue du pape 1e 10 octobre 
prochain. 


• L’acteur britannique Kenneth 
More est décédé te 12 Juillet à 
Londres, à l'âge de soixante-sept 
ans. H avait notamment joué 
dons L'Autre Somme, la Blonde et 
le Shérif. la Bataille d'Angleterre 
et les 39 Marches. 

• Alma Reoüle Hitchcock, la 
femme d'Alfred Hitchcock, est 
moite le 6 juillet à Las 
Elle était âgée de quatre-' _ 
deux ans. Elle avait travaillé qvec 
son mari à l’écriture de nom- 
breux scénarios. 


APRES AVOIR FRANCHI IA FRONTIÈRE 

Les troupes iraniennes se trouvent 
à quelques kflomètres de Bassorah 


Bagdad a reconnu mercredi 
matin 14 juillet que l’armée ira- 
nienne avait pénétré de 10 kilo- 
mètres en territoire irakien et se 
trouvait rfaT1R tes parages du pop 
pétrolier de Bassora h . sur ie 
Chatt-eü-Arab. 

La nouvelle offensnve iranienne 
avait été annoncée auparavant 
par un communiqué iranien qui 
affirmait que a les combattants 
de Cislam ont enfoncé les pre- 
mière lignes de défense ennemies 
et poursivent leur avance ». Ce 
communiqué ne précisait pas 
explicitement si les forces ira- 
niennes avaient, ou non, franchi 
niâm es ont, ou non, fra n c h i la 
la frontière internationale. H 
annonçait cependant que des 
c centaines de combattants ira- 
kiens » ont été faits prisonniers 
dès les premières heures de 
Toffensive. , , , 

■ Ces opérations, précise le 
communiqué, visent i compléter 
la défense de la patrie islamique 
et empêcher de nouvelles agres- 
sions des saddamites (du nom de 
M. Saddam Hussein, te chef de 
l'Etat irakien) et autres fanto- 
ches de V Amérique». Elles ont 
également pour objectif « d'éloi- 
gner de nos villes les pièces dar- 
tülerie qui les bombardent». 

e En ces nuits du Ramadan 
consacrées à la prière, les combat- 
tants de Cislam, indique 1e com- 
muniqué, vont, en passant par 
Karbala (ville sainte chiite, en 
Irak), parvenir à libérer Jérusa- 
lem des griffes du sionisme et 
demandent au peuple de prier 
Dieu pour la victoire de V armée 
de Cislam et pour que descende 
sur eüe les faveurs et les aides 
miraculeuses.» 

Le déclenchement d'une offen- 
sive de grande envergure était 
attendu depuis plusieurs jours et 
la presse publiait quotidiennement 
à la une des photos de troupes 
en marche avec comme légende 
«en marche vers Karbala » (ville 
située à une centaine de kilomè- 
tres de Bagdad). 

Mardi, l’Iran avait rejeté l'ap- 
pel â un cessez-le-feu dans 1e 
conflit irano-irakien voté lundi 
soir à l’unanimité par le Conseil 
de sécurité des Nations unies (nos 
dernières éditions du 14 juillet) 
Le premier ministre iranien, 
M. Mir Hossein Moussa vî a esti- 
mé que « même si le Conseü de 
sécurité adopte dix autres réso- 
lutions, riran continuera à récla- 
mer ses justes droits». * Le vote 
du Conseü est un vote de confian- 
ce des Etats-Unis et de VÜnian 
soviétique à Saddam (Saddam 
Hussein) », a affirmé M. Mous- 
savi qui s'est félicité de la poli- 
tique «ni Est, ni Oues » menée 
par son pays. 

La résolution du Conseil de 
sécurité, réuni & la demande de 
la Jordanie, préconise un cessez- 
le-feu, le retrait des troupes sur 
la frontière internationale, ren- 
voi d’observateurs de rONU et la 
relance des efforts de médiation. 
Pour Téhéran, aucune paix ne 
saurait être envisagée sans 1e re- 
trait inconditionnel des forces 
irakiennes d'Iran, le paiement des 


En Namibie 


LES NÉGOCIATIONS 
SUR L'AVENIR DU TERRITOIRE 
ONT ABOUTI 
A CERTAINS RÉSULTATS 

Les représentants & l'O-N.TJ. 
des cinq Etats membres du groupe 
de contact (Etats-Unis, Canada, 
France, Grande-Bretagne, Répu- 
blique fédérale allemande) ont 
annoncé, mardi 13 juillet à New- 
York, que les participants aux 
négociations sur la Namibie 
étalent bombés d’accord sur un 
certain nombre de principes. 
Dans une lettre adressée au se- 
crétaire général de l’ON.U^ ces 
représentants indiquent que les 
parties concernées — à savoir tes 
pays africains de la « ligne de 
front • (Angola, Zambie, Tanza- 
nie. Mozambique. Botswana, Zim- 
babwe), auxquels se sont joints 
le Nigeria et la SWAFO (Organi- 
sation du peuple du Sud-Ouest 
africain) — ont approuvé certains 
points concernant notamment 
l'Assemblée constituante et l'ac- 
cession du territoire & l'indépen- 
dance. 

Ainsi les négociateurs sont 
d'accord pour autoriser tout Na- 
mibie» adulte b sans discrimina- 
tion ni crainte d’intimidation de 

r elque source que ce soit i voter. 

faire campagne et à se porter 
candidat », et pour garantir les 
libertés de « parole, de réunion, 
de mouvement, et de presse ». Us 
s’accordent également sur le 
caractère « unitaire, souverain et 
démocratique » du futur Etat et 
sur la promulgation d'une décla- 
ration des droits fondamentaux, 
conforme aux dispositions de la 
Déclaration universelle des droits^ 
de l’homme. 


■ L’ambassadeur de France au 
Laos a présenté ses lettres de 
créance an président Souphanou- 
vong, mardi 13 juillet. M. Jean- 
Noël de BonlUane de Lacoste est 
le premier ambassadeur français 
ai poste & Vientiane depuis -in- 
terruption des relations diploma- 
tiques entre tes deux pays en 1978. 
— (AJJPJ. 


dommages de guerre, la « condam- 
nation de ragresscur a et 1e libre 
retour dans leur pays des réfugiés 
irakiens en Cran. 

• A Paris, M. Cheysson avait 
exprimé le même jour sa vive 
préoccupation suri 'éventualité 
d'un rebondissement de la guerre 
irano- irakienne. «Notre obsession 
depuis des mois, avait-t-il dit, est 
que faute d'un réglement entre 
les parties intéressées, les super- 
grands ne s’en mêlent et ne fas- 
sent un nouveau Yalta. Ceci 
serait catastrophique.» 

• A Londres, un porte-parole 

du parti démocratique du Kurdis- 
tan iranien (PJDJCI.) a annoncé 
mardi que les forces Iraniennes 
venaient de lancer une opération 
militaire pour écraser la résis- 
tance kurde et que la bataille 
fait rage dans les provinces de 
T Azerbaïdjan occidental et du 
Kurdistan. (A J" J 3 ., Reuter J 


NOUVELLE HAUSSE 
DU DOLLAR 
REMONTÉE EN FLÈCHE 
DE L’OR 

Amorcé rinct-quatre heures plu* 
tût après u a très «r recul. le redres- 
sement du dollar s'est poursuivi 
mercredi 14 Juillet sur la plupart 
des grandes places Internat tonales. 

A Francfort, la «lerise américaine 
s’est échangée a 3.41*30 DM (contre 
2.1835 DM la veille). KHc a vain 
2,1283 FS i Zurich (contre 2.12 FS) 
et retrouvé ses pins hauts nlveam 
à Tokyo, où, à la dùtnre du mar- 
ché, un cours de 237.15 yen* pour 
1 dollar était Inscrit. 

Parallèlement, l’or, (jnl mardi soir 
déjà avait retrouvé à Londres *rs 
plus hauts niveaux depuis unis 
mots (352^20 dollars fonce contre 
339 dollars & raidi), a continué de 
monter rapidement, dépassant 
336 dollars i Uongkung et arrivant 
an voisinage de 337 dollars dans la 
City. La perspective d’une haïsse des 
taux d'intérêt au\ Etals- l'nls mais 
aussi, peut-être, faegra vatlon du 
conflit entre l’Irak et l’Iran sem- 
blent être 3 l’origine de cette remon- 
tée en flèche du métal Jaune. 


U Sénat repousse une seconde fois le projet de loi 
snr les prix et les revenus et en juge 
certaines dispositions non constitutionnelles 

Par cent quatre-vingt-sept voix contre cent onze, le Sénat a 
rejeté une seconde fois, mardi 13 juillet, le projet de loi sur les 
prix et les revenus. _ 

Dans ■ question préalable », M. Chauty (RJ'.FL, Loire- 
Atlantique) , rapporteur de la commission des affaires écono- 
miques demandait aux sénateurs de s’opposer à l'adoption du 
texte. Le débat a moins porté sur les aspects économiques du 
projet (tout ayant été dit et redit sur ce point), que sur plusieurs 
dispositions de caractère juridique, condamnées comme inconsti- 
tutionnelles par les orateurs de la majorité sénatoriale. 

Le gouvernement en tiendra-t-iï compte comme il a tenu 
compte des observations présentées lors de la première lecture? 
Cela semble Impossible étant donnée la procédure choisie par le 
gouvernement, qui a engagé sa responsabilité sur ce projet 
devant l'Assemblée nationale. 

Une motion de censure a été déposée le 13 juillet par 
M. Gaudin, président du groupe U.D.F.. sur laquelle l’Assem- 
blée se prononcera mardi prochain. M. Daïlly, rapporteur de la 
commission des lois du Sénat, a toutefois fait observer que si de 
nouveaux amendements étaient présentés par le gouvernement 
(seconde délibération ?) les sénateurs seraient tenus à une « nou- 
velle lecture ». Dans le cas contraire, le scrutin du 19 juillet à 
l'Assemblée nationale, sur la motion de censure, mettra un point 
final à l'examen de ce projet— à moins qu’un recours devant^ le 
Conseil constitutionnel, préparé, dit-on, par M. Jean Foyer, n’en 
vienne perturber l’application. 

« Vos observations, déclare d'en- 
trée de jeu M. Aoroux. ministre 
du travail, ont été largement 
prises en compte par te gouver- 
nement (-)- L'objectif de ce blo- 
cage temporaire, je dis bien tem- 
poraire car il ne s’agit pas d’un 
retour au dirigisme, est triple : 
d abord stopper la croissance de 
tous les coûte, puis mettre chaque 
agent économique devant ses res- 
ponsabilités. car le blocage révèle 


des groupes de pression occultes, 
enfin créer 


ice a 
(.J» 


un climat 
la négociation contrée i 

M. Chauty, & la fois président 
et rapporteur de la commission 
des affaires économiques, recon- 
naît que le projet est assorti de 
onze amendements qui. dit-il, 
«font droit, pour r essentiel, aux 
observations présentées en pre- 
mière lecture par M. Dai Uy, rap- 
porteur de lia commission des 
tois(.~). Malheureusement, 
conclut-il. ce texte reste incompa- 
tible avec les lois de l'économie. 
C’est pourquoi nous vous deman- 
dons d'adopter une «question 
préalable. » 

m Daïlly (gauche-dém., Setne- 
et -Marne) s’exprime cette fols en 
son nom personnel . « La bonne 
volonté du gouvernement, déclare- 
t-il, est évidente. La nouvelle ré- 
daction de r article premier tient 
compte du fait que tes règles re- 
latives au blocage des prix relè- 
vent de la compétence du Parle- 
ment. Mais pourquoi, dans le 
même temps, proposez-vous de 
renvoyer à un simple décret le 
soin de mettre fin au blocage 7 
Si le blocage des prix est bien du 
domaine de la loi, seule la loi 
peut déterminer quand ce blocage 
s’achèvera. Faire dépendre d’un 
décret la durée d’application de la 
loi est manifestement contraire 
à la Constitution t-J. L’article 3. 
limitant les dividendes ne pré- 
voyait auame sanction en. cas 
d’infraction. Désormais, ü en pré- 
voit. Mais pourquoi retomber dans 
l'mconstitutionnatité en instituant 
une amende contraventionnelle 
d'une genre nouveau. C’est la pre- 
mière fois que je vois un texte 
édictant des sanctions contra- 
ventionnelles d l’encontre d’une 
personne morale (.„). D’autre 
part, le paragraphe V de votre 
article 3, comporte un effet ré- 
troactif que vous n’avez sans 
doute pas décelé. » 

En réponse, M. Aoroux sou- 
ligne qu’il s’agit d’une loi de 
caractère temporaire A laquelle 
on oppose un « perfectionnisme 
excessif ». 

Avant l'ouverture du scrutin, 
M. Méric (Haute-Garonne), pré- 
sident du groupe socialiste, dé- 
nonce, à son tour, te « juri- 
disme s dont le Sénat se sert 
pour faire obstacle au progrès 
socl&L * En invoquant des ques- 
tions de droit, déclare-t-il vous 
restes fidèles à une tradition 
d’obstruction (~). La politique 
préconisée par la majorité sëna-'| 
tonale, comme celle du Premier 
ministre britannique, ou celle de 
M. Barre, aurait conduit à une 


montée vertigineuse du chô- 
mage.» 

M. Méric estime que les désé- 
quilibres actuels tiennent au fait 
que « la croissance des investis- 
sements n'a pas suivi celle du 
pouvoir d’acJiat». Les investisse- 
ments publics auront des effets 
incitatifs sur ceux du secteur 
privé. Mais U faut d'abord 
« casser la spéculation à la 
hausse » et 1e blocage doit, pour 
cela, servir a d’électrochoc »• 
Toutefois, conclut le président 
du groupe socialiste, « on ne 
jugulera pas Vinflation et te 
chômage ri l'on ne consent pas 
au partage des sacrifices ». 

A. G. 


«LA BOURGEOISIE 
EST If VÉRITABLE MAITRE 
DE U VIE EN FRANCE» 
affirment les «Izvesfia» 

(De notre correspondant.) 

Moscou. — La presse soviétique 
émet, à l’occasion du 14 Juillet, 
un jugement relativement positif 
sur quatorze mois de gouverne- 
ment socialiste et co mmun iste. Si, 
jusqu'à présent, Moscou estimait 
que le nouveau pouvoir en 
France, n'allait pas assez loin, la 
Pravda et tes fzoetsta, tes deux 
organes principaux du parti 
communiste et du gouvernement 
soviétiques, lui trouvent aujour- 
d’hui des circonstances atté- 
nuantes. 

« La résistance du gros capital 
et de la réaction intérieure, écrit 
mercredi matin, la Pravda, com- 
plique la tâche de ceux qui aspi- 
rent sincèrement à réaliser les 
reformes nécessaires. » Pour les 
Isaestia, le nouveau pouvoir qui 
s'est donné pour tâche de « faci- 
liter la situation des travailleurs 
et des couches les plus défavori- 
sées » a réussi dans certains 
domaines et n'a pas encore eu le 
temps de a justifier les espoirs » 
dans d'autres. Mais le quotidien, 
gouvernemental explique : « Le 
pouvoir du capital a de profon- 
des racines. La bourgeoisie est 
le véritable maître de la vie en 
France. Eüe y détient des leviers 
importants dans les activités éco- 
nomiques et politiques ». 

Tout en critiquant Implicite- 
ment les « mesures extrêmes b 
que constitue le gel des prix et 
des revenus, les Izvestia affirment 
que a les malheurs financiers de 
la France n'ont pas commencé 
aujourd'hui ». Les deux quoti- 
diens soviétiques attribuent une 
bonne part de responsabilité aux 
Etats-Unis, k La guerre commer- 
ciale déclenchée par Washington 
contre ses partenaires, écrit la 
Pravda, a beaucoup affecté l'éco- 
nomie française. L’attaque du 
dollar a contraint Paris a déva- 
luer d’urgence le franc. » Aucun 
des deux journaux ne fait, men- 
tion de la politique étrangère de 
la France, dont les principales 
orientations continuent manifes- 
tement de déconcerter MOSCOU. 

INTERIM. 
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